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Le  Coran  ,  traduit  de  TArabe  t 
accompagné  de  Notes  ,  &  pré- 
cédé d'un  Abrégé  de  la  Vie  de 
Mahomet  ;  tiré  des  Ecrivains  les 
plus  eftimés.  Par  M.  Savary.  % 
V0I.//Ï-8.®  A  Paris  9  chez  Knapea 
&  fils ,  IiTiprimeurs  Libraires  de 
la  Cour  des  Aides,  au  bas  du 
Pont  S.  Michel;  Onfroî ,  Libr. 
quai  des  Auguftins.  17$}.  Avec 
Approbation  &  Privilège  du  Roi» 
Avril.  B  b  ij; 


1 8o     Journal  des  Sçavans  ; 
te  premier  vol,  de  Ji8  pagts  ;  le 
lècond  de  464  pages.      . 

P  R  £  M  I  £  &     E  X  T  R  À  I  T. 

L£  Coran ,  ou  pour  nous  con« 
former  à  Tufage  ordinaire  » 
VAlcoran  cft ,  comme  on  le  fçair , 
le  Recueil  des  précepres  &  des  Loir 
que  Mahomet  donna  aux  Arabes^ 
jrpmmc  Chef  fuprêmc  du  Muful- 
nianiCmey  5c  comme  Souverain.  Il 
y  cnfcîgnc  la  croyance  d'un  Dieu 
unique  dont  il  fe  dit  le  Prophète  & 
l'Envoyé  \  la  prière ,  Taumône ,  le 
jeune  du  mois  Ramadhan  ^  &  le 
pèlerinage  de.  la  Mecque.  X'Alco- 
ran  ne  fut  point  9  comme  plufîeurs 
le'  prétendent  9  compofé  de  fuite 
•p^r  fon  '  Auteur  ;  ainfî  ce  n*cfl 
point  un  Ouvrage  réfléchi  &  mé- 
dité ,  deftiné  à  former  un  enfenible 
dont  toutes  les  parties  ont  été 
combinées  entrVlles.  Mais  il  paroît 
confiant  que  Mahomet  le  publia 
dans  l'efpace  de  vingt -trois  ans, 
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partie  à  la  •  Mecque  9  partie  à  Mc- 
ctine  5  par  articles  ,  &  même  par 
verfcis ,  à  mefure  qu'il  avoir  bcfoiii  •. 
de  faire  parler  le  Ciel.  Aufficôt  qu'ils 
étoient  révélés ,  fcs  Secrétaires  les 
écrivoicnt,  &  on  lesdcpofoit  dans 
un  coffre  où  ils  reftoietit  confondus. 
Apres  fa  mort  ,  Aboubekr  les  rer* 
cueillie  en  un  volume  -y  &  regardant 
comme  divin  tour  ce  qu'ils  conte- 
noi*nt  ,  il  ne  leur  donna  aucun 
ordre.  On  peut  juger  par -là  du 
Livre ,  de  TAurcur  ôc  du  premier' 
Editeur.  En  cfFer,  irrègne  dans  cet* 
Ouvrage  ta  plus  grande  confuliou  ; 
il  n'y  a  ni  ordre  ni  fui  ce;  on  y  trouve 
beaucoup  de  Fables,  des  repentions,' 
des  concradiftiions  ,  &c  un  grand 
enthouliafme  ;  cnforre  qu'on  doit 
être  lurpris  comment  un  Livre  de- 
cette  cfpèce  a  pu  fubjugucr  tant  dc: 
Nations.  On  ne  peut  eu  attribuer  la' 
caufe  qu'à  Tignorance  de  celles-ci  , 
&  à  la  force  employée  par  les  pre« 
miers  Arabes,  qui  prêchèrent  le  fabrc 
à  la  nyin  leur  nouvelle  dodrine. 
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Tel  cft  TAlcoran  donc  du  Rycr 
nous  a  donné  une  Trâduâion  frarr- 
çoife.  Celui-ci  a  lié  les  vcrfcts  les 
uns  aux  autres  4  &  pour  en  faire  un 
diGbours  fuivi ,  il  a  eu  recours  h  de 
froides  tranfidons  qui  rendent  Tori* 
|;inal  snéconnoiflaole  ;  tel  eft  le 
jugement  que  M.  Savary  porte  de 
cette  Traduâion»  &  c*cll  celui  que 
doit  en  porter  quiconque  eft  en  état 
de  Itte  l'originaL  M«  Savary  ob« 
ferve  que  dans  TAlcoran  il  y  a  de 
là  noblefTe  datis  certaines  idées ,  du 
charme  dans  la  diâion  ,  des  orne* 
mens  poétiques  ^  une  n»arche  ca- 
dencée ,  une  mcme  rime  qui  ter* 
mine  1rs  verfets ,  &  fur-roue  un  en« 
thoufiafme  affuré  ;  voilà  ce  qui  z 
pu  fubjuguer  des  hommes  amateurs 
de  leur  langue ,  comme  Font  tou« 
jours  été  &  le  (ont  encore  les  Arai« 
bes.  La  Traduâion  de  du  Ryer  fait 
évanouir  toutes  ces  beautés.  Ma- 
racci  a  traduit  TAlcoran  en  latin  ; 
il  y  a  joint  des  notes  ^  une  réfura«f 
îion^  &  de  longs  &  iîçavans  préli* 
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mitlair^s  qu'il  a*  fait  imprimée  à 
Rome  avec  le  Texte  arabe.  M.  Salet 
Ta  traduit  en  ançlois  avec  une  Pcé'^ 
face  curieufe.  Cette  Traduâion  eft  - 
très-eftimée.  Nous  n'avions  eh  firan- 
çois  que  celle  de  du  Ryer.  M.  &|« 
vary ,  perfuadc  que  le  mérite  dW 
Tradu^eur  confiilc  à  rendre  Toii- 
ginai  avec  vérité»  a  tâché  dé  faire 
pafier  dansjiotre  langue  les  penfées 
de  l'Auteur ,  avec  le  coloris  &  les 
nuances  qui  les  caraâérifent  ;  (a 
cpncifion 9  f on  énergie»  rélévatipn 
de  fon  ftyle  »  ou  plurôt  Ton  enthour 
/lafme ,  &  enfin  il  a  traduit  verfe^ 
pouir  verfet  fans  aucune  addition»  il 
a  entrepris  cette  Tradu^ion^  fou;s 
U%  yeux  des  Arabes  y  parmi  lefquels 
il  a  vécu  pendant  pluficurs  annéc$ 
en  Egypte  ;  &  c*eft  après  avoir  con- 
verfé  avec  eux  »  après  avoir  étudié 
leurs  mœurs  &C  le  génie  de  leur 
langue  »  qu  il  a  mis  la  dernière  rnain 
à  fon  Ouvrage.  Il  y  a  joint  beauc«](up 
de  Notes  qui  fervent  à  éclaircir  le 
Texte  ,  en  taifao;  connoitrc  diffé-i 
*  B  b  iv 
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rens  ufages  &  jpluGeurs  traditions  i 
•vraies  ou  fauffcs,  admifcs  par  Us 
Arabes.  Cet  Ouvrage  eft  précédé 
d'un  Abrégé  de  la  Vie  de  Mahomet^ 
tiré  des  meilleurs  Auteurs  arabes  , 
'&  des  Traditions  authentiques  de 
•la  Sonné  ;  recueil  de  Traditions 
d'une  très-grande  autorité  chez  ks 
Arabes.  Cet  Abrégé  occupe  148 
pagîs.  Nous  allons  en  donner  une 
•idcr  d'après  M.  Savary. 

Mahon,et  .nâquir  à  la  Mecque 
Tan  578  de  J.  C.  Oh  prétend  faire 
remonter  fa  généalogie  par  Adnan 
\  f(.]à*à  Ifmâër,  &  de  -  là  julqu  a 
Adam.  En  général  les  Arabes  ont 
été  «fens  tous  les  tcpips  très-curieux 
de  conferver  leurs  généalogies  ;  & 
quoiqu'ils  regardent  celle- ci  comme 
inconreftable  ,  elle  n'cft  peut-être 
pas  fans  difficulté.  Les  commeftcc- 
jnens  de  Thiftoire  de  Mahomet  ne 
préfrnrent  pas  des  cvéhemens  bien 
importans  ;  depuis  lage  de  1.5  ans 
juiqu'à  40,  on  ignore  ce  qu'il  fit. 
Aboulfedba  dit  ctû'il  vivoic  dans  la 


X 
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rctfaîtc  9  &  qu  il  paflbit.  tous  les  ans, 
un  mois  dans  anc  grotte.  Orifup^ 
ppfc.  que  pendant  ce  temps-là. il 
s'occupa  à  jctcer  les  fondei)$çn^  de 
fa  nouvelle  Religion  >  &i  cdm^.ofe5 
fon  Alcoran  ;  mais  il  ne  le  dpnna 
cnfuite  que  par  verletç ,  ôc^dans  Tef-? 
pace  de  13  an^ ,  ce  que  Ton  regarde 
comme  un  trait  de  politique  auquel  . 
il  dut  fcs  fuccès.  \\  feignit  de  ne 
fçavoir  ni  Jire  ni  écrire  ,  8c  pré- 
tendit avoir  eu  pour  maître  l'Ange^ 
Gabriel.  Voici  le  portrait  quAbotnU 
fedha  fait  de  Mahomet.  <«  Il  avoie  > 
<•  reçu  de  la  Nature  une  intelligence^ 
«•  (upétieure ,  une  raifon  exquife  / 
M  une  mémoire  prodigieule.  Il  psT^ 
?>loit:peu  &  le  plaifoit.  dans  k 
M  filence.  Son  front  étoit  toujours 
»  ferein,  fa  converfation  étoit  agréa** 
*>  ble ,  8c  fou  caraâère  égal.  Jufte 
*•  envers  tous  \  un  parent  y  ua  étran** 
u  ger  5  l'homme  puifliant  ou  le  (oible 
»»  ne  Êaifoient  jamais  pencher  la  b^« 
«>  lance  dans  fcs  oiâins^  Il  ne  mé- 
m  prifoit  point  le  pauvre  à  caaCc  d^^ 
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*»fapaiivictc,  &  ne  révéroic  point 
*»  le  lichc  à  caufc  de  fes  richcflcs.  Il 
»  cm^loyoit  le  charme  lîc  fon  en-  \ 
«trerien    à   gagner    le    cœur    des 
M  Grands,  &  rcfervoît  fa  familiarité 
*>  pour  fcs  amis.  Il  écouroîc  avec 
1^  patience  celui  qui  lui  parloir  ,  Se 
»  ne  fc  levoic  jamais  le  premier.  Sï 
9^  quelqu'un  lui  ferroir  la  main  en 
»»  fignc  d'amitié  ^  il  ne  la  retiroïc 
'j  point  avant  qu'on  ne  Tciir  prè^ 
aï  venu.  Il  vintoit  fr^qucnimenr  (es 
*' compagnons  d armes,  &  s'infor* 
ï'  moit  de  leurs  afl^ires.   Conque- 
»  râot  de  TArabic  ^  il    s  affeyo 
»»  louventà  tare^allumoît  fon  te 
*>  &  préparoir  de  fcs  propres  nv 
*»  à  manger  \  fcs  hôtes,  i»  Te 
réloge  qu'un  Mufulman  fait  de 
Prophète.  Suivant  la  Loi  qti'il  r 
diÛéc  lui-même ,  il  n'étoit  f 
de  nVvoir  que  quatre  femm 
f^is  ;  Mahomet  en  époufa  * 
parce  qu'il  crut  qu'il  éto 
é  gniré  d'un  Envoyé  de 
E  ctre  pomt  limité  com/ 


des  mortels  ;  &  cVft  pour  àiltorifrc 
fa  conduirç  ,  que  dans  cette  occà- 
lion  il  publia  le  verfet  fuivanr.  «  Ô 
9*  Prophète  !  Ut^eft  permis  d'épou* 
•i  fer  les  femmes  que  tu  auras  do« 
M  tées ,  les  captives  que  Dieu  a  fait 
M  tomber  entre  tes  mains ,  les  filles 
^  de  tes  ondes  &  de  tes  tantes  qui 
»  ont  prb  Ja  fuite  avec  toi  j  &  toute 
m  femme  fidèle  qui  te  livrera  fon 
••cœur.» 

.  M.  Sayary  confidêre  Mabomec 
fous  un  autre  point  dt  vue  ,  & 
comme  TAuteut  d*ùne  des  plus 
grandes  révolutions  qui  foie  arrivée 
dans  le  monde  »  comme  un  de  ces 
hommes  extraordinaires,  qui  »  nés 
avec  des  talens  fupérieurs ,  paroi& 
fenc  de  loin  ea  loin  iur  k  icèn« 
du  monde  pour  en  changer  la  face. 
«Né  Idolâtre  »  dic-il»  U  s'élève  à 
»  laconnoiflance  d*un  Pieu  iihiquei 
»Sc  déchirant  le  voile  du  Paga* 
M  nifme ,  il  fonge  à  donner  un  Culte 
^>  à  fes  femblables»  «•  U  iaut  avouer 
cependant  que  Mahpitiet.n^euc  oa& 


M 
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beaucoup  de  peine  à  s'élever  à  la 
connoi (Tance  de  Tuniréidc  Dieu  ^ 
puifqu'il  croit  environné  de  Chré- 
tiens &  de  Juifs.  »  Indiuit  par  'fes 
«•Voyages  ,  continue  M.  SaVary, 
*.  ri  avoit  vu'  ks  Grecs ,  divifés  dans 
»>lcur  croyance,  ft  charger  dana^ 
*>  thèmes  -,  hs  Hébreux  ,  Thorreut 
«  des  Nations  ,  défendre  avec  opi-^ 
»>mâtreré  la  Loj  de  Moïfc  ;  les 
«  divcrfcs  Tribus  arabes ,  plongée* 
a^dans  Ur  ténèbres  de  l'idol&rrie. 
w Frappé  de  ce  table&u,il  fc  r^Tirc 
''dans  la  folitude^  &  médire  pen- 
««  dant  quinze  années  un  fyftêmc  de 
wi-ciigiort  ,  qui  pût  retenir  lous  un 
wlnêrtlcr  joug  le  Cbr(rien  ,  lé  Juif 
•»&ridolâtre  II  tfut^ri  al&fer  k 
^  fuccès  en  ét^bl/ffarlt  lin  dogme 
•9:  fimple ,  qui ,  n  offrant  à  la  raifofi 
«  rien  qu'elle- ne  paiflc  concevoir  , 
>»  lui  patût  propre  à  totis  tes  Peuples 
>»  de  la  terre.  >»  Ld  grkndtur  de  la 
ré^volution  que  Mâbbmetra  occa^- 
ïîonnéc  nous  étonne  ,  &  c'cft  pcut- 
érrc  pour  cçttc   raifoô   quQr   iioivs 
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voulons  trouver  dans  fa  conduire 
de  grandes  vues  &  de  grands  pror 
jcts.  D'aurrcs  (crpnt. tentés  de  croire 
que  ce  font  plumât  \t^  circoQftanccs 
-oui,  en  fe  développant,  ont  pror 
duit  cette  révolution.  Mahomcc 
rprccha  contre  Tidolâtrie  de  fcsCon« 
citoyens  ;  il  efluya  deis  difgraccs  &C 
un  txii  ;  fon  courage  ^  celui  de  fcfi 
.  difciplcs  fe  ftutiBèrcnt  ;  on  prit  les 
.  armes;  &  de.  petits  combats  enper- 
tits  combat^  ,  on  parvint  à  faire 
quelques  conquêtes  peu  conHdéra* 
i)le5;  l'ambition  &  le  fanatifme  de 
fes  fucceâeurs  drenr  le  rcfl'e.  Sans  la 
force  désarmes ,  vrailemblahlemenc 
4e  Mufulmajnifaie  fcroit  redé  dans 
Timérieur  de  l'Arabie  9  .conbndu 
avec  le  JudaïT^ne  &  le  Cbriftia- 
nifmcj  defquels  il  a  prefque  tout 
emprunté  &  tout  dcBguré. 

L'AlQoran  y  dont  Mahomet  pu- 
bliait joutueUcment  qqciques  ver- 
fets  y  fuÎYant  le  belpin  .-qurl  en 
;avoit  »  «r^fil  été  coivpojé  en  entkr 
pendant  fa  jcânaiiei.çn  le  fuppofti. 
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mais  xtW  n'eft  pas  prouvé.  Les  Ai» 
vots  Mufulmans  croient  qu'il  a  été 
écrit  dans  le  Ciel  3  &  qu'il  &t  cn* 
voyé  à  Mahomet  ;  d'autres  >  que 
chaque  verfet  foc  envoyé  ieion  To^ 
cafion  où  il  Douvoit  convenir» 

On  a  prétendu  que  Mahomet 
avoir  été  aidé  dans  la  compofition 
de  ce  Livre  ;  mais  on  ne  s'accorde 

S  oint  fur  la  pcrfonne.  Parmi  ks 
lufttlmans  ,  il  y  en  a  qui  rrcMcnt 
^e  c'étoic  un  Chrétien  nomme 
•Caïn ,  d'autres  un  eldave  Chrétien^ 
Quclques-uns  deux  Armuriers  diS  la 
mecqoe  ^  plufieurs  un  Perian.  Cette 
variété  d'opinions ,  die  M.  Savari , 
peut  nous  conduire  à  la  vérité*. 
Mahomet  voulant  faire  paflcr  ion 
Livre  pour  divin ,  commença  par 
dire  qu'il  ne  fçavoit  ni  lire  ni  écrire  » 
&  que  ce  Livre  lui  étoit  envoyé  de 
Dieu.  Ponr  jouer  fon.  i6ie  »  comme 
il  lui  falloir  des  connosflànces  dont 
il  manquoit  y  il  fréquenta  les  Juifs  ^ 
\c%  Chrétiens  &  les  Pérfans  ^  donc 
'li&  fyùfoit  iîjrc  U%  livret  lactés. 
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Atnfî  conclut  M.  Savarî.  Les  diffi^ 
rentes  opinions  des  Commenrateurf 
peuvent  fe  concilier*  Chacun  de 
ceux  que  Ton  nomme  aura  contribué 
àindruite  Mahomet;  il  a  enfuite 
combiné  (on  fyftême  de  Religion 
&  compofé  fon  Alcoran.  Obfervons 
ici  j  comme  nous  Tavons  déjà  dit  9 
^ue  cette  comp^ficion  ,  fi  l'on  peut 
appcllcr  ainfi  des  veriets  épars ,  n*eft 
ou'un  amas  de  traditions  altérées 
d^  Jui&  6c  des  Chrétiens  ^  ^  de 
lanciennc  Religion  des  Arabes  ido- 
lâtres  ;  car  Mahomet  a  coniervé 
beaucoup  de  pratiques  de  celle-ci  ; 

?uant  aux  deux  autres  >  l'Arabie 
toit  alors  remplie  de  Juifs  &  de 
Chrétiens* 

Mahomet  commença  par  con« 
vertir  fa  femme  Se  quelques-uns  de 
fes  proptes  parens  ,  tels  qu'Ali  ^ 
Aboîabekr  y  8cc.  Ses  prédications 
allarmèrent  les  Arabes  de  la  Tribi» 
de  Coreïfcb»  qui  voulufent  chafler 
le  nouveau  Pfophêtt  9c  k  petit 
nombre  de  fes  Scâitettrs#  Ces  pse* 
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micrcs  pefcfccutions  ne  rclTemblôicht 
guère*  qu*à  des  querelles  domcfti-' 
cfues}  elles.  cfQicnr concentrées  dans 
la  Tribu  des  CoLeï(chite&^  qui  tour- 
noient; le  nouveau  Prophète  en  ridi- 
cule. Enfuitc- la  haine  qu'ils  con>- 
çureni  conrrc  lui  parvint  à  un  cel 
degré,  qu'il  fut  obligé  de  chercher 
un  afyle.dnns  une  autre  Tribu.  Mal- 
gré ce  déladre  il  fut  reconnu  Chct 
pat  la  petite  trxKtpe.  Julqualors.il 
h'avoit,  oppofe  aux  invéâivcs  que 
le  (ilencc  j  niaïa  auflirôt  qu'il  pue 
efpérer  dcj  (ucçcs  ,•  il  fit  defcendtc 
du  Ciel  l*ordic  de  combarrrc  les 
IdoJât/çs .,  &  robljgariou  de  dé- 
fendre TEnyoyé  dp  Dieu  ju{qu*à  la 
niorr.  Les  habiransde  la. Mecque  y 
de  leur  côcé ,  réfolureot  de  le  lairc 
mouor;  Mahomet  leur  échappa  par 
la  fuite  9  &  fe  retira  d^ibord  dans 
une  caverne  du  .montrTour,  &  cn- 
fuire  à  Médine  ,  où  il. bâtit  le  pre* 
niier  Temple  de  fa  nouvelle  Reli- 
gion. Yoijà  ce  qu'on  appelle  TAc* 
^irg  de  Mahomet ,  gu  h  fuiu  ^  c^ui 
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ferf  d'époque  -  aux  MufulmaBs.-  Il 
établit  partni  fes  difciples  la  paix  &^ 
la  concorde,  &  leur  fit  promettre 
qu'ils  unirbicnt  Icurs'forces  po"r  là 
défenfc  de  fa  Religion  ,  en  faiCint 
dcfccadre  du  Ciel  des  vcrfers  de 
rAlcoran-  pour  autorifer  cet  enga- 
gement. Il  fit  pluficurs  aurres  Ré- 
glemens  ,  cnfeigna.  fes  difciplesi' 
régla  lenr  culte  &  les  cérémonies 
religieufes.  Ses  premiers  luccès  coh* 
fiftcoc  dans  h  pillage  dune  cafa^' 
vane  que  neuf  de  (c5  gens  avoione 
forptUe  ;  informé,  enfuitc  que.  les 
Corcïfchircs  revenoiçnt  de  Syrie 
avec  mille  chameaux  richement 
charges ,  efcorcés  par  trente  hom- 
mes ,  Mahomet  pairtit  de  Mcdinc 
avec  3 1-3  foidats  ;  mais  ceux  de  la 
Mecque  ,  \c%  mêmes  que  les  Go- 
leïfchites ,  inftruits  de  fon  dcflTein  , 
avoient  envoyé  au  fecours  de  la 
caravane  un  corps  de  troupes  j  il  y 
eut  un  combat  fanglant ,  ceux  de  û 
Mecque  furent  battus.  Voilà  le  pre- 
mier confibat  important  que  Malio- 
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met.  livra  à  fes  ctinemis»  Cette  vi^^ 
toire  fie  beaucoup  de  bruit  dans 
l'Atabie  \  elle  (ut  fuivie  de  plufieuis 
autres  plus  confidérables ,  qui  con* 
tribuèrenc  à  augmenter  fa  troupf« 
M.  Sayary  rapporte  toutes  c^  dif* 
(érentes  aâions,  après  Icfcjuelles  il 
fut  convenu  entre  les  Coreïfchitei 

6  les  Mufulmans  une  trêve  de  dix 
ans.  Alors  Mahomet  porta  la  guerro 
contre  les  Juif:S  qui  étoient  établis 
en  Arabie ,  attaqua  leurs  châteauic  ^ 
&  remporta  plu(ïeurs  viâoires.  Apre? 
^yoir  lub]ugué  une  partie  des  Ara« 
bcs ,  &  anéanti  la  Nation  juive ,  il 
forma  de  plus  grands^  projets ,  & 
réiblut  d'envover  des  Ambafladeurs 
aux  Rois  voihns  ;  il  fie  graver  un 
fceau  avec  cette  infcription  :  Maho^ 
mu ,  ApôtH  de  Dieu.  Il  commença 
par  Choftoès  f  Uoi  de  Pcrfe  3  qui  ^ 
indigné  de  la  témérité  ,  donna  ordre 
au  Vice-Roi  dâ  TArabie  de  le  faire 
arrêter  ;  mais  la  mort  inopinée  de 
Cbofroès  termina  cette  affaire.  Ma* 
homet  s  adreila  enfuite  à  HéracUus  » 
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Empemir  de  ConftatitiDople^  qu'il* 
invitoit  à  fe  taire  Mufulman  ;  il 
écrivit  aufli  au  Roi  d'Abyffioie ,  8c 
à  quelques  autres  Souverains,  6c 
fur* tout  à  celui  de  Bofra  en  Syrie. 
L'AmbaiTadeuf  qu'il  envoyort  verâ 
ce  dernier,  fiic  rué  par  un  Officiel 
de  TEmpereut  Héraclius.  Kf ahomee 
informé  de  cet  aflaSinat ,  arma  trois 
mi'le  hommes  ;  ce  (ut-là  la  pre« 
mière  guerre  contre  le$  Grecs,  8C 
depuis  cet  inftant  elle  ne  ceflTad^ênre 
allumée  entre  les  deux  Nations*  li- 
se s*agiflbit  plus  alors  de  pilier  de» 
caravanes  ,  mais  d'enlever  des  Pfo<« 
-vinccs  entières  à  TEmpirc  Grec. 
Tels  furent  les  foibies  accroidemens 
de  la  puiflance  de  Mahomet ,  donc 
les  fuccefTcurs  ont  porté  (i  loin  les 
bornes.  En  général  ,  s^il  n*avoit  pas 
)etté  les  fondemens  d'un  vafte  Em« 
pire ,  tous  les  événemeus  de  fa  viej 
peu  important  en  eux  -  mêmes ,  ne 
nous  intérefleroienc  point  ;  maïs  on 
cft  curieux  de  les  .lire,  parce  qu'on 
eft  étonné  comment  ils  ont.  pu  âûr^ 
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parvenir  cette  poignée  de  fanatiques 
a  une  telle  puîfTaflce. 

Après  que  la  paix  fut  rétablie 
dansFArabie ,  &  que  la  plus  grande 
partie  des  Arabes  furent  fournis  ,' 
Mahomet  leva  une  armée  de  vinj^c 
mille  hommes  d'infaftrcrie  &  dv-  dix 
mille  de  cavalerie,  fc  mit  à  leur 
têre,  &  marcha  contre  les  Grccs^ 
qui  avoicnt  alors  des  troupes  fur  la 
frontière.  Son  but  écoit  de  fdrcet 
les  Grecs  à  fe  faire  Mufulmans  ; 
mais  cette  expédition  fc"  borna  à 
foumettre  quelques  petits  Princes 
voifins ,  &  à  s'afmrcr  :îes  fronricres 
de  la  Syrie.  Il  envoya  en'uirc  Ali 
avec  un  corps  de  troupes  dans 
l'Arabie-heurcufc  ;  celui-ci  préchoic 
à  la  tête  de  fbn  armée  ,  &  combat- 
toit  ceux  qu'il  ne  pouvoir  convain- 
cre. Ce- nouvel  Empire  n'ctoit  pas^ 
encore  bien  établi  lorique  Mahomet 
mourut  ;  mais  fes  fucccfTsurs,  animés 
du  même  zèle  ,  firent  en  peu  de 
temps  de  grandes  conquêtes  hors  de 
J'Axabie. 
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Tel  cft  le  précis  de  U  vie  du 
Légiflarcur  des  Mufulmans*  M  Sa* 
vary  ,  d'après  fais  Hidôricos  Arabes, 
ttt  entré  dans  de  grands  déraiis.  Les 
Mufulmans  parlent  de  Mahomet 
avec  les  plus  grands  cfôges  ;  les 
Chrétiens ,  au  contraire  ,  n'en  par- 
lent qu'avec  mépris  ;  il  cft  dimcilc 
de  tenir  le  jufte  mi  Heu*  entre  les 
deux  \  c'efl  ce  que  M  Savary  a  tâché 
de  faire,  quoique  dans  le  récit. de 
quelques  cvcoemens  \i  paroifle  fui- 
vre  quelquefois  un  peu  trop  les 
Hiftoriens  MufuJmans  ,  qui  n'apper- 
çoivent  dans  leur  Légifldtçur  que 
dos  vues  profondes  Se  lublimes.  Au 
refte  ,  Tidée  peu  avantageufe  que 
l'on  pourroit  concevoir  de  Maho«* 
met,  ne  doit  point  influer  fur  l'Ou- 
vrage de  M.  Savary  »  &  nous  devons 
lui  (avoir  gré  de  nous  avoir  donné 
une  Tradui^io^  de  i'Alcpran  plus 
exaâe  &  plus  conforme  au  Texte 
original  &  au  génie  de  l'Auteur  \ 
que  celle  que  nous  avions*  Dans 
un  fécond  Extrait,  nous.  rcn(koÀk 
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eonfîdérables  que  ceux  de  M.  Js 
Pagh  qui  a  fait  le  four  du  monde  , 
moitié  par  terre  ,  moitié  par  mer  ^ 
&  qui  a  vifité  les  glaces  du  nord  Se 
celles  du.  midi  oans  des  voyages 
ÉBiics  exprès  St  par  pure  €urio(]cé. 
H  Cet  Ouvrage»  dit  M^  de  PagSs  » 
n'cft  ni  celui  d'un  Littérateur,  ni 
celui  d*un  Sçavant  y  c*eft  mon  Ou* 
vragc  ;  le  (impie  récit  d'un  Voya* 
^eur»  ami  de  Thomme  &  de  la 
Nature,  qui  ne  prétend  point  du 
tout  au  titre  dA)brervateur  pro- 
fond ,  mais  à  celui  d'Obfervatcur 
Cncére  &  fenfible.  h 

«  Je  n  avois  jamais  pu  lire  ^ 
ajoute-t-il  ,  Thiftoire  d'un  Voya- 
geur parcourant  des  contrées  incon- 
nues,  fans  me  (entir  ému  ;  les  con* 
iquétes  des  Europé;.ns  dans  ies  deux 
Indes  ',  les  tentatives ,  les  décou* 
vertes  des  Rufles  dans  le  nord-ef); 
de  leu(  Empire ,  l'ambition  des 
grandes  entreprtfcs  ,  &  fur- tout  un 
penchant  invincible  pour  les  çhofes 
^ui  pouroient  me  rapproebèt  de 
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cette  fîmpliçité  primitive  de  la  na« 
ture  fauvage ,  belle  de  fa  propre 
beauté ,  telle  que  je  me  la  peignois 
lorfqu'elle  fortit  des  mains  du  Créa- 
teur, ab(orboient  toutes  les  facultés 
de  mon  ame  \  j'avois  d^ailleurs  je 
ne  fais  quel  preflenciment ,  que  plus 
Jes  hommes  font  (impies  & .  grof- 
fiers  ,  moins  ils  font  mauvais  ;  & 
cju'avec  un   caraâère    aifé  &   une 
cxrrcme    (implicite  dans  la  façon 
d'ccre  ,  de  vivre  ,  d*agir  &  de  pcn» 
fer,  on  e(l  mieux  reçu  dans  les  pays 
les  plus  barbares  ,  quau  centre  des 
villes  les  mieux  policées ,  le  faflie 
cxciiant  néceffairemenrla  cupidité,  - 
mère  de  1  avarice  &  de  la  méfiance. 
Toutes   ces   raifons   embellifToicnc 
mon  projet  à  mes  yeux ,  en  faifoienc 
difparoicre  les   dîfficulrés  ;  &  me 
plongeant  dans  une  forre  d*ivre(Iè  ^ 
parvinrent  à  m'y  affermir.  >f 

En  etfet  ^  ce  jeune  Omcier  étant 
au  Cap  François  pour  le  fervice  de 
laMaiine  du  Roi,  en  pleine  paix , 
femic  au-de(Ius  des  çonûdéradons 

qui 


qui  aûroicnt  pu  le  retenir ,  &  il 
s*einbarqua  incognâo  lut  un  hatcM 
François  qui  alloic  à  la  Nouvelle^ 
Orléans,  au  mois  de  Juin  1767  ^ 
il  rravaillott  lui-même  à  la  mar 
nœuvre  pour  commencer  à  fc  pré- 
parer aux  tangues  ((u'il  alloit  en- 
durer. Un  Négociant  ayant  fait 
équiper  une  piro^rue  pour  ion  com« 
mcrce  avec  les  ^}achuoches9  M  J^ 
Pagis  s'y  embarqua  ;  &  ayant  re- 
monté le  Miflîflîpi  environ  quatre* 
vingt  lieues  ,  relâchant  dans  les  vil* 
lages  pour  y  étudier  les  mœurs  des 
Sauvages  ,  il  entra  dans  la  rivière 
Rouge.  £ 

Après  quelques  jours  de  navigà*  ' 
tîons ,  nos  Voyagtuis  arrivèrent  au 
pied  d  une  cbûcc  ou  cataiafte  d'c-n- 
viron  huit  pieds  :  il  y  avoit  dans 
cet  endroit  deux  habitations  fran- 
çoifes  y  dont  les  Colons  avoieac 
cpoufé  des  femmes  f^uvages  ,  8c 
avoient  auiC  donné  leprs  filles  à  des 
fâuvages.  On  prit  un  de  ces  Fran- 
çois pour. piloter  la  pirogue  qui! 

Avrils  C  c 
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fallut  décharger  •,  &  les  faavaeer 
d*un  village  voifin  vinrent  aîd^r  à  Ja 
remonter  par  une  efpèce  de  glacis 
c]iie  forme  le  lit  de  la  rivière  8c  là 
chute  de  l'eau.  Le  Pilote  refta  de- 
dans ;  tout  le  monde,  fans  diftinc- 
tion  ,  fe  rangea  (ur  deux  cordes 
dans  le  lit  le  plus  haut  \  &  hâlanc 
la  pirogue  avec  force ,  on  la  remonta 
fuivant  la  direâion  que  donnoic 
celui  qui  étoit  refté  ;  on  rechargea 
&  Ton  continua  la  route.  L'on  trouva 
bienrot  d'autres  chûtes ,  enfuite  un 
lac  9  puis  des  endroits  où  il  falloir 
fe  faire  des  pafTages  à  coups  de 
jhachcs.  Enfin  M.  de  P.  arriva  che^ 
les  Nachitoches,  qui  font  éloignés 
de  140  lieues  au  nord-oueft  de  la 
Nouvelle  •  Orléans»  Ces  Peuples  , 
ainfi  que  tous  ceux  de  la  Louifiane  , 
font  fpirituels  ,  bien-faits,  &  durs 
à  la  fatigue.  Ils  remontent  les  ri* 
viêres  à  quatre  ou  cinq  cent  lieues  de 
diftanre  ,  avec  toute  leur  famille  ^ 
|)Our  aller  en  chaffe  ou  en  traite  >  6c 
ils  emploient  quelquefois  dix-huit 
mois  à  cette  occupation. 
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.  Certains    d'cntr'cux    s'adonncnc 
iur*t!buc  à  la  chaflc  rlc  Tours,  qui 
ne  fe  fait  que  daos  lliiver  >  temps 
où  les  animaux  font  gras  &  rendenc 
]beaucoup  d'huile.  M.  de  Pages,  n'c- 
toit  qu'à  fepc  lieues  des  poifeiGont 
des  Efpagnols  i  il  en  prit  ua  pour  le 
conduire  chez  les  Adaès';  il  tut  reçu 
d'abord   par  un  fauva9;e  bapcifc  ^ 
..mais  qui   ne   put  lui  trouver  dû 
mais  que  le  lendemain  ;  il  corn- 
mença  de  fcntîr  vivement  la  durré 
.des  befoins  réels  ;  il  trouva  bientôt 
un  pode  compole  d'une  quarantaine 
de  mauvaif?s  maîfons ,  un  fort ,  un 
couvent,  &  quelques  foldats  à  che- 
val qui  s^exercent  contre  les   fau- 
vagcs   Mecos.  Ce  poftc  étoit  à  550 
lieues  de  Mexico.  Mais  il  étoit  im- 
pofllîble  de  faire    cette  route  avec 
lûreté  $  à  moins  d  être  dix  ou  douze. 
Cependant  il  ie-mit  en  route  avec 
un  guide  &  deux  mulets  ;  il  pafTa 
aux  Adotfles  ;  la  fatigue  lui  caufa 
la  fièvre  ;  il  fut  vingt  fois  fur  le 
point  de  périr  ou  d'être  tué  par  les 

C  c  ^ 
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fauvages  y  qui  font  toujours  en  d&- 
Jîance  ;  il  perdir  fon  mulec  dans  ces 
vades  forêrs ,  où  il  ie  trouvoic  fans 
vivres  &  fans  armes  pour  s*en  pro* 
curer  ;  il  eut  pourtant  le  bonheur 
de  Je  retrouver  dans  le  bois  ;  (on 
mulet  lui  fcrvoit  de  guide  pour  tra- 
vcrfcr  les  rivières  ;  mais  dans  tous. 
fcs  befoins ,  il  eut  lieu  de  recoiH 
noîrre  la  générofité  des  fauvages  & 
leur  bonté  naturelle,  quoique  le  corn* 
nierce  &  la  fréquentation  des  Eu- 
ropéens les  aient  corrompus  en  leur 
donnant  des  befoins. 

M  de  Pages  partit  de  Naquadoch 
le  2  de  Novembre  avec  un  corrègc 
de  quinze  perfonnes  &  de  200  mu- 
le<;,  dont  20  étoicnt  chargées.  Il 
décrit  la  manièie  de  travcrfer  les 
rivières  foit  à  gué ,  foit  avec  des 
radeaux  y  la  méfiance  des  Efpagnols 
avec  les  fauvag£»  la  manière  de 
vivre  des  voyageurs  qui  chaffent  des 
chevreuils  &  même  des  bœuft ,  qui 
vivent  en  partie  avec  la  farine,  de 
maïs  9  des  oignons  6c  des  châtai* 
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gne«  ;  il  trouvoic  des  villages  à  15 
ou  30  lieues  les  uns  des  autres  \  il 
arriva  à  San- Atironio  ,  qui  cft  à  30 
degrés  de  latitude,  &  1 00  degrés  à 
roccidenc  de  Paris,  d'où  \ts  Sauva« 
gcs  Apaches  ont  été  rcpouflcs  vers 
lé  nord  au-delà  du  31/  degré  de 
latitude  que  M.  de  P.  n'a  pas  dé- 
padS;  ils  font  prefque  toujours  en 
guerre  ,  &  il  y  a  une  erreur  confi* 
dérable  dans  its  Cartes  qui  mar-«. 
quent  les  po/Iè/Bons  erpagnoies  du^ 
Nouveau-Mexique  beaucoup  plus 
au  nord  qu'elles  ne  le  font  réelle* 
ment.  Mais  M.  de  P*  a  rais  uiic 
Carte  inréreflante  dans  fon  Livfcj, 
où  Ton  voit  que  les  pofleflîons  ef* 
pagnoles  ne  s  étendent  pas  au-delà 
de  34  d^rés.  Cependant  il  nous 
femble  qu'il  auroit  dû  confulter  la 
Carte  du  Mexique  envoyée  en  1771 
\  l'Acadcmic  des  Sciences  ,  par  M, 
Alzatc,  (on  Correfpondant  àMexi* 
co  \  elle  contient  des  détails  cu- 
rieux, &  dont  M.  de  Pages  n'a  pas 
pu  faire  ufage.  Excepté  le  pofle  de 
C  c  iij    ^ 
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San-Antonio  ^  qui  a  une  Colonie 
d'Efpagnols  des  iHes  Canaries .  les' 
autres  poftes  ne  font  conipofés  que 
de  folda»  &  de  quelques  Indiens 
autrefois  fauvagcs.  Leur  occupation 
cft  d'élever  des  chevaux ,  des  mules  • 
des  vaches  &  des  brebis.  Ils  laifTent 
errer  ces  animaux  par  troupes  dans 
les  champs ,  &  les  amèrjent  tous  les 
deux  mois  dans  Us  parcs  qu'ils  ot>c 
près  de  leur  maifon  \  alors  ils  le^ 
lacent ,  les  attachent  ;  "enfin  ils  les. 
manient  le  plus  qu  il  leur  eft  polU* 
ble   pour    diminuer  leur   fcrocitf.* 
Deux  ou  trois  jours  aprè^ ,  lorfqu'ilr 
ap^.erçolvent  que  la  faim  commence 
à  rourmenter  ces  animaux ,  ils  izi 
lâchent  &  en  amènent   daucres  ; 
iinlî  moyennant  le  fofn  quHs  pren*' 
nen*"  oc  ne  pas  laifl'er  devenir  leurs* 
tioup^aiix  tour-a  tait  lauvages  ,  ils 
font  quelquefois  ri.bts  de  cinq  a  C\i 
m. Ile  animaux. 

Pour  aller  de  San  -  Antonio  à' 
SartiUe  ,  il  falloir  faire  80  lieues 
avant  que  de  trouver  un  village  d6 
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4ix  à  ^ouze  matfons.  Sur  le  bor4 
de  Rio-Grande  oa  Rio-Bravo  qui 
refTcmble  au  Miffifîipi  ^  il  y  a  ua 
bateau  pour  le  pafTage  \  &  en  par«< 
tant  de  ià  $  on  commence  à  trouve! 
le  pays  plus  peuplé. 

Là  Ville    du    Sartille    cft  affcz 

Srande»  &  elle  cft  aiTcz  pr^iplée 
^lpagnols&  d'Indiens  *,  les  Eglifc^ 
y  lont  belles  y  de  même  c{ue  Ic^ 
places  publiqu  es;  les  principales  rues 
four  larges ,  propres  Se  toutes  bor^* 
dées  de  maifoDs  médiocrement  bieri 
conftruites  en  pierre  j  mais  le  reftç 
de  la  ville  eft  mal  bâti  &  de  mau« 
vais  goût ,  fur* tout  les  maifons  des 
Indiens,  qui  ne  favent  pas  diftribuec 
leurs  logemens.  L'on  trouve  dans 
certaines  rues. des  fources  qui  dimi- 
nuent la  fécherefle  du  foL  II  y  â  au 
Sartille  un  ailez  grand  nombre  de 
marchands  riches.  C.'ttc  ville  e(( 
Tcntrepâr  des  produâions  des  pays 
dont  nous  venons  de  parler  ;  pro- 
^uâions  qui  fc  répandent  enfuite 
ûjuis  les  pays  pli^s  peuplés  \  elle 
Ce  iv 
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Teft  auffi  des  vctcmcns  &  des  fupcr« 
fluités  de  la  vie ,  que  ks  fauvages 
viennent  acheter  en  échange  de  leurs 
peaux  ,  de  leurs  viandes  &  de  leurs 
chevaux.  Les  habirans ,  excepté  les 
Indiens  ,  fuivcnt  la  coutume  de  la 
populace  ,  qui  ie  livre  aiienient  aux 
mœurs  vici.ufcs  dont  on  lui  donne 
Tcxempie ,  fans  en  adopter  é<jalc- 
nlent  les  préfervatifs;  ils  ont  lot- 
gueil  &  non  la  générofité  des  £/pa* 
gnols.  Leur  couleur  eft  compose 
de  celles  de  l'Européen  ,  du  Nègre 
&  de  Hndien.  Ce  fut  le  premier 
CRdroir  ou  M.  de  P.  mangea  dit 
pain  de  Moment  depuis  Ton  déparc 
de  la  Nouvelle-Orléans. 

Il  partit  pour  Mexico  le  iz  Fé- 
vrier 1768  ,  paflant  par  les  villes  de 
Chstcas  &  SanLouis  Potofy,  oà 
font  de  fanieufes  mines  d'or  &  d  ar* 
gent,  Ccft  une  jolie  ville,  d'une 
grandeur  médiocre  ,  bien  bâ:ic  ^ 
tont  les  babitans  font  riches. 

La  ville  de  Mexico  eft  à  15Ô 
lieues  de  Sartiile.  Les  maifons  fotic 
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bcUcs ,  &  à  trois  ou  quatre  étages. 
ToUs  les  arts  y  font  cultivés  ;  on  y 
poulTc  la  fomptuonté  jufqu'à  garnit' 
]ès  roues  des  (farofles  en  argent  » 
ainli  que  les  pieds  des  cheVatix.  A 
THôtel  des  monnoies ,  les  cours  (onc 
fans  ceflc  pleines  de  lingots  entaflfcsr 
qui  s'y  fuccèdcnt  pour  êcre  pefés  & 
fouchés.  On  prélevé  le  quart ,  qui 
eïl  le  droit  du  Roi ,  car  la  pluparc 
des  mines  appartiennent  à  des  pac* 
ticuliers» 

Il  partit  de  Mexico  Je  18  Mars 
1768  9  pour  fe  rendre  à  Acapulco  ^' 
ou  il  apprit  que  Je  galion  de  Ma« 
nille  devoit  partir  fur  la  fin  de  Mars  ; 
lorfqu*arrivc  fur  le  fommet  d'une 
montagne,  il  apperçut  la  mer  du 
(ud  ,  après  laquelle  il  foupiroit  »  Sc 

3ui  devoit  le  dclaflcr  d'un  voyage 
e  800  lieues  par  terre  ;  il  rendic 
grâce  à  Dieu  j  mais  il  n'étoit  pas  au 
terme  de  fes  périls  ni  de  fes  fati-' 
gucs.  Il  y  logea  chez  des  Indien»  » 
luivant  fa  coutume  ,  afin  d*appren« 
dre  à  connoîtrc  les  Naturels  de  cha- 
C  c  v 
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q^uc  pays;  il  y  reflenrit  des  trembicy 
mens  de  terre  qui  lui  parurent  naîrre 
des  vibrations  &  des  éruptions  des 
volcans.  Le  galion  cft  un  bâtiment 
de  500  tonneaux  y  fur  lequel  on 
avoit  embarqué  trois  millions  de 
piaftres  ,  prix  de  la  cargaifon  du 
galion  y  &  de  reffhrctien  des  ifles 
Philippines.  Il  y  avoit  cent  paflTa*- 
gers ,  des  bannis ,  des  femmes ,  des 
Moines,  des  marchands,  des  Offi- 
ciers de  tout  grade  9  tant  Militaires 
que  de  Jufticc ,  beaucoup  de  Com- 
mis ,  &  un  grand  nombre^  d'Offi- 
ciers "de,  ce  vaiffcau ,  qui  achètent 
Içùrs  places  pour  pouvoir  faire  le 
commerce. 

On  employa  pour  traverfer  la 
mer  du  fud  fur  le  parallèle  de  9  à 
13  degrés ,  depuis  le  z  Avril  jui* 

3u  au  9  de  Juin  qu'on  arriva  à  Tifle 
c  Guam  y  la  feu  te  des  ifles  Ma- 
riannes  qui  foit  fréquentée  par  les 
Ëfpagnols.  Les  kabitans  font  au 
ncunbre  de  dix  mille ,  grands  ,  bien 
faic$  &  généreux.  Ce  font  les  prc- 
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tnicrs  à  qui  M.  D«  P.  vie  mâcbet 
du  bércl  ;  ce  qui  eft  une  fenrûaiité 
&  un  befbin  pour  les  Ituli^n^  ». 
comme  chez  nous  le  tabac.  Ceft 
iine  grande  marqOç  d'întifiiitc  ou 
de  faveur  ,  lorfquuQ^  homme  rcçàît 
d'une  femme  ou  d'un  ami ,  un  peu 
de  fa  mafticarion  de  bétel  *,  mais 
les  Européens  ne  s^accoutument  pa^ 
fiicilemenc  à  recevoir  dans  la  bouche 
uh  crachat  vifqueux  &  verdâtre^ 
qui  brûle  &  fait  cuire  la  bouche. 
.  Il  relâcha  enfuite  â  rifle  de  Sa^* 
mar  9  l'une  des  Philippines ,  où  le 
galion  hiverna.  M«  de  Pages  fe 
rendit  à  Tifle  de  Luçon  dans  une 
pirogue  d'Indiens  ;  mais  il  eut  oç« 
cafion  d'examiner  auflit  les  mœurs 
des  habitans  de  Samar  ;  il  logea 
chez  un  Curé  de  village  ,  qui  étoit 
un  Jéfuice  qu'il  trouva  occupé  à 
faire  rendre  compte  à  différens  In* 
diens  de  leur  conduite ,  &  à  faire 
fuftiger  ccuoc  qui  étoient  coupables  ^ 
car  c'étoij  lur  qui  exicrçoit  la  Po* 
lice.  Touç  écoicnt  également  affot 
C  c  s\ 
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jettis  à  cette  punition  pour  la  moiti* 
drc  faute  *,  vieillards ,  femmes,  filles  ^ 
enfans,  fans.  diftin<£tion  de  rang» 
d'pge  ni  defexe.  Il  eft  vrai  que  dans 
cette  iflc ,  les  Jéfuitcs  qui  en  deflier^ 
voient  les  ParoiiTes  tournoient  tel- 
lement rcfprit  de  ceux  qu'ils  cha- 
tioicnt ,  que  remerciant  le  Père,  8c 
recevant  volontairement  la  punition, 
il  étoient  pcrfuadés  de  la  jufticede 
leur,  châtiment  ;  ils  Te  repentoient 
Diéme ,  &  rttomboient  rarement 
dans  la  même  falite.  Ces  punitions 
(ont  publiques  ,  &  elles  ne  font 
point  déshonorantes.  Leur  confiance 
cil  entière  ;  le  Curé  eft  regardé 
comme  un  père  de  fan^ille. 

Le  fol  de  l'ide  de  Samar  eft  très* 
fertile  &  d'une  culture  trcs-aiféc  ^  il 
rend  au  moins  quarante  pour  un  ; 
Ton  n'y  ième  d'autres  grains  que  da 
riz,  qui  fert  pour  Us  Curés >  pour 
le  Gouverneur  de  Manilla,  &pouff 
le  Gouverneur  de  la  Province  ,  qui  ' 
eft  le  plus  fouvent  le  feul  Efpagnol 
icculier  rcfidant  dans  un  pays  très* 
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étendu*  L'Indien  ne  Te  nourrie  qu'a- 
vec des  parâtes  &  des  racines  gaby.; 
il  s'habilte  avec  des  forces  de  ba« 
nanier ,  apprcrées  avec  de  la  chaux^ 
les  rivières  font  bordées  de  ban« 
bous  ,  avec  lefquels  ils  Te  font  des 
cabanes  :  ainfi  ces  Peuples  peuvent 
fe  procurer  aifément  tous  les  be^ 
foins  de  la  vie  >  Se  leurs  mœurs 
douces  annoncent  Icut  télicité.  W'i 
fonc  adroits  d'c/prit  &  de  corps  ; 
ils  ont  beaucoup  de  goût  pour  la 
nuifiquc  ;  ils  .font  de  jolies  étoffes 
avec  des  fibres  de  bananier ,  de  là 
foie  &  du  coton. 

Je  ne  faurois  finir ,  dit  l'Auteur , 
de  parler  avantageufement  de  ce 
pays  9  qui  eft  le  plus  agréable  que 
î*aie  vu  y  &  plufieurs  fois  j'enviai  le 
bonheur  des  Biflfayes  ;  car  on  nomme 
ainfi  tous  les  Indiens  des  Philippines 
qui  n'habitent  pas  Tifle  de  Luçon> 
Des  lieux  aufii  (atistaifans ,  &  des 
mœurs  audi  douces  Tencbantoient  ; 
il  cnvioit  leur  bonheur ,  &  toutes 
fçs  réflexions  tournoient  au  profit  de 
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la  Religion  chrétienne  qu'il  en  troii* 

voit  plus  admirable. 

Ce  que  l'on  craint  le  plus  dans 
ces  ifles  ^  ce  font  les  Maures  ou  Ib^ 
diens  mahoniétans  ,  qui  font  des 
courfcs  pour  enlever  des  Indiens 
efpagnols  qu'ils  vont  vendre  à  Bor* 
neo,  &  quelquefois  à  Batavia.  Ou 
trouve  un  détail  au  fujet  de  ce» 
foires  de  corfaires  y  donc  la  Nation 
a  beaucoup  de  rapport  avec  les  ha- 
bitans  de  Taiti. 

Le  7  d'O^obrc  tout  étant  icn*» 
barque  fur  le  galion  >  on  appareilU 
pour  Manilla/iVi.  D.  P.  efpéroit  d« 
pouvoir  pénétrer  à  la  Chine  ,  & 
traverfer  jufqu'en  Tarrarie  ;  mais 
n'ayant  pu  trouver  aucune  facilita 
pour  le  voyage  par  terre  ,  il  fe  ré- 
fol  ut  à  continuer  fon  voyage  par 
la  voie  de  i'inde  ;  il  fe  logea  parmi 
les  Indiens  dont  il  peint  le  carac- 
tère ,  de  même  que  celui  des  Cbi* 
nois  &  des  Jàponois^  y  que  l'on 
trouve  dans  cette  ifle  ;  il  y  ptiifa  des  - 
lumière^  qui  lui  font  donocr    des 
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dônfcils  utiles  far  l'avantage  que 
Pon  pourroîc  tirer  des  ifles  PhiHp*' 
pincs  pour  le  blé  ,  le  fucrc ,  le  co- 
ton ,  le  fer  ^  la  mufcadc  &  la'ca- 
nellc  5  dont  les  Rollandols  font  un 
monopole  cxclufif.' 
Le  7  Mars  17^9  ,  notre  voyageuV 

Eartit   pour  Batavia  ,  colonie  des 
[ollandois  d^ns  nfle  de  Java.  On!" 
le  plaint  à  Batavia  du  peu  de  falu« 
briré  des  eaux  &  de  Tair.    Cepen- 
dant ,  dit  M.  de  P. ,  je  m'y  portois' 
très-bien  >  ne  buvant  que  de  Teau  ^  . 
&  ne  mangeant  oue  du  (ruit  &  des 
légumes.  Cette  façon  de  vivre  cflr 
oppofée  à  celle  qui  eft  en^  ulage  chez 
les  Européens  ;  mais  elle  eft  pareille' 
à  celle  des  Indiens  :  ]y  fisttès-bonnc  " 
chère.  Toute  forte  de  jardinage  & 
de  produâions  àzs  quatre  faifons 
d'Europe  y  abondent.  Les  fruits  dut' 
pays  y  font  aufli  très-communs  iC 
de  bonne  qualité» 

L'état  de  guenre  continuel  des 
Hollandais  dans  ce  pays-»là  ,  leur 
dureté  enveis  les  Indiens  founufTcnc 
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à  r Auteur  des  reflexions  philôfophî-. 
qucs.  11  s'embarqua  le  2  Août  fuf 
un  vaifTeau  anglois  qui  alloit  à  Su-. 
rare.  Cette  traverféc  lui  donna  oc- 
cafion  de  remarquer  que  \r.s  vents 
À\&  ou  alifcs  fouffloient  tour  au- 
tour du  globe  entre  les  tropiques , 
fans  autre  interruption  que  celle  qui. 
eft  caufce  par  les  vapeurs  pompées 
par  le  foleil ,  lorfquil  approche  de. 
la  perpendiculaire  d'un  lieu  ;  alors 
ces  vents  alifés  chaiigcnt  de  cours 
&  prennent  celui  de  l'oueft.  Ils  font 
connus  fous  les  diverfes  dénomina- 
tions de  Mou[[on  d^ouefl  aux  Indes  y 
d^kivernûgc  aux  ifles  de  France  & 
aux  Antilles ,  &  de  temps  de  pluie 
aux  deux  côtes  de  l'Amérique,  à 
celles  d'Afrique,  de  la  Chine  &  de 
l'intérieur  des  mers  de  Perfe  &  d'A« 
rabie.  Il  a  aulli  remarqué  que  dans 
Us  pays  élevés  en  latitude  ,  les  vents 
d  oucft  fouffloient  dans  le  temps  des 
pluicf. 

Le  6  Septembre  1769,  il  arriva 
à  Surate  y  ville  immenle  j  compofée 
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âe  Mahomécans  9  .de  Gentils ,  de* 

Perfes,  de   Juifs  &  de  Chrétiens* 

N'ayant  pu  faire  par  terre  le  voyage 

d'A(ve,  il  s'en  dédommagea  en  fai* 

faj>c  par  terre  le  voyage  de  Bombay , 

qui  eft  environ.  50  lieues  plus  au 

midi ,  afin  de  connbitre  les  Marates  § 

il  y  fut  bien  accueilli  de  quelques 

Brames  ^  &  il  en  tira  différentes 

connoiflances  pendant   cinq  mois 

qu'il  habita  ce  pays ,  habillé  comme 

eux  ^  &  fc  faifant.  entendre  par  le 

moyen  du  Portugais* 

Rcvena  à  Surate  ,  M.  de  P.  eut 
Qccaïion  d'examiner  davantage  les 
mœurs  &  le  commerce  Je  cette  ville 
immcnfe  ,  où  toutes,  les  Nations 
commercent  également.  Il  cil  diffi- 
cile de  favoir  quels  font  prccirénicnt 
les  iVlaîrre$,  des  Anglois,  des  Marates 
ou  du  Nabab.  Les  Anglois  onc  la 
fortercfle  &  quelques  portes  ,  *  le 
Nabab  a  la  ville  6c  le  peuple  ;  les 
Marates  enfin  onc  la  garde  de  deux 
portes ,  &  une  armée  qui  vient  cha-- 
a^c  atinéc  lever  le  tribut.  Auili  / 
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a-r-il  quelc|Ucfoî$  bien  de  la  cônfu«> 
iion  par  ce  conflit  d'autorité  ;  mais- 
il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  v  eût  dans 
le  rcftc  de  l'Inde  de  Icmblables  en- 
trepôts, pour  que  toutes  les  Nanons 
puflcnt  faire  en  furetc  le  conimercc#- 

Le  20  Septembre  1 770 ,  M.  de  P, 
s*embarqua  fur  qn  vaiiTeau  maure  ; 
il  relâcha  à  Matcate  dans  TArabie- 
Hcureufe,  où  il  y  a  un  très-bon  port> 
&  une  rade  très  vafte  ,  &  dont  l'IrnaH' 
fe  dit  fcul  vrai  defcendant  de  Ma»' 
homct  ;  mais  fa  réfîdence  eft  à  cinq; 
journées  de*'là»  Une  vingtaine  de 
Der^richsqui  étoicnt  furie  vaifTau,' 
le  mirent  à  portée  de  connoîcre  leut* 
morale  Se  leur  Religion  ;  les  Asia- 
tiques regardent  les  Européens  com^ 
me  des  fous  ingénieur  ^  plus  rai- 
fonnans  que  raifonnables. 

Ils  relâchèrent  à  Aboucheir,  oui 
e(l  un  port  de  la  Perfe ,  prefqu  aa 
fond  du  eoltc  per(ic}ue,  &  ils  arri« 
vérent  à  Baflbra  le  2^  Juin  177c» 
L'Auteur  apprit  le  lendemain  de  (on- 
arrivée  ,  qu'une  caravane  de  1 5<> 


Avril  ij%^.  619' 

Arabes  9  Bergers  ou  Bédouins ,  al« 
iant  vendre  1 500  chameaux  à  Alcp  ^ 
éfoit  arrivée  la  veiilc  à  deux  jour-" 
nces  de  h  ville»  Elle  étoit  campée 
dans  le  défère  »  &:   le  Chef  envoya 
demander  fi  quclqu^un  vouloir  pro- 
fiter de  fon  efcorte  pour  le  traverfer. 
M.  de  P.  alla  les  joindre  le  28  Juin. 
Cette  portion  du  voyage  eft  très* 
curteufe  i  mais,  cette  route  fut  très* 
pénible  pour  nos  voyageurs.  L'cx-' 
ceffive  chaleur  de  ce  déierc  >  la  la- 
reré  des  puits ,  les  attaques  d'^ne 
Tribu  ennemie  ,  la    dureté  de  lâC 
marche  des  Dromadaires ,  rendirent 
ce  voyage  terrible  pour  M.  de  P«  U 
pafTa  cinq  jour)  à    Damas,   &  \l 
arriva  enfin  à  Baruth  en  Syrie ,  le 
IX  Avril  1771  ;  il  y  fat  très-bien 
reçu  par  les  Jéfuites  ;  il  parcourue 
les  montagnes;  il  alla  à  Aniochc  ^ 
a  Scydc.  Il  décrit  lei  productions  , 
les  mœurs ,  la  Religion  des  Arabes 
&  des  Drufes  ,  parmi   lefquels  il 
vécut  quelque  temps  ,  &  il  fiait  pac, 
f  acontei  ion  retour  à  Marfeiiie  à  la' 
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£n  du  mois  de  Décembre  1771*'  U 
£c  une  relâche  de  deux  jours  en 
Sardaigne  ,  où  il  vit  encore  avec 
plaifir  Je  refte  de  cette  ancienne 
(implicite  qui  lui  laifToit  toujours  le 
regret  de  la  vie  de  nos  premiers, 
pères  ;  il  eut  occasion  d'y  voir  de 
ces  rebelles  qui  habitent  dans  les 
montagnes  ou  i'jnflucnce  des  mœurs 
policées  de  la  plaine  n  a  pu  encore 
adoucir  3  ou  pluiôt  afTervir  des  mon« 
tagnards  fidèle^  à  leurs  anciens  & 
(impies  ufagcs  ^  &  dont  la  bravoure 
n'a  pas  permis  à  leur  Souverain  de 
les  fubjugucr  entièrement.  Ainfi  finit 
ce  voyage  extraordinaire  &  curieux  » 
dans  lequel  on  ne  trouve  pas  à  la 
vérité  des  obfervations  d'un  Sça* 
vant  9  mais  Tincérct  d'un  cœur  (im- 
pie &  ami  de  1  humanité.  Nous  ren- 
drons compte  dan?  un  fécond  Ex- 
trait, des  deux  autres  voyages  de 
M.  de  Pages  ^  l'un  du  coré  des 
terres  audrales ,  l'autre  vers  les  gla* 
ces  du  nord.  Ils  font  la  matière  du 
lecond  volume. 

[£xirait  de  M.  de  la  Lande.  ] 
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VA  UT E  UR  de  la  Nature^ 
Dîeu  feul  paroîcra  grand  en  ce  jour  \lu    . 

ISAÏE  H» 

A  Paris  ,  chczL.Ccllot,  fuccelTcuc 
de  Ch.  Ant*  Jombert  ^  Libraire 
Imprimeur  pour  l'Art  Milit.  TAc» 
tillctic  f  le  Génie ,  &c.  rue  des 
Grands  -  Auguftins ,  6cc.  lySrt 
Avec  Approbation  &  Privilège  du 
Roi.  3  vol.i^-ii,  d'environ  60b 
pages  chacun.   10  liv.  16  f.  relié. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage, 
PhyJîcO'MctaphyJico»  Moral  , 
M.  CUmtnt  de  Boijjy  9  ConfcîUct 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris^ y  a  réuni  les  principales  y  les 
plus  intcreflanres  ,  les  plus  curieufes 
connoiirances  de  THiftoire  Natu- 
relle ,  plu(îeurs  vues  fut  le  concours 
de  l'homme  avec  Dieu  dans  un 
grand  nombre  des  opérations  de  (a 
toute-puiiTance  ;  des  confidératioois 
fui  la  nature  de  l'ame  ;  des  détails 
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afTtz  étendus  d'anatomie ,  oui  fuflS- 
fcnc  pour  Ëiire  connoicreàlbomme 
l'admirable  méchanifme  de  ion 
corps  »  &  pour  lui  fournir  des 
moyens  de  les  conferver  en  fanté  ; 
les  effets  de  4  union  de  l'ame  6c  du 
corps,  avec  un  coup-d œil  fur  leui 
féparation  ;.  quelques  notions  fut 
la  diftinélion  de  tous  les  éiémens  , 
à  la  (în  d::s  (lècles,  &  fur  la  for- 
mation d'une  nouvelle  tenc  ^  dé 
nouveaux  cieux ,  après  la  cataftrophe 
générale  de  Tunivcrs. 

Cette  idée  générale  fuffit  pouc 
faire  comprendre  que  cet  important 
Ouvrage  n'cft  pas  fufccptible  d'une 
analyfe  raifonnée  :  c'eft  le  tableau  , 
en  raccourci ,  de  la  Nature  entière  ; 
.  &c  pour  en  donner  une  notion  fu(fi« 
iante  p  il  faudroit  copier  totale- 
mtnt^  non  feulement  le  plan  gé- 
néral qui  fcrr  de  table  de  matières  y 
avec  les  diviiions ,  lous^divifîons  , 
ram*ficatioDs  multipliées ,  mais  en- 
core la  PrcUce  donc  il  efl:  luivi  s 
deuiL  ixiorccuuu  qui  conaenneoc  en* 
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(èmble  plus  de  cent  pages.  Ce  plan 
nous  a  paru  bien  fait  ic  utîte  pour 
une  étude  mérhodique  des  matières 
4ju*il  cmbraflc. 

Le  but  général  de  TAuceur  a  été 

'd'éclairer  &  d*afivrmir  la  foi  dans  les 

uns  9  da  la  réveiller  dans  kt  autres 

qui  pnt  eu  le  nialhetlr  de  la  perdre, 

-en  leur  préfenrant  k  (peûaclc  rou^ 

chant  des  bienfaits  iinmenfes  qt)e 

rEtrc-SupTernc  vcrfc  conftammeiit 

fur  eux  par  des  prodiges  de  puif- 

Tance  &  de  bonté  j  au/Tî  fupérieuts 

r à  leur  intelligence»  que  dignes  de 

tous  leurs  refpeâs  6c  de  toute  leur 

reconnoifTance.    Cependant.  l'Ou* 

vrage  n'cft  point  polémique  :  on 

n  y  attaque  pomt   les  erreurs  des 

incrédules  ;  on  ne  cherche  point 

^non-plus^  à  détruire  les  objeâions 

qu'ils  font   fans    celTc    contre  ks 

preuves  évidentes   de    1  aâion   de 

Pieu  lur  tous  les  êtres  créés.  Oa 

renvoie  aux  exccilens  Traités  faits 

fer  cette  matière.  Mais  iorfqu'après 

avoir  monccé  rAuceut  de  la  Nar 
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ture  dans  Us  combinaifons  jgén£« 
raies  des  élémcns  cnrr*cux ,  &  avec 
nos  bcfoins  ,  après  avoir  cxpoS 
dans  toutes  les  parties  des  corps , 
ces  proportions  h  (çavanres ,  fi  ré« 
gulièrcs ,  qui  ne  peuvent  ccrc  Tefïéc 
que  d'une  fagelTe  &  d'une  puiflance 
infinies  ,  on  rft  entré  dans  le  dérail 
des  merveilles  du  Créateur ,  lorA 
qu'enfin  on  a  fait  fentir  la  grandeur 
de  l'ouvrier  par  Texcellence  de  char 
cune  de  fcs  œuvres  ,  c'eft  alors  qu  on 
fe  permet  de  reprocher  de  temps  en 
temps  aux  nartifans  du  faralifme  » 
aux  Apôtres  de  l'irréligion  ,.  des 
erreurs  &  des  maximes  funcftes  • 
dont  1  eflFct  rapide  &  inévitable  cft 
.  la  dépravation  &  Tanéântiflemenc 
des  mœurs. 

Ceft  dans  la  Préface  que  l'Au- 
teur développant  les  combinaifons 
générales  des  élémens  cntr'eux  , 
montre  comment,  malgré  la  diBTé- 
rence  énorme  de  leurs  natures  j  ils 
concourent  à  une  même  fin,  fans 
fc  nuire  ,  &  dans  la  plus  grande 

haunonie* 
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tiarmoiiic.  La  lageiTe  du  Créateur* 

ne  fe  montre  pas  moins  dans  les 

proportions  reCpeâives  de  toutes  les 

ptrcies  des  corps ,  de  quelque  genre 

qu*iis  foiènt.  Les  parties  du  corps 

humain  fixent  particulièrement  les 

regards  de  TAuteur ,  les  os ,   les 

mufcles ,  les  nerfs  y  les  organes  des 

fens  j  les  artères  ,  les  veines  ,  le 

fang  9  les  humeurs  ,  le  jeu  des  dif-' 

férens  feflbrts  dont  cette  admirable 

machine  9  eft  compofée.   Nous  ne 

cirerons  qu'un  morceau,  n  Un  re{« 

n  fore  prête  fon  aâion  à  l'autre  quf 

>»  lui  doir  fon   mouvement  :   leur 

»  union  confpire  à  former  d'autres 

»  machines  qui  les  meuvent  à  leur 

>»tour:  enfin  tous  les  reflbrts,   & 

n  chaque  fefTort  partage  aux  autres 

n  fon  aâion  ,  &  le  produit  de  toute 

nia  fof(9e  qu'il. a  reçue   d'eux.  Le 

H  cerveau  n'agit ,  par  exemple,  que 

»  par  l'impulfion  du  cœur  ,  qui  fo 

f^  roit  immobile  fans  le  cerveau ,  &c 

H-dujeude  ces  deux  machines  ré- 

r fuite  larefpiration  1  qui  foutienc 

4nU.  Dd 
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>»  leur  aâion  ou    la  décruir.    I,et* 
H  fluides  qui  rraverfent  nos  vaifTeaux . 
H  font  préparés  par  ces  rrois  forces 
»  mouvantes  ,  &  les  parties  de  rai 
>»  fluides  préparés  anifnenc  Je  cer* 
H  veau ,  donnent  au  coeur  tous  (es; 
M  mouvemens ,  &  font  marcher  Jar 
M  refpirarion.  On  voit  par  ce  mt^^ 
»cani(me  admirable  «   que   toutes 
»  les  fondions  ,  volontaires  ou  io* 
3>  volontaires  de  l'économie   am«: 
M  maie  ,  font  exécutées  par  raâioai 
»  des  fluides  fur  les  folidcs  ,  &  p« 
»^la   réaâion   des    (olides   fur  les 

»  fluides >»  Ces  obfervariohs 

font  familières  aux  Anatomiftes» 
Pliy^iciens  ;  mais  combien  de  per« 
fonnes  pour  qui  elles  auront  tou« 
jours  le,  mérite  de  la  nouveauté  }. 
L'Auteur  a  nommé  dans  fon  Aver^, 
tijfcnunt  ^  les  principaux  ficrivaim 
uM  a  confultU,  pour  fe  difpenfer 
e  Us  citer  lut  chacun  des  articles 
auxquels  ils  ont  contribué .;  ce  quf 
autoit  inutilement  allongé  foiï  Oa- 
Vrage.  La  plu|>aic  de  it%  scâcxioos 
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(o(it  tirées  de  l'Ecriture  Sainte  >  Se  . 
montrenc  que  chez  bi  la  ledure  d^ 
Livres  proptianes  nV  rien  pris  fur 
celle  des  Livres  (acres. 

A  la  tête  de-rOuvrage  éclate  Ik 
majefté  de  l*Etre- Suprême  ,  tout- 
puiffanty  infini  «  (è  Tuffilânt  de  toi|te 
cternité  à  lui-même  ;  dont  le  boa«  * 
heur  eft  indépendant  des  êtres  aux- 
quels il  donne  Texiflience  par  fa  pa- 
xole  ;  en  créant  le  temps  ,  le  lieu  , 
le  cahos  »  &  faifant  forctr  de  ce 
cahos  toutes  les  fuhflances.  Ce 
cahos  eft  la  matière  informa  3  coa- 
hi(é  >  qui  fe  montre  avec  ks  a^tri- 
buts  ,  diviflbil  té,  mobiliré  .  p  fan* 
tcur ,  impénétrabilité.  Elle  cil  fuF-' 
ceptible  de  toutes  les  formes  ;  8ç 
de  celle  que  lui  donne  le  Créa- eue 
nailTent  les  quatre  elémrns  ^  avec 
les  trois  rcgnes. 

Le  feu  fe  montre  avec  tout  fon 
éclat  dans  les  adres  :  il  vit  au  mi* 
lieu  de  nous,  nous  éclaire,  nous 
échauffe  :  principe  de  tout  ce  qui  a 
vie  >  il  dl  ccinblc  ,  lorlqu  il  fe 
Dài) 
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trouve  nclé  avec  le  falpêtre  dans 
les  enrrailles  de  la  terre. 

'L*air  libre  éprouve  contes  ibtces 
de  variations  par  le  feu  qui  le  raré- 
fie. Il  eil  lui  même  principe  de  toute 
végétation  ,  miniftre  de   tous    les 
fons  :  diiFérens  inftrumens  en  mani» 
fedent  le  poids ,  la  fécherefTc  ,  Té- 
'afticitéy  la  chaleur.  L*air  £xe  ren*» 
rmc  dans  les  corps ,  a  des  qua* 
tcs  utiles  j  &  quelquefois  dangc«t 
jufcs. 

L'eau  9  venant  du   Ciel  y  nous 
^onne  les  nuages  ,  les  pluies ,  les 
rages,  la  neige  qui  teitilife  nos 
hamps  :  fur  la  furlace  de  la  terre  » 
lie  nous  montre  des  fontaines  ,  des 
rivières,  des  lacs,  la  mer,  fi  magni- 
fique dans  fes  phénomènes  >  h  re- 
doutable &  fi  utile  à  la  communi- 
cation des  deux  hémilphères  :  dans- 
les  entrailles  de  la  terre  ,  elle  nous 
fait  admirer  ce  merveilleux   éaui- 
libre  qui  difpenle ,  par  une  multt« 
ude  de  fipbons  ,   tes    eaui^  dans 
^utes  les    contrées  de  TUnivers. 
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très  élémcns ,  entre  dans  la  coni« 
pofition  des  minéraux ,  des  végé* 
taux  y  des  animaux;  elle  eft  dilatée 
par  le  feu  :  fon  mouvement  &  foa 
poids  font  aflujetcis  à  des  loix  pat« 
liculicres  &  curieules. 

Trois  règnes  ,  ou  genres ,  (b,Qt 
renfermes  dans  la  terre;  le  minéral 
cmbraiTe  rous  les  métaux  ,  demi* 
métaux;  lt%  foffiles  ^  &lespierrèt 
de  toute  efpèce.  QueJqaes  -  uns  de 
ces  minéraux  (ont  inflammables* 
Les  végétaux  oht  chacun  leur  pays. 
S'ils  paroiflcnt  deftitués  de  vie  , 
quand  la  fève  eft  fans  mouvement , 
le  folcil ,  en  l'agitant ,  les  ranime  , 
&  nous  offre  le  riant  fpedacle  des 
fleurs  3  &c  l'utile  fpecîlacie  des  fruits. 
Il  y  a  des  plans  pour  le  dévelop- 
pement des  Icmcnces,  pour  la  for- 
madon  des  racines  ,  tiges  y  bran*' 
ches  y  feuilles  ,  fruits.  Rien  de  plus 
varié  que  leurs  formes  :  kur  manière 
de  fe  nourrir  des  fucs  de  ia  terre  ^ 
leur  fécondité ,  leur  confervation  3 
Dd  iij 
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rexfoliat:on  ^  la  vieillcflc^  la  mort 
y  font  également  remarquables. 
Dans  quelques  végétaux  fe  montre 
la  grandeur  de  Dieu  ,  dans  d'autres 
fa  bonté  pour  Thomme  &  pour 
toun  les  animaux  qui  lui  font  utiles* 

C(ft  ainfl  que  TAureur  parcourt 
le^i  difFérens  objcrs  de  chaque  règne, 
fafanr  toujours  remarquer  le  carac* 
rèrî: ,  la  forme  ,  les  propiiétfa  de 
chat  un  ;  en  un  mot ,  tout  ce  qui 
dcn  onrre  une  caufe  fage  &  inrelll* 
gcr,tc  ,  &  rend  fcnfibîe  rabfunlité 
du  iyftcme  qui  attribue  tant  de  mejt* 
ueilics  à  un  bafard  aveugle.  C*e4k 
dans  l'Ouvrage  même  qu*il  fauc 
fuivrc  cet  immenfe  détail.  Une 
finiplc  indication  ne  pourroit  être 
qu'une  ^èche  nomenclature  qui  n*ap« 
prcndroir  rien. 

Les  an.maux,  diflingué^i  de  rbom-^ 
me,  occupent  le  letond  volume, 
à  la  tête  duquel  une  Table  alpha- 
bétique-indic|ue  le-  noms  de  tous 
ceux  dont  il  y  cil  parlé.  Après  eux  , 
l*bonime  fe  montre  comme  dans  un 
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palais  préparé  par  une  inain  divine^ 
capable  d  en  fcntir  les  charmes  ,  Sc 
d'en  rendre  hommage  au  Créateur, 
Compoiè  de  deux  lubftanccs ,  Tune 
intelligente  ,  laurrc  mafériclle  ^  il 
offtc  à  regard  de  l'une  ^  de  4  au/ 
tre  ,  des  prodiges  fans  nombre  ^ 
propres  à  déconcerter  le  plus  intré- 
pide Matériahfte.  Ccft  -  là  cjiic  fc 
termmcnr  les  deux  premières  parties 
de  i  Ouvrage.  La  r roi Gèmc  renferme 
des  observations  lur  le  concôur>s  de 
rhommc  aux  ouvrages  du  Tour- 
Puilfant,  pour  extraire  les  minéraux 
du  fein  c  la  terre  ,  pour  favciici; 
ia  nailîancc  &  la  vie  des  végcraux 
&  dv'S  animaux  ,  pour  prendre  dans 
les  Jacs  ,  les  étangs  ,  Jcs  nvièrcs  & 
la  mer ,  les  poiilons  dcftinés  à  fa 
•nourriture  ,  5c  analogues  à  Ion  rem« 
pérament.Les  travaux  de  la  campagne 
foiirnitlcnt  Toccalion  de  taire  con- 
noître  beaucoup  de  choies  intére(- 
fantcs  fur  les  d.verlcs  natures  des 
grains  &  des  boiflbns. 

Aptes  avoir  montré  la   Nature 
D  d  iv 
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fous  des  points  de  vue  (i  variés  j^ 
M.  C.  de  B»  fait  voir  comment  fon 
Auteur  ,  pour  favori  fer  ou  punît 
l'homme  j  emploie  quelquefois  des' 
voies  extraordinaires  ,  &  (^érogc 
même  aux  loix  générales  du  mou- 
vement y  miracles  beaucoup  plus 
faciles  &  moins  compliqués  que  les  * 
effets  qui  réfulrent  du  concours  orr 
dinaire  de  tous  les  élémens. 

Enfin  il  jette  dan^  une  quatrième  ' 
partie  ^  un  coup- d  œil  fur  la  de&  ^ 
truâion  de  tous  ces  beaux  ouvra«* 
gcs ,  de(lru6tion  que  les    Anciens  ' 
eux-mêmes  ont  entrevue,  mais  que 
les  Prophètes  ont  annoncée  de  la 
manière  la  plus  claire,  &c  qui  dote 
être  iuivie  de  la   formation  d'une 
nouvelle  terre  &  de  nouveaux  Cieux. 
Ici  on  invoque  le  témoignage  des 
Ecrivains  lacrés  &  des  Saints  Pères. 

Pour  mettre  cet  Ouvrage  à  la 
portée  de  tout  le  monde  ^  1  Auteur 
s'ell  abflenu  des  termes  fcienciiî- 
ques  tirés  des  autres  Langues  :  inais 
U  s*eft  appliqué  principalemçnt  i 
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foumettrc  au  plus  grand  ordre  toutes 
les  parties  de  chaqud  matière  ,  afia 
de  rendre  l'Ouvrage  aiifli  didaétiqilc 
que  curieux  &  moral.  Comme  c*cft 
unQ.'ébrte  d'introduâion  à  i'é<udc 
de  41*  jfliyfiquc ,  de  rAftronomic  , 
de  rffydroftatique ,  de  la  Minérâ- 
'  lôgic ,  de  THiftoirc  des  animaifx  ^ 
de  i'Anatomie  ,  &c.  9  il  fatloïc  ran- 
ger tant  d'objets  divers  dans  leur 
ordre  naturel ,  &r  les  cxpofer  ave  j 
toute  la  clarté  poflible ,  /eul  moyen 
d  erre  véritablement  utile.  Il  faut 
efpérer  que  cette  produdion  ,  pour 
laquelle  il  a  *fallu  raflembler  unof 
multitude  prodigieufe  de  connoif- 
lances  ,  répondra  aux  vues  de  fon 
Auteur,  Elle  e(l  à  la  fois  curieufe  9 
inftrudive  &  édifiante. 

[  Extrait  de  M.  Dupuy,  ] 
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RàpFRTOlRE  univerfcl&raîfonni^ 
de  iurifprudence  Civile^  Crimi^ 
ncllt ,  Canonique  &  Bin^iîûim 
Ouvrage  de  pluneurs.Jffiâfcôa* 
fuites.  Mis  en  ordre  ^  érpublié 
par  M,  Guyot  Ecuycr,-  ancien 
Mai;îftrat.  A  Paris  ,  chez  Pane* 
kouke,  horel  de  Thon»  rue  des 
Poitevins  ;  &  fc  trouve  chez  les 
principaux  Libraires  de  France» 
Avec  Approbation  &  Privilège 
in  Roi.  Volumes  grand  /tz-S.? 
de  plus  de  600  pag.  chacun. 

Nous  aurions  annoncé  beaucoup 
plutôt  cet  Ouvrage, aufli  unie 
qu'il  eft  immenfc;  mais  nous  avons 
cru  qu*il  étoic  plus  fage  d'attendre 
quelque  temps  pour  pouvoir  eo 
juger  plus  fainement ,  &  voir  corn- 
ment  celui  qui  le  met  en  ordre  ,  & 
Us  coopéra  te  urs,  auroieoc  renipli 
leurs  engagemens  vrs-à-vis  da  Pu- 
blic ;  nous  allons  feulement,  dans 
ce  prcmkt    Extrait  >  donner  une 


Jvrii  ijÊ^.  ^3Ç 

i<I^e  des  intentions  ic  dii  plan  dçï 
Auteurs  ;  &  ioifqu  il  fera  cntièrc- 
^  ment  fini  ,  nous  nous  propofans 
d'en  donner  un  ou  plufieurs  Extraits 
plus  étendus  ,  pour  lé  faire  con- 
noûre  à  fond  par  ceux  de  nos  Lec« 
teurs  qui  n'en  auroient  p^s  encore 
d^idce. 

Il  traite,  comme  oti  levoicpak 
fon  titre  »  de  toutes  les  matières 
civiles  ,  criminelles',  canonioucs  & 
bénéficiales  ;  ce  qui  embirauè  ab- 
folument  Tuniverfalité  de  tiocrd 
Droit  ;  il  eft  rédigé  par  otdre  alpha- 
bétique ,  eti  forme  de  Diâiotmaire  , 
mais  il  n*en  a  pas  la  brièveté  \  chaque 
article  y  eft  traité  à  fond  ,  ou  ren- 
voyé à  celui  qui  a  un  rapport  plus 
cflentiel  à  telle  ou  telle  autre  ma- 
tière ;  &  les  Auteurs  de  chaque 
article  ont  eu  foin  de  citer  à  la  fin 
tous  les  Livres  ou  Traités  de  Droit 
&  de  Jurifprudcrtce  des  plus  célè- 
bres Jurifconfulres  ,  pour  que  ceux 
qui  ne  voudroient  pas  fe  contentet 
de  ce  dont  traire  Tartiçlc  ,  puvtttut 
Ddvi 
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avoir  recours  aux  Traités  ^  &  ap^ 
profondir  la  matière  fur  laquelle  ils 
voudroicnt  avoir  des  connôiflancc^ 
certaines  &  profondes. 

Cet  Ouvrage  ,  dont  le  nombre 
des  volumes  qui  paroifTent  :moncec 
déjà  au  nombre  de  cinquante-fix  »..' 
en  aura  encore  au  moins  quatre  ^ 
qui  paroitront  incefTamment.  Il  fiic 
propofé  en  1 77^  par  loufcription  » 
&  de  la  manière  la  plus  honnête  & 
la  plus  avantageufe  ,  à  4  liv.  10  f« 
le  volume  broché  5  &  à  5  liv.  XO  C 
relié  ;  &  ,  comme  il  eft  arrivé  plu- 
ficurs  fois  que  des  Ouvrages  pro-" 
pofés  par  foufcription  n'ont  pas 
répondu  à  l'attente  des  Soufcrip* 
teurs ,  on  ne  veut  pas  que  dans  la 
Soufcription  aAuelle  ils  loient  ex- 
pofés  à  cet  inconvénient;  c'cft  Dour* 
quoi  on  déclare  que  chaque  Soilf- 
cripteur  pourra ,  pendant  trois  mois; 
à  compter  du  jour  qu'il  aura  fouC* 
crit  9  rapporter  au  Libraire  l'exem- 
plaire  qui  lui  aura  été  fournil  s'il 
eft  ménonteut  de  l'Ouvrage  9  &  on 
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lui  rendra  fon  argent.  Cç  procédé , 

auÛî   noble  qu'il   cft  rare  ,  a  du 

faiettrc  les  Soufcripreurs  fort  à  leur 

-aife  ,  &  nous  femble  mérrtcr  des 

louanges  à  ceux  qui  Tont  imsiginé. 

Le  premier  volume  eft  précédé 

iâ*un    Dilcours    préliminaire     qui 

donne  une  idée  affez  nette  de  rhiC- 

toire  de  toutes  nos  Loix,  éi  de  leur  ' 

^  origme ,  à  remonter  ju(^u'àu  temps 

?ui  à  précédé  la  coiiquête  dfe$ 
iaules  par  Its  Romains  ;  après 
3uoi  on  trouve  Texpcfe  de  Tobjet 
c  rOuvragc  ,  &  de  Tutilîté,  qu'il 
eft  probable  qu'on  en  doit  tirer. 
Nous  allons  en  rapporter  une  partie 
nu  it  n'cft  guèrcs  poflible  d'extraire 
Uns  lafFoibiir. 

H  Si  jamais  l'Ouvrage  que  l'on 
,  >»  propofe  acquiert  le  degré  de  per- 
n  fedion  dont  il  cft  (ufceptible ,  il 
»  tiendra  lieu  d'une  infinité  d'autres 
»  Livres  dont  il  aura  emprunté  les 
»  fecours  &  corrigé  les  erreurs  5  & 
n  fera  une  forte  de  bibliothèque  de 
>»  Jujrifprudencc  j  où  les  Juges  de^.. 
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»  tous  U%  Tribunaux  trouveront 
»  avec  fadlité  des  règles  sûres  pou;r 
•3  les  dirii;er  dans  les  fon<5Mon$  épi* 
»  neufes  ^e  la  Mapiftrature  ,  où  lès 
»  déftnfeurs  des  Citoyens  puifèronc 
n  des  mo)'çns  pour  faire  triomphée 
M  la  judice  &  Tinnocence  ;  ou  les 
M  Greffiers,  les  Notaires ,  les  Pro- 
>>  cureurs ,  les  Hui (Tiers  ,  &  en  gé- 
»  néral  tous  hs  Miniftres  des  Lois 
»  apprendront  à  connoîcre  les  fonc- 
»tions  de  leur  état  ,  les  devoirs 
»  qu'ils  ont  à  remplir ,  &  les  privi« 
»  légcs  qui  leur  font  propres, 

»  Les  particuliers  eux  -  mêmes  ^ 
»  éclaires  fur  leurs  vrais  irtércrs  , 
M  pourront  apprécier  la  juftice  de 
»>  leurs  prétentions  avant  de  les  fou-* 
»  mettre  à  la  décîHon  des  Tribu* 
»  naux.  L'entêtement ,  qui  vient  de 
»  l'ignorance  des  Loix  ,  a  fouvenc 
»  précipité  des  familles  dans  la  ruine 
»  par  des  procès  injuflement  entre* 
>»pris.  Il  lera  facile  de  fe  garantir 
>»  de  ces  erreurs  funeftes ,  en  combi- 
^nanc^  pat  le  moyen  de  cet  Ou* 
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'>>  vragc  ,  la  force  de  la  cféfc nfc  de 

>>  (on  adverf^ire  ,  avec  celle  de  Tac- 

M  raque  ,  afin  de    ne  pas  engager 

'»  celle-ci   avec  rrop  de  légèreté  , 

;>!' comme  il  arrive  u  fréquemmenr*« 

Nou)  croyom  que  U%  Aureurs 
ont  jufqu  a  préTent  rempli  les  obli- 
gations qu  ils  s'étoienc  inipofes  ^  & 
que  leur  Ouvrage  peut  uippléer  à 
une  infiniré  d'autres ,  <)u*il  lera  ce- 
pendant tirés  fage  de  consulter  quel« 
"quefois  dans  les  queftions  ardues  & 
compliquées,  &  auxquelles  les  Au« 
teurs  eux-niêmes  ont  l'attention  de 
renvoyer  à  la  fin  de  chaque  article. 

Nous  aurions  dedré  qu'on  eue 
imprimé  cet  Ouvrage  dans  la  forme 
tic  Vin  quarto  premièrement  ;  il  au* 
roit  fourni  un  moins  grand  nombre 
de  volumes  ;  le  Juge  ou  l'Avocat 
qui  le  confulte,  auroit  été  obligé 
moins  fouvent  de  recourir^  à  caufe 
des  renvois ,  à  plufieurs  volumes  ; 
&  d'ailleurs  il  cft  beaucoup  plus 
commode  à  celui  qui  travailU  ^ 
ïtiàmcn  ou  à  ia  défcnfc  tf  une  ^t*. 


\ 


'^4^    Journal  des  Sçavans , 
fcntenc  des  Divinircs  de  Palmyre  ^ 
&  des  fymbolev  relariB  à  la  Reli- 
gion de  Tes  babirftns» 

L'Aureur  développe  un  vaftc  (c^a* 
▼oir  dans  l'explication  dr  ces  bas- 
tclieis \  Ay  reconnoîr  la  Théologie 
des  anciens  Perffs  :  cette  idée  eft 
principalement  établie  fur  on  mot 
qu'il  a  cru  découvrir  dans  ta  féconde 
Infcription ,  &  donc  1  analyie  fera 
bientôt  connoîcre  ce  qu'on  doit 
penfcr  du  fyftême  dont  il  cft  la  bafc* 
Sans  encrer  à  cet  égard  dan^  de 
plus  grands  dérails,  je  vais  m*oc« 
cupe^^  ê^W  larcriptions. 

î  a  prentièrc  fut  d'abord  publiée 
par  Grutet  :  d'après  la  copie  infi- 
dèle \^\î\  en  donna  ,  Samuel  Petit 
en  fit  une  expiitiiCio»  bifarre  &  ridi- 
cnkv  Quelque  temps  âprc-iR^^^**- 
ferdius  ,  qui  n'avoir  pubfié  que  de 
vaines  conjcâurcs  fur  les  Infcrip« 
tions  apportées  de  Pa.myre  par  les 
Anglois ,  reçut  une  copie  plus  exaâe 
de  celle-ci  \  &  ayant  trouvé  dans 
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«ne  Bibliothèque  d'Allemagne  un 
Manufcric  du  Nouveau  Tcftamcnt 
écrit  avec  les  mêmes  caractères  ,  H 
parvint  à  fàifîr  une  partie  du  icns 
de  rinfcription  :  eh  même-temps  ri 
laifla  échapper  des  erreurs  propres  à 
égarer  ceux  qui  voudroienc  marcfaet 
fur  fes  traces.  Quoi  qu'il  en  foit ,  H 
annonça  fon  explication  i  M.  Cuper, 
qui  ^  de  Ton  côté  »  la  fit  pader  à  M. 
Bianchini,  &  Tun  &  rautrelonc^ 
rapportée,  avec  quelque^  difFcrwir 
ce-.  .,,    ■      .^    • 

M;  r AbM  Barthcîmiy  r  q«î  i  ^ 
Î754-,  publi»-4f"mêffie  Mwiirtictic 
dans  la  Differration  fur  les  Infcrîp- 
tions  de  Palmyre ,  ne  fut  guidé  dans 
fon  rravaiî  que  par  l'analogie  géné- 
rale qu'il  appercevoir  entre  les  let- 
tres de  rinfcription  de  Rome  ,  & 
celles  des  Inlcriptions  qut  M.  Voo  J 
avoit  publiées  en  dcniier  lieu  :  plu- 
fieurs  copies  de  la  première  ctoienc 
tombées  entre  fes  main%i  mais  cette 
abondance  étoit  un  obftacle  de  plvis  ^ 
ï  çaufc  de  U  cfiffcrençç  des  Uijow^* 
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Ccp^ndanr»  éclairé  par  une  uirijque 
fage  &  judicieuie ,  il  vint  à  boiic 
de  déterminer  la  manière  donc  on 
devoir  la  lire  »  &  il  Ta  exprimée  en 
caraâères  hébreux  dans  la  Planche 
troifîcme  de  la  DifTerrarion  que  je 
viens  de  citer  :  il  eut  foin  en  même- 
temps  de  marquer  par  de  petits 
traits  ,  les  lettres  &  les  mots  qui  lui 
.avoient  IsyiTé  quelque  doute.  Ce 
fut  ce  qui  Tempêcha  d*cn  donner 
une  explication  littérale  ;  mais  la 
traduâion  libre  qu'il  en  fit ,  çon^ 
forme  au  génie  de  la  grecque,  Sc 
au  ftyle  fimple  &  naturel  dcà  Inf*  • 
çriprions  ,  fie  voir  ce  qui  dcvoît 
iclulttr  d'une  analyfc  fuiviç  ,  auffi- 
tôt  qu'on  fcroit  à  portée  de  l'entrc- 
prcnJre.  Le  voyage  que  ce  Sçavanc 
fit  cnfuitc  à'Rome,  lui  procura  Toc- 
cafion  de  fe  convaincre  du  lucc^i 
de  fes  opérations  :  à  l'afpcâ:  du 
Monument ,  il  eut  la  double  fatis» 
faâion  de  voir  9  i^.  que  fâ  copie 
étoic  afTez  conforme  à  l'original  ; 
_zf»  que  le  réluUat  Àc  ion  c^^\\^%.« 


i: 
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n 


tion  ctort  r-peii-près  Iç  même  que: 
celui  de  Rhcnfcr  liu*  ^  qiiji  ne  con- 
noïflbit  pas  en  1755  $  ainfi  qn'il  en 
a  liii-même  a*/cni  ^  lorttjLi'on  im- 
prirnoiç  (on  Mémoire  parmi  ceux  ' 
de  rAcarlêmTe  de^  Bclks-Lcttrcs , 
YùU  XXVI  »  pagi  590. 

La  copie  que  donne  au}aurd*hui 
le  P-  G.orgi  a  cré  faite  ,  de  même 
que  celle  de  la  féconde  Infcriptton 
dont  je  parlerai  bienrot,  paf  un 
Içav'anr  Allemand  ,  M,  Adlcr^  frès' 
verfc  dân>  la  connoiïîancc  des  Lan* 
giies  orientales  :  clic  ne  change  ricti 
à  la  forme  des  Icccrcs  qui  compofcnt 
lalphabet  puhUé  par  M.  TAbbé 
iBatthclemy-   Pour^aoi   donc  le  R 


ITC- 


il   pofit 


tivement    le 

comment  nVt  il  paf 

i'    entre  nos  mamt 


r 


-iégllHoient 


iéduiloient   (on 
plui 


inccrec 


COplô 


icîcmy  , 
a  forme 
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dcsienrcf  ioief^es.  dans^  la^aji^.^ 
de  M.  TAbbé  B.  il  pouvoir  »  oàmitiM^^ 
il  le  &jc  fi  ibuvcor  j  tXK  cbangetîâiy 
valeurs  9  &  leur  eu  f utiftinict  ;  4^" 
nouvelles..      .  .  .      .-    .. 

Pour  détermioer  ces  .valeoft^  j^V- 
P.  Georgi  va  cbcrcber  daps  Tcf  'Mr^ 
phabecs  phiniden  y  hébreu  &  1^. 
iia«)ue  2  des  figures   femblablet  à* 
celles   qu'il  a  u>us  lès  jeux.  Soti]^, 
exemple  prouvera   combien   cijtÀ^ 
mécbode  eft  lyertaine  ;  cir  U  ciK?;\ 
entrainé  par  del  reflVmblançes  fiojB^^  - 
cces  j   paJT  des  rapport  vagues  -te,  ^ 
trompeurs.  Au  lieu  de  s*ârre  ainfr 
laifii^  conduire  au  bafard ,  M.rAbb^ 
Çartbekmj  a  fuivi   des  piincipcfr 
fiârs  &  inconceftables  :  en  décou^ 
vraor  TAiphabec   des  Infcriptiont.. 
f|ue  les  Anglqis  ont  apportées  <^ 
Falmyre  ».  il  ^eft  frayé  une  tootf., 
vers  l'iorelligencc  de  celles  ci.  Pfapi    ' 
fieuis  ^  ler; re^  qu'on  y  voit  %  (| 
Krrauveor  aiisec  Ja  même  figuiedai^  ' 
\p%  autres  :  ;Ç(llea.  qui  fopc.  diflj^':  ^ 


logie  ;  8c  û  y  pour  en  fixer  U  v«* 
Icar  f  on  cft  obligé  d  avoir  recours 
à  des  fuppontioQs^  auroriféc^  da« 
bïord  par  des  rapports  fenfibles  |^; 
elles  font  enfaire  changées  en  cer*. 
tjtudes  par  le  fens  auquel  elles  con« 
duifenc.  Ceft*là  fur  -  root  ce  qui 
démontre  la  jufleiTc  de  cet  Alpha- 
bet :  l'explication  naturelle  qui  en 
icfulte.  a  tousxles  cariiâères  qui 
accompagnent  la  vérité  ;  mais  avant 
de  la  propolbr  ^  je  dois  rendre 
compte  du  travail  du  P.  Georgi» 

Le  Monument  (îii:  lequel  fc  trouva 
cette  Infcription  ,  avoir  été  con« 
facré  par  un  Citoyen  de  Palmyre  ^ 
aux  Dieux  Aglibol  &  Malacbel  ^ 
comme  nous  l'apprenons  de  rin&. 
cription  grecque  correfpondante* 
Ce  font  leurs  noms  qui  fe  préfen*^ 
tcnt  d'abord.  Le  Pcrc  Gcorgi  lit 
nVl3  •♦VjyV  AgUbolo  ;  ce  qui  eft 
exaâement  conforme  au  grec  ArAi« 
BOAU  ;  mais  on  eft  étonné  de  vois 
dans  les  deux  mots  la  même  tcr^ 
mioaifon  :  lé  ^eç^  ne  remploie  quci 
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pour  cléfigner  le  datif;  &  dans  le'. 
paimyrénien ,  où  ce  cas  cft  marqué- 
par  le  Lamed ,  elle  paroit  ê^re  de  ' 
rrop  :  car  ce  mot  doit  reflembler  i 
Jaribol ,  qui  fe  trouve  ailleurs  ^  & 
à  Malacbd  ,  qu'on  voit  dans  la 
féconde  Infcription»  oii  l'Auteur 
lui-même  le  lit  de  cette  manière. 
D'ailleurs  ,  il  ne  rcfte  fur  le  Monu* 
ment  aucune  trace  du  Fau  qu'il* 
ajout;  à  la  fin  de  ce  mot  ;  icVtt^ 
pacc  qui  cft  endommage  en  cet  en- 
droit ^  n'a  jamais  pu  contenir  que; 
la  lettre  précédente  y  dont  une  partie 
a  difparu.  De  même  ,  ce  qu'il  croît 
être  un  lod  inféré  dans  la  partie 
fupérieure  du  (econd  Lamed  ,  n'en 
eft  point  un  ;  c'eft  feulement  un 
trait  qui  fait  partie  de  la  lettre  , 
comme  on  peut  le  voir  par-rout  où 
elle  fe  trouve,  C'eft  ainfi  qu'cft 
formé  le  Lamed  qui  eft  l  la  tête, 
de  rinfcription  ;  &  apurement  il 
ne  peut  y  avoir  là  d7o^.  Vient  en- 
fuite  le  nom  de  la  féconde  Divi- 
nité^ qu^l  lie  l^ajto  Mala^elo^ 

J'ignore 
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'Jjgnorc  pourauoi  TAuteur  prend 
ici  pour  un  Gnimtl  ce  qui  cfl  un 
Caph  9  dont  le  trait  inférieur  cft 
peut  être  effacé  :  il  cft  cependant 
marqué  três-diftiniaenienr  fur  toutes  , 
les  copies  que  j'ai  confulrées.  Ce 
'  qu  il  y  a  de  certain  y  c*eft  que  le  moc 
^Vo  Rjoi^  exige  néceffaircm.cnt'im 
ôipA.  DViUeurs ,  la  lettre  dont  ii 
s*agit  ne  peut  être  un  Ghirml  ;  cet 
élément  a  paru  dans  le  mot  précé« 
dent  fous  une  forme  (pure  diffé-. 
rente  ;  la  conrradîâion  eft  donc  ici 
mànifcfte*  Ceft  apparemm?nr  pour 
la  {aire  difparoi(re  9  que  le  P.'Georgi 
a  recours  au  Ghimtî  phénicien  ,  & 
qu  il  dit  ailleurs  que  c*eft  celui  des 
Hébreux  9  dont  on  auroit  retranché 
la  partie  inférieure  ;  mais  ces  pré- 
tendus rapports  ne  peuvent  changer 
la  nature  des  lettres^  &  la  contra-* 
4iâipn  n'en  fubtifte  pas  moins.  Il  y 
en  a  ptulîeurs  autres  dans  le  cours 
de  l'Ouvrage  >  de  j'aurai  occafion 
d*en  faire  remarquer  quelques-une^» 
U Auteur  Ut  enl'uite  D'^Va^Winna 
Affil.  Eq 
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Patriis  Diis  :  il  fuppofc  ,  comme 
on  voit ,  <]u'on  a  voulu  confervec 
dans  le  palmyrénien  le  mot  grec 
nATPmc  ,  pour  fignifier  les  Dieux. 
de  la  Patrie  ;  mais  cette  idée  fe 
trouve  exprimée  dans  la  féconde 
Iiîfcription  par  ID^n  "^nV»  j  Ut 
Dieux  de  Palmyre  :  il  femble  donc 
cj'j'tUe  devroit  Tctre  ici  de  la  même 
manière  ,  plutôt  que  par  un  mot 
étranger  qui  ne  paroir  pas  propre  k 
caraâérifer  des  Divinités  nationales. 
On  voit  quelquefois ,  il  eft  vrai  » 
des  mots  grecs  dans  les  Infcriptions 
de  Palmyre;  maif  ils  ne  font  em« 
ployés  que  pour  des  noms  propres  , 
ou  pour  déngner  des  titres  &  des 
dignités  en  uiage  chez  les  Grecs  & 
les  Romains. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  pour  former 
ce  mot,  l'Auteur  eft  obligé  d  avoir 
recours  à  des  fuppofitions  démen* 
ries  y  les  unes  par  celles  qui  ks  pré- 
cèdent s  les  autres  par  celles  qui  les 
fuivcnt.  C*cft  ainfi  que  prenant  pour 
un  Tkau  ce  qui  cft  exa<%cmenc  «a 
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Mim^  il  donne  ailleurs  uae  figure 
toute  différcnre  à  cette  lettre  ,  çn 
remarquant    feulement   quelle    eh 
avoit  plufieurs   chez  les  Paimyté- 
nien&  C'eft  apparemment  d'après  ie 
•même  principe  ^quM  attribue  la  va- 
leur du  Rcfch  à  ce  qu'il  prend  pour 
un  Bith  dans  le  mot  fuivanc ,  quoi* 
qu  il  reconnoifle  ailleurs  ces  deux 
lettres  fous  d'autres  formes.   Par  de 
Semblables  procédés  ^  il  n'eft  rien 
cu*on  ne  puifle  expliquer.  Cepcn- 
•dant  le  P.  Georgi  a  bien  de  la  peine 
à  venir  à  bout  de  Ton  dedèin  ;  .ic 
le  mot  qu'il  parvient  à  trouver  efl: 
Ç\  défiguré  ,  que  pour  le  rendre  re« 
connoifTabk  9  il  faut  encore  le  fou- 
"^ -mwtcre  à  bien  des  opérations  péni- 
bles. 

La  manière  dont  il  lit  le  mot 
fuivant  niX1 ,  6*  fignum  ,  eft  au(G 
extraordinaire  :  la  première  &  la 
troifième  letfre  ,  auxquelles  il  fup- 
pofc  la  mêmw  valeur ,  Ion:  abfo- 
lument  dif(c-rent<.s,  L'Aut.ur ,  qui  a 
icnu  lui  même  la  difficulté  »  nouf 
£6ij 
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avertit  que  cette  diâFérence  ne  doit 
pas  eh  impofery  Sc  quil   faut  U 
rcjctter  fqr  Tignorarice  &  la  mal* 
adrefle  du  Graveur.  Cette  excufe  lui 
eft  d'un  grand  fecours  par  la  iùite  ': 
il  s'en  fçTt  un  peu  plus  loin  pour 
rétablir  une  prépofinon  dont  il  ne 
peut  fe  pafler.  Ailleurs ,  cet  Ouvrier 
s'eft  trompé  dans  quatre  lettres  con- 
(écutives  j  &  d'une  manière  bien 
groflière  :  car  il  omet  la  partie  infi« 
rieure  de  la  première  ;  il  défigure 
abrolumenc  la  féconde ,  en  voulant 
la  mettre  fur  la  tête  de  celle  oui 
précède  ;  il  fait  la  troisième  plus 
petite  &  plus  inclinée  que  de  cou* 
tume  ;  enfin  il  omet  un  câté  de  la. 
quatrième.  Refte    une    cinquième^ 
lettre  qui  termine  ce  mot  :  celle-ci 
n  a  point  été  maltraitée  comme  lef 
précédentes  ^  mais  elle  occupe  la 
place  d'une  autre*  L'Auteur  ne  s'eft 
pas  apperçu  apparemment  »  qu'en 
voulant  nous    faire  concevoir  du 
Graveur  une  &  mauvaife  idée^  Il 
tifque  de  n'en  pas  donner  unerrop 
bonne  de  A>P  cypHcadoi^ 
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Je  ne  pou(2jbrai  pas  plus  loin  cet 
examen  ,  qui  ell  peut  être  déjà  trop 
étendu  :  ce  que  j'ai  dit  eft  plus  que 
fuffifanr  pour  faire  connoître  la  mé- 
thode du  ?•  Geo'gi.  Tantôt  c'cft 
une  lettre  qu'il  ajoute  ou  qu  il  re- 
tranche, dont  il  change  la  foririe 
où  la  valeur  ;  tantôt  c'eft  un  moc 
entier»  dont  tous  les  Hymens  font  • 
mal  formés  ;  un  autre ,  écrit  d*iine 
manière  contraire  à  tout  principe 
d'orthographe.  Tel  eft  le  nom  même, 
de  Palmyre  >  qu'on  voit  dans  i'Inf-'' 
cription  fuivante  ,  &  ailleurs ,  écric^ 
Tadmor ,  &  qu'il  fuppofc  avoir  été 
corrompu  par  les  habirans  en  celui 
de  Talmor.  Enfin  ,  quand  il  eft  fati- 
gué de  recourir  toujours  aux  mêmes 
moyens ,  il  en  imagine  tout-à  coup 
un  nouveau  ;  c'cil:  une  lettre  égyp- 
tienne qu'il  voit  à  la  place  d'une 
hébraïque  :  &  afin  que  cela  ne  pa- 
Toifle  pas  extraordinaire,  il  renidr- 
que  que  la  Reine  Zénobie  fe  vancoic 
de  dcfccndre  de  Cléopâtre  ;  que  la 
Langue  égyptienne  lui  étoit  nU- 
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familière,  &  qu'elle  ne  Téroic  pas 

moins  à  la  plupart  des  habitans  de 
Palmyre.  On  ne  peut  s'cmpccher 
de  gcmir  d*un  pareil  abus  d  erudi* 
tion» 

Dan^  la  Trafduftton  qu'on  va 
lire  ,  j'ai  tâche  de  rendre  •  le  plus 
cxadlement  qu'il  m'a  crc  poflible  > 
Te  plication  que  le  P.  Gcorgi  donne 
chi  Monument. 

l/fè  îlluflre  habitant  de  Talmor  , 
fils  i^Antiochus  ,  a  pofi  aujp,  et 
Monument  ,  dont  la  conjlruclion  tft 
d^ar^^ent^  de  fcs  revenus  ^  avec  toute 
fa  T72a^nfic^ncc  ,  en  Vhnnneur  d^S 
Dieux  Jglîbo-o  &  Mdl\'^belOy  pour 
IdfMiteqii  lin  :jl propre  (^  C.A.D. 
p:\ur  Ji  jirré)  prjur  celle  qui  vii 
avec  l  :  /  C.  A,  O.  fa  feume )  fi* 
pc'ir  J',s  en -ans  y  dans  le  mais  Je 
SJuhat  de  Pan  34/. 

Je  iiL  puis  m*cmpCxlier  de  remar- 
quer ,  qu'il  lemblc  ,  par  cette  expli-^ 
caiion,  que  le  Monument  qu  con- 
rien:  llutcription  foit  d'arg,.nt  y 
quoiqu'il   ne;    foit  c^uc    de  pierre. 
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Voici  >  à  mon  avJs  »  le  fens  que 
préfente  roriginai.  Je  le  rcnctrai 
mot  à  mot  ,  pour  ceux  qui  vou* 
droient  vcuficr  maTraduâion.  Les 
bornes  du  Journal .  m'empcchcnc 
d'entrer  dans  aucun  détail.  Au  rcfte  , 
ceux  qui  iavent  les  Langues  orien* 
taksv  pourront  s'en  pairr^carje 
.ne  fuppoie  ni  faute  de  Graveur  ^  ni 
omiOion.  La  manière  dont  je  tra* 
dais  le  mot  ^(^'03  ,,  que  ]e  rends 
p^tStaïue^  eft  juftifîéc  pat  le  mot 
CirNON  p  qui  correfpond  dans  le 
Créer 

ji  jigtibol  &  à  Malaçbd  Jarchî , 
fils  de  Chalifi  ,  fils  de  Jarchïhol 
Samfifaado^  CS"^  ^  élevé  ce  Mo- 
nument) ,  a  auff,  fait  faire  à  fes 
frais  Us  Statues  (de  ces  Divinicc?;) 
en  argent  ,  avec  leurs  ornemens  ^ 
pmr  ja  fanté  &  pour  celle  de  (es 
cnfans  ^  dans  le  mois  d^  Schebat 
de  Can  S4y. 

Quoique  ces  deux  explications 
foicnt  fort  diflFérenies,  elles  préfen- 
tent  à  peu  près  le  même  fens.  Cette 
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cfpèce  de  conformité  dam  \c%  rf-  ' 
Ailtats,  fcmblc  détruire  les  objec- 
tions que  j'ai  faites  contre  la  iné« 
thode  du  P.  Gcorgi  5  ccpendanc 
elles  n'en  font  pas  moins  bien  fon- 
dées. L'Auteur  ayant  fous  les  yeux 
la  leçon  qu'avoit  donnée  en  carac- 
tères hébreux  M.  l'Abbé  Barthé- 
lémy ,  &  voulant  fe  conformer  à 
l'Infcription  grecque  correfpon- 
dantc  ,  n'a  pas  dû  s'écarter  jufqu'à 
un  certain  point  de  ia  palmyré- 
niène  ;  mais  il  en  combine  les 
mots  d'une  manière  toujours  con* 
traire  à  leur  fignification  &  à  la 
place  qu'ils  occupent.  Ainfi,  dans 
l'endroit  qui  iîgnifie  ex  ûrgento^  il 
lit  )  Diis  &  Jigm^m  ;  celui  où  il 
lit  ,  confcclum  ex  argento ,  le  doit 
traduite  par  ornamentum.  Les  au« 
très  mots  font  également  boule- 
verfés  &  dénaturés-, par-là,  on  peut. 
juger  des  efforts  qu'il  en  a  dû  coûter 
à  l'Auteur. 

Je  paflc  à  la  féconde  Infcriptîon. 
Elle  a  écé  d>bord  publiée  par  Spon» 
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Hadrien  Rcland  en  a  donné   cn- 
fuire  une  féconde  copie  ;  enfin  M. 
TAbbé  Barthélémy  s*cn  cil  procurée 
une  troifième  plus    fidèle  que  les 
dfcux  précédentes.  En  les  combinant- 
cnfemblc  ,  H  a  non  fciilemcnc  re- 
connvf  la  forme  des  lettres ,  mais  il 
ea  a, déterminé  les  valeur? ,  qu il  a- 
exprimées  en    caraâères  hébreux  , 
comme  il  a  fait  pour  la  première 
Infcriprion.    Le  P.   Georgi  ,  trop 
prévenu  contre  un  travail  dont  il 
11  a  pas  fenti  la  juilefTe^  s'abandonne 
encore  ici  à  fes  propres  idées.  Là 
méthode  dont  il  fe  fcrt ,  eft  celle 
quVl  a  déjà  employée  ;  par  confé- 
quent ,   i\iêmes   fuppofition^   pour 
ramener  les  mots  à  leur  état  natu- 
rel ,  mêmes  contradi<£tion^  >  mêmes 
inconséquences  dans  les  valeurs  qu'U 
attrrbuc  aux  lettres.  Je  n'en  citerai 
aa'un   exemple  ;  mais ,  pour  qu'il 
ioit  frappant  ,  je  choidrai  le  moc 
fur  lequel  cft  appuyé,  tout  fon  lyf- 
tême.  Ce  mot ,  lu^vant  lui ,  défigne 
les  Mages  ^  6c  en  coniéquence  il  Im. 
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regarde  comme  les  Auteurs  de  ces 
Monumensî  il  en  ahalyfe  toutes  les 
le'tres  ;  il  prenci  la  féconde  pour  un 
f^au  ;  il  convient  à  la  vérité  qu'elle 
relHinble  au  Dalcth^  mats  ceft  la 
faute  du  G  avcur  ;  la  troifième  eft  ^ 
fuivanc  lui ,  le  Chci  des  E;;ypticns; 
la  quatrième  peut  erre  le  ï^au  det 
Chaldécns ,  rcdfcilé  ,  &c.  Cepen» 
danr  rout  cela  n*c(l  rien  en  compa» 
roifon  des  contradiâions  qu'il  fcni« 
bic  avoir  pris,  plaifir  à  en  aifcr  ici»- 
La  première  6c  la  dernière  lettre , 
la  féconde  &  la  quatrième  ,  ont  des 
formes  difFércntcs  ,  &  cependant  les 
mêmes  valeurs  \  la  troificme  &  la 
dernière  ont  la  mcuie  forme  ^  fie 
cependant  des  valeurs  diâvrentes* 
Qu*on  juge  maintenant  de  la  (bli* 
dire  dun  édifice  confirme  fur  da 
pareils  tondemens.  Ce  qui  luic  eft 
dans  le  mcmcgoût ,  &  rcxplicariOD 
qui  en  réfulcc  eft  telle  qu'on  doic 
l'attendre. 

Autel  confacrl  à  MaUcbtl  pouf 
uccùmplir  un  vœu.    Lts    Préuts 
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Mages  des  Céhùrtes  ,  (  ou  tés  Mages 
Minières  des  &bnfécraiions  ,  ou  Us 
Prêtres  Mages  des  Archers  ou  des 
'i^Bions  de  grâces  9  ou  enfin  les  Mages 
qui  parlent^  à  voix  bajfe  ,  qui  en-^ 
chantent  )  des  Calbiens  &  des  Pal^ 
myrénkns  ,  ont  célébré  trh^voloa^ 
tiers  la  Dédicace. 

Il  n'cft  pas  queftion  Ici ,  cémmf 
on  voit,  de  TAutcur  du  Monument. 
L'Infcrip/ion  latine  nous  apprend 
qu'il  s*appclloit  Tibérius^Claudiui 
Félix.  Il  efl  déiîgné  par  le  mcmc 
non  dans  la  palmyrénicne;  &  cette 
conformité,  ou  plutôt  cette  iden«^ 
tité  ,  qui  ne  peut  erre  Tcffet  du 
l^^fard ,  eft  une  preuve  certaine  do 
la  julhiTe  de  l'explication  qu'on  va 
lire.  Je  la  donne  en  latin ,  afin  do 
confcrvcir  la  prccifion  de  l'Original , 
&  de  n'erre  pas  obligé  de  rcnvtrlcr 
Tarrangement  des  mots. 

Arant  hanc  Malacbelo  &  Dits 

Tadmor. ,    Tiberius  Claudius 

Félix  &  Palmyreni  numinibus  fuis 
perjolverunt. 

Ec   vj 


66o     Journal  des  Sçavans  y 

Le  dernier  mot  D^tt^,  que  |c  tra*  , 
duis  par  ptrfolvtruitit ^  cft  employé 
dans  le  Chaldéen  ,   pour   fignifier  . 
s^acquitter  d!un  vœu  :  ri  a  aufli  ce 
fens  dans  le  fyriaquc  \  ainfi  il  rend- 
très-bicn  les  deux  mors   de  Tlnl^ 
criptîon  larine  ,   votum  JolverunK^ 
Celui  qui  vient  après  Dils  Tadmor^ 
n  eft  pas  audi  facile  ;  c'cfl  ce  qui 
m'a  déterminé  à  le  pafTcr  dans  m» 
Traduâion.  Je  crois  cependant  en- 
avoir   trouvé  la  véritable  leçon  ; 
mais  comme  la  forme  Hngulière  de  . 
la  première  lettre    pourroit    faire 
naître  quelques  doutes  ,  je  me  ré* 
ferve  de  la  publier  dans  une  autre 
occafion  j  ne  voulant  oppofer  à  la 
Traduâion  du  P.  G.orgi  que  des 
choies  évidentes  pour  tous  ceux  qui 
examineront  l'Oiiginal  avec  atteiw 
tion. 

L'Ouvrage  dont  je  viens  de  ren- 
dre  compte  pourroit  fournir  ma- 
tière à  bien  plus  de  léflexions  ;  maU 
lorfque  des  Sçavans  diftingucs  fe 
trompent^  il  Ton  ne  peut  s'cmpé*. 
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cbcr  de  relever  leurs  erreurs,  oa 
leur  doit  au  moins  cet  égard^  de  ' 
ne  pas  trop  Vy.appelàncir»  C*ell  ce 
que  fai  fait  par  rapporc  aux  expli- 
cations du  fçavanc  Icalieo  ,  cfont 
Je  refpeâe  infiniment  fli  connoif- 
fi^ices.  Mon  defTein  n  a  point*  été 
de  Tattaquer  ,  nuis  feulement  de 
défendre  des  pnncipes  qui  m'onc 
paru  tolides  ôc  inconteftables. 

A  la  Biilioikéfue  du  Roi^  le  i0 
Février  1783. 

Fo  Tjt  G£  Piiiorefjuc dt la  SU 
cile.  Par  M.  Houtl.  A  Paris  ^ 
chez  TAu-cut  »;rue  du  Co^^Saint- 
Honoré.  3«*  &  4.^,  Livraifoo  ^ 
composes  chacune  de  6x  Eftam* 
pes  ,  &  de  8  pages  d'imprefGon  ^ 
iri'folio.  Prix^  iilisr.  chacune; 

LORSQUE  nous  avons  rendu 
compte  des  premières  Livrai- 
Tons  de  1  Ouvrage  de  M.  Houtl  j 
nous  avons  parlé  de  la  Grotte  de  la 
Sibylle  de  Cumes  »  qu'il  regarck 
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comme  la  falle  de  bain?  d'un  des 
Palais  qui  éroicnr  anprcs  de  L'iibée  ^ 
aducllcmeiit  Mar-alla.  M.  Houel  fe 
rendit  cnfuitc  à  Mazzaraj  il  trouva 
dans  ia  Cathédrale  trois  Sarco- 
phages anfl^es  ,  ornés  de  bas-re^ 
Jiefs  donc  il  donne  Jcs  figures.  Vt 
plus  beau  des  trois  teprélentc  lé 
combat  des  Amazones.  On  regrette 
qu'ils  foîenc  murilcs  en  pluiicura 
endroits  ,  tant  Tezécution  en  eft 
belle.  L'Auteur  y  a  ajouté  les  mé- 
dailles ,  les  lampes  fépulcbrales  Se 
les  lacritnatoi tes  qu'on  trouvoic  or- 
dinairement dans  ces  tombeaux.  Il 
eut  occafion  d'obfcrvçr  dans  cet  en- 
droit un  ufage  (tbguJier  des  Sici- 
liens. On  y  re  çoitlcs  Etrangers  dans 
une  anti-chambre  :  pour  êtra  admis 
dans  le  Salldn  ,  li  f^ut  plulîeurs 
préparatifs  :  le  premier  &  le  plus 
tlicntiel ,  cV'ft  d'en  bannir  les  tem* 
mes  9  la  maTrefTe  de  la  mailon  ,  & 
fes  filJcs  s'il  y  en  a.  Notre  Voya- 
geur commençoic  à  être  au  bit  des 
Riceurs  de  la  Sicile  ^  mats  il  c^m* 
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tnençoit  à  s'impatiemer  de  ne  pou^ 
voir  appcfcevoir  une  kmme.  On 
lui  avoir  afliiré  que  la  tcmms  da 
Vice  Conlul  étoit  fort  jolie  ;  il  vou* 
lut  la  voir  ;  il  épia  ie  momenr.  Il 
fut  lui  faire  vifite  avec  un  de  fes 
amis  ,  qui  étoit  des  parens  de  cette 
Dame  ,  &  pendant  rabfence  de  Ton 
mari.  Us  demandèrent t^  lui  parler^ 
ils  infiftèrent.  Us  exigèrent  quVUe 
parût  ;  elle  vitit  cnfia  ;  elle  écoîc 
accompagnée  de  (a  mère  &  de  fes 
cnfans  ;  elle  étoit  belle;  fa  candeirr 
&  Ibn  honnêteté  les  enchantèrent  > 
les  femmes  n  ayant  point  Thabitude 
de  parôfite  en  compagnie ,  vivant 
retirccs  dans  rcnceintc  de  leurs  mai* 
fons ,  ne  vayant  du  m^nde  qu:  pat 
la  fenêtre,  ou  à  TEg^tf^;  elles  nonr 
pas  d.-  mamtien  ;  elles  manquent  de 
convcrfation,  M.  Houcl  n'obferva 
rien  de  remarquable  dans  les  envi- 
ions de  cette  ville  ,  quoiqu'il  tût 
conduit  par  1  homme  le  plus  inftruir 
du  pays,  6c  par  quelques  Chanoines- 
qui  le  comblèrent  d'bonnêteeé.  Ëo^ 
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général  il  écoic  bien  accueilli  dans  . 
tous  les  endroits  où  il  palToir.  C*eft 
une  juftice  qu'il  rend  aux  Siciliens  i  -^ 
&  nous  avons  déjà  remarqué  plu- 
iicurs  fois  dans  notre  Journal ,   ea 
rendant  compte  de  difFérens  voya- 
ges ,  que  les  hommes  Croient  en  e£« 
néral  bons  &  horpitaliers ,  dans  les 
pays  les  moins  cultivés. 

M.  Houel  alla  enfuire  à  Caftel 
Vctrano  pour  y  voir .  les  ruines  de 
Sélinunte  »  &  fe  logea  dans  la  tour 
des  Gardes-Cotes  ,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Torre  de  Pulci ,  Tour 
des  Puces  ,  originairement  Pollux^ 

CeA  au  bord  de  ce  rivage  qu'on 
apperçoirles  colonnes  d*un  Temple» 
le  plus  grand  quil  y  ^t  eu  dans 
cette  antique  Sélinunte.  Elles  do- 
minent tout  ce  qui  les  environne. 
Les  gens  du  pays  les  appellent  Pi/- 
lierigiganii ,  les  pilliers  des  géants  , 
à  caufe  de  leur  extrême  ji^rofTcur.  On 
trouve  d'abord  dans  l'Ouvrage  le 
plan  de  la  ville  ^  eniuite  les  vuen 
des  ruines  9  &  tQ$  détails  de  trois 
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Temples,  La    mafle  d'un    de  ccs: 
Tcnnplcs  cft  énorme.  On  ne  con- 
çoit  pas   comment  la  ragé  de  la 
guerre  put  aller  )urqu*â  renvcrfer  les 
premiers  tambours  des  colonnes  » 
fur  tout  des  .colonnes   auflTi  forrcs; 
Ces  tambours  ont  dix  pieds  de  haut  j 
&  dix  pieds  de  diamètre.  Les  for* 
cencs  qui  ont  pris  la    peine  JTcn 
eoucher  quelques-uns  ,  ont  lailïc 
quelques  colonnes  prefqu  entières  ; 
rarement  on  a  la  force  Se  le'cemps^ 
de  tout  détruire.  > 

Ce  Temple  a  cinquante-une  toifes 
quatre  pieds  de  long,  Airvingc-unc 
toifes  de  large  ;  les  colonnes  font 
au  nombre  de  huit  aux  faces  prin- 
cipalcs  y  &  de  feizç  aux  parties  luté* 
raies.  Elle5  font  lupéricures  en  vo- 
lume &  ep  qualité,  à  tout  ce  qu'on 
peut  leur  comparer;  elles  ont  45 
pieds  6  pouces  de  hauteur.  Il  y  en 
a  trois  qui  ont  été  faites  d'un  feul 
morceau  ;  on  les  voit  à  la  face  laté- 
rale du  côté  du  midi.  Ce  Temple 
écoit  une  des  merveilles  de  la  Sicile 
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par  (a  grandeur.  Il  conferve  encore 
fa  fupériorité  lur  les  autres ,  par  là 
quantité  &  la  hauteur  de  fcs  dé- 
bris ,  qui  dominent  de  beaucoup 
audcfTus  desenvirv)ns.  Ces  colonnes 
s'appcrçoivcnt de  fi  loin,  qu'en  mer 
elles  fervent  de  renicignement  aux 
Piloter. 

M.  Houel  fe  rendit  à  une  célèbre 
carnère  appelée   Kocca  di   Cttfa  « 
d'où  Ton  avoir  tire  le<  pierres  em- 
ployées dans  ce  (;rand  édifice;  elle* 
eft  i  7  milles  de  Sclinunrc, 

Les  Arclîitedes  jmacçinèrent  (açe- 
mcnc  de  faire  cbaucliei  da'is  la  car>« 
riêr?  même  ,  les  pierres  dont  ilf 
avoi^nc  befom  po«j'  c:>nftraire  ces 
granJj  cJifi'jcs.  Ii!»  ai  lùn-nr  dans 
la  monragnc  les  tair.bcurs  donr  ils 
dévoient  taire  les  coloi^ics  ,  fana 
doLirc  pour  avoir  moins  de  mutièro 
à  rran  porr::r. 

Loiic]u'iis  avoicnt  dcterminé  la 
grod^  ur  de  la  colonne  »  ils  tailoient 
cerner  ui  rond  dans  la  roche  une 
xnaile  du  diamètre  de  la  colonne  ; 


•h  pratiquoir  »  en  .  cernttit  ctttQ 
mafile,  une  petite  xue  donlp  la  lar- 
geur fuffifoit  pour  (]u'un  hommt 
armé  d'iw  ouril  y  pût  pafTen  Deux 
honime'f  travaillant  ainA  ,  tbacun 
de  leur  câté,  pouvoient  fe.re)Qindre 
après  avoir  creufé  chacun  de  leur 
côté  un  demi  cercle. 

Il  paroîc  que  quand  cette  made 
étoitcernéfl^S^  fornioir  un  cyliodre> 
on  creufoir  au  pied  un  refend  d  en<« 
riron  quatre  pouces 9  afin  de  la  dé* 
tacher  ;  Se  quon  enfonçoit  tout 
autour  de  ce  crciix  9  autant  qu'on 
le  pouvoir ,  des  coins  de  bois  très- 
Itcs  ',  on  mouilloit  ces  coins  de  bois; 
ils  s'enfloient  par  Thuniidiré  ;  ils 
foiçoient  bientôt  la  pierre  à  fe  caflcr 
ner  ;  alors  le  cylindre  qu'ils  avoicnc 
foulcvc  /e  trouvoit  fcparé  de  la  ro* 
che 

Mais  de  quelles  machines  s'eft» 
on  fervi  jrour  rranfpoiter  des  chapi* 
teaux  de  douze  pieis  fix  pouces  en 

auarrc,  fui  quatre  pieds  cinq  pouces 
'épaiticur?  desaicbitraves  de  vingt 
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pieds  de  long^ ,  fur  Icpr  &  èioq  de^ 
groiTcur  ?  Ces  pierres  énormes ,  ap«. 
portées  de  deux  lieues  de  diftancc. 
au  travers  d*un  terrein  tràsrinegal  « 
ne  (ont  pas  ce  qu'il  y  a  de  ftk%  mer- 
veilleux :  ce  font  trois  colonnes 
entières  ,  chacune  formée  d*une 
ftule  pierre  de  45  pieds  (\x  pouces 
de  hauteur ,  &  de  dix  pieds  de  dia* 
mètre  ;  elles  ont  été  apportées  de 
la  même  diftance  à  Sélinunte. 

On  peut  conjcdurcr  que  le  moyeu 
donc  on  s'eft  fcrvi ,  efl;  celui  que 
Vicruvc  nous  a  cranfmîs  \  on  adap- 
toit  aux  deux  extrémités  de  ces  tam- 
bours, une  charpente  qui  fermoir 
deux  cTpcccs  de  roues  \  on  pairoic 
enfulrc  un 'cable  autour  de  ce  tam* 
bout  ,  de  manière  qu'il  formoic 
plufieurs  cercles  ;  des  animaux  at« 
taches  à  l'extrémité  de  ce  cable  , 
en  le  dévidant  ,  foiçoient  cette 
niafle  à  s'avancer. 

Lz%  bains  de  S.  Calogero  ,  qui 
font  le  fujet  des  deux  dernières 
Planches  »  préfentenc  des  grottes 
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fort  (rrgu'ières^  que  TAut-ur  a  eu 
Je  courage  de  parcourir  ^. malgré 
IVffroi  de  cous  \zs  a(Eftan$.  14  rap- 
p  >rre  au  (Il  les  hiftoires  fabuleules 
du  pays,  que  Ton  raconte  le  plus 
ierieulemcnt  du  monde.  M.  Houei 
fe  piaic  à.raconcer  la.  roceprion  qu*on 
lui  faifoit.dans  les  différens  endroits 
où  il  alloit,  pour  faire  connoître 
les  mœurs  d'un  pays  encore  très- 
diâPérenc  du  nôtre.  A  Sciaca  il  fut 
chez  un  gros  Négociant  qui  éroit  i 
table.  Les  Siciliens  s\  mettent  à 
midi  précis,  &  ne  donnent  audience 
à  perfonne  pendant  au'ils  y  font  ; 
la  maifon  même  eft  fermée  comme 
s'il  étoit  minuit.  Notre  Voyageur 
frappe  &  refrappe  ;  un  valet  vient 
au  bruit ,  &  fans  ouvrir  la  porteîi 
lui  crie  au  travers  de  la  ferrure  : 
Stanno  man^iando  ;  on  dîne.  $OQ 
premier  Campieri  ,  qui  l'accom- 
pagnoit,  cria  de  fon  coté  au  travers 
de  la  ferrure  :  c*eft  un  Etranger  qui 
vient  parler  à  votre  Maître  ^  la  dct- 
niàre  réponle  kMxRitornauàrMr, 


II 
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orc;  revenez  à  quatre  heures  apris«* 
miili.  M.  Houel  revint  avec  Tes  lec* 
très  de  recommandation  \  le  Nég#» 
ciant  le  combla  d'honnêtetés ,  de^ 
manda  pour  lui  un  logement  chez 
les  Récollcts,  où  il  le  fit  conduire 
7ar  un  de  (es  fîls;  &  il  v  fit  porrist 
ur-le-champ  du  vin  »  au  poiflbn  « 
&  une  pyramide  de  macarons  poix 
fbn  premier  repas  ;  c'eft  une  atten« 
tion  rrès-fa(;e,  dans  un  pays  où  fou* 
vent  un  Etranger  ne  peut  pas  trou» 
ver  des  provisions ,  même  en  offrant 
de  les  payer  très  cher.  Les  Siciliens 
me  donnent  pas  à  manger  volontiers 
dans  leurs  maifons,  mais  envoient 
chez  vous  plus  qu'ils  ne  vous  don- 
neroient  dans  un  r^pas.  Le  Négo- 
ciant fit  porter  dans  ce  Couvent  de 
KccoUcts ,  où  Ion  avoir  logé  M.  H. 
''iins  la  chambre  du  Provincial  y 
tojr  ce  qu"  éroit  néceiTaire  pour  le 
coucher,  &  mém    il  d.^nna  de  Tar» 
gtnr  au  Père  Garilien  pour  faire  les 
n^nu's  d 'penfcs  que  l'Etranger  de- 
voit  Dccsfionncr.    Cette  manièm 
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d'exercer  rhofpitalité  annonce  peu 
de  foctabilicé  ;  mais  on  a  occauon 
de  remarquer  dans  divers  articles 
de  ce  Voyage,  qutf  Ut  mœurs  des 
Siciliens  fonr  encore  bien  difTérentes 
4le  celles  des  pays  fréquentés ,  fur- 
tour  dans  les  campagnes  &  les  pe-, 
rites  villes  de  la  Sicile» 

[^  Extrait  de  M.  Je  ta  Lande.  ] 

Cours    de  Mathématiques  ,  à 
l'ufagc  des  Ecoles  Koyalcs  Mili-* 
raires.  Par  M.  TAbbé  to^at^  àt!% 
Académies  des  Sciences  de  Paris  » 
de   Bologne  ,  de   Pétcrsbourg  ; 
Honoraire  Aflbciélibrc  de  l'Aca- 
démie Royale  d'Archireâurc  d« 
Paris ,  de  la  Société  Provmcialc 
des  Sciences  &  des  Artsd*lJcrceht; 
Examinateut  des  Elèves  du  Corps 
Royal  du  Génie  ;  Infpefteur-Gé-; 
néral  des  Machines  hydrauliques 
des  Bâtimens  du  Roi ,  &c.  Con- 
tenant  la  Méchanique  &  l'Hy- 
drodynamique.   A   raris  ,    ches 
Joniberty  Libraire da  Roi»  powc 
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le  Génie  &  rArcillerie  »  570  p«g« 
in  82.  avec  13  Planches. 

Nous  avons  annoncé  la  pre» 
mièrc  .  partie   du  .Cours  de 
Mathématique  que  le  Miniftèr6  a 
demandé,  à  M.  TÂbbè  BolTur,  pour 
Tufage  des  Ecoles  Militaires  dans 
tout  lé  Royaume.  La  fecbnde  »  qui 
a  paru  à  la  fin  de  Septembre,  con- 
tient d'abord  un  Traité  de  Mécha-. 
nique.  Ccft  à- peu-près  celui  que 
TÂuteur  avoir  déjà  publié  pour  \t% 
Ecoles  d'Ingénieurs.  Cette  partie  eft 
en  général  C\  importante  ^  qu'il  n  a 
pas  cru  devoir  en  diminuer  l'cten* 
due.  Quoiqu'il  loir  difficile  de  dire 
des  choies. nouvelles  iiir  lesélémens 
d'une  fcience,  cependant  on  trouve 
ici  des  démonflrarions  qui  ne  (ont 
point  ailleurs,  &:  qui. ont  lavan- 
tage  d'être  fort  fimplcs.  L'Auteur  , 
eu  traitant   du  levier  ,   donne   la 
théorie    de  l'équilibre    des    ponts 
levis  ,  qui  n'efl  expliquée  dans  au* 
cun  Livre  de  Méchanique. 

Or 
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.  On  eft  bien  éloigné  de  pouvoir 
évaluer  le  frorcemenc  &  la  roideuc 
des  cordes  y  av^ .  une  précifion 
géoniécriaue.  Cependant  cette  théo- 
rie a  fait  des  progrès ,  depuis  qu'on 
a  commencé  à  s*en  occuper  ;  elle 
en  peut  taire  de  plus  grand^core  , 
avec  le  fccours  de  Texpcrience.  M. 
TAbbé  Boffuc  la  développe  en  dé- 
rail  ,  &  il  en  fait  l'application  à  des 
exemples  dont  on  pourra  retirer  des 
avantages  dans  la  prariquc.  Il  écoîc 
aufli  nécefTaire  ,  pour  complerrer 
ia  ftatique  élémentaire,  que  ,  joi- 
gnant la  théorie  phyfiquc  de  Téqui- 
libre  des  machines ,  à  la  théorie  de 
Jeur  équilibre  niathcmariqiie ,  on 
déterminât ,  du  moms  autant  qu*:I 
ç0  poilible  y  le  point  où  réquilibre 
eft  prêt  à  fe  rompre  ,  &  ou  cona* 
mence  le  mouvement  ;  &  c'eft  ce 
que  TAuteur  a  f4ic  dans  cette  Edi- 
tion. 

Les  loix  de  la  communication 
des  mouyw'mens  occupent  une  place 
confidérable  dans  cette  méchaniauc, 

Avril.  ^i 
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Le  principe  auquel  TAuteur  les  ta» 
mène  »   eft  l'équilibre  des  meuve» 
mens  qui  Te  combattent  8c  ^ui  ife 
détruiientpar  leurs  oppositions  raiW 
tuelies.  Il  lait  d'abord  lapplicariod 
de  ce  principe  au  choc  des  corps  » 
ioic  qu^  la  percudion  (e  faflfe  direc» 
renient,  foit  qu'uii  corps  en  ren- 
contre tout- à -la-fois  un  nombre 
quelconque  d'autres ,  difpofcs  com« 
me  on  voudra  par  rapport  à  fk  di» 
icdion.  Il  démontre  d'une  manière 
très  (impie ,  que  le  centre  de  gra-> 
vite  du  corps  le  meut  de  m^e  que 
s'il  fe  trouvoit  fur  la  direâion  de 
la  force  motrice  >  &  qu'en  même»   ' 
temps  le  corps  tourne,  du  moint. 
au  premier  inftant  >  autour  du  centre 
de  gravicé ,  de  même  que  G  ce  poitt 
itoic  fixe.  Ce  théorème  général  eft 
éclaire!  par   quelques  applications 
qui  en  montrent  Telprit  8c  l'ulage* 
M.  B.  donne  enfuite  plufieurs  pro* 
blêmes  concernant  le  mouvement 
des  corps  qui  agiHent  les  uns  fur  let 
autres  par  des  leviers ,  par  des  fils  >     , 
ou  de  toute  aufie  manière. 
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.  L'Âuceuv  a  joint  quelaues  noces 
(çavanres  à  ce  Traire  élémentaire. 
La  plupart  ont  pour  but  d'appro« 
fcndir  certaines  théories  qui  de* 
mandent  la  connoiflance  du  calcul 
intégral*  Il  donne;  »  par  exemple  » 
les  Tormules  générales  pour  la  dé-, 
termination  de  toutes  fortes  de 
mQMVcmcns  variés  ,  redtiligncs  on 
curvilignes  \  il  les  applique  au  mou.^ 
vcment  des  corps  qui  tombent  fui» 
vant  unç  loi  quelconque  ,  aux  of« 
cîllanons  dans  des  arcs  de  cercle 
<|e  grandeur  arbitraire  ^  au  problême 

général  des  forces  centrales ,  à  celui 
e  la  plus  vue  dcfcente  ,  &c.  Les 
autres  quwllions  relatives  au  mou- 
vement j  fe  rLG;>lvcnc.par  les  mêmes 
principes. 

.  Le  traité  élémentaire  d*Hydro* 
dynamique'  qui  termine  ce  volume  f 
na  que  lo^.  page^;  mais  c'eft  un 
Extrait  bi.n  fait ,  de  l'excellent  Ou- 
vrage  que  TAutcur  a  donné  iur  cette 
matière  en  deux  vuL  in  8«^  ;  il  eift 
iwvcna  à  flmp iifiet  dans  cet  Abrégé 
F  f  I  j 
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graves  pour  acquérir  la  vttcllc  avec 
Iiquellc. fe  fait  la  pcrcuflîon.  C'cft 
par  le  môme  principe  que  &!•  Coii- 
I mb  a  prouvé  i'impoffibiiité  de  fc 
fo  itcnir  cnTair,  en  faifant  voir  que 
pcir  produire  une  réfiftance  de  14a 
livres,  il  faudrpit  une  furface  de 
loooo  pieds  carres  frappée  avec  une 
vîtcfle  de  trois  picd«  par  féconde  ; 
c'eft  la  plus  grande  vîreflc  qu'un 
lionimc  robultc  puilFe  exercer  en 
maîioeuvrant  fon  propre  corps  ^o\x 
en  exerçant  un  cfFcic  de  140  livres.' 
Nous  en  avons  parlé  dans  notre 
Journal ,  premier  volume  d.  Juin 
3782. 

Ainfi  ce  Iccond  volume  de  M.' 
l'Abbé  Boflur,  réuni  avec  le  précé* 
dent,  qui  coutenoic  la  Gc-omérrie 
&  l'Algèbre  ,  formc_  un  Cours  de 
Mathématique  d'une  jufle  étendue» 
où  de  jeunes  Officiers  rrouverone 
tout  ce  qu'il  leur  importe  de  fça-. 
voir  9  &  les  connoiiTances  qu*on 
peut  naturellement  ddirer  dans  le 
plus  grand  nombre  à  la  (in  de  leur 
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cducarîon.  On  en  exige  beaucoup 
plus  des  Ingénieurs,  Auflî  l'Auteuc 
at-ii  donné  pour  leur  ufags  wn 
Cours  beaucoup  plus  étendu  ;  celui 
que  nous  venons  d*annonccr  n'en 
cft  qu'un  Extrait.  Mais  Ton  y  voie 
tou'fouts  le  favoir  d'un  de  nos  plus 
habiles  Géomètres. 

^  Extrait  de  Âf.  de  la  Lande,î\ 

Traité  des  ScrophuUs ,  vulgaire- 
mène  appeliécs  Ecroue  'Us  ou  Hu* 
meurs  froides.  Troi/îème  Partie  ; 
contenant  l'examen  analytique  des 
nouveaux  procédés  qui  compofenc 
le  Remède  Ami  -  Ictopbuleux;^ 
fuivie  de  deux  DiiTerrations  Mé« 
dico  -  Chimiques  ,  donc  la  pre* 
A  mière  contient  le  procédé  pour 
[  diflbudrc  ic  P;omb  ,  dans  le  corps 
vivant^  par  le  moyen  du  mcrcur^ 
coulant  ëc  animé.  La  lecondc^» 
intcrcifanie  pour  tous  les  ordr^ 
des  CicovcDSy  cxpofe  les  dangc:s 
prclqu'inêvitaoles  des  Ecàmagcs^ 
aiufi  que  les  Uemcdcs  efficaces 
Ftiv 


,  6§i    Jùurnkl  def  Sçava/iS  , 

pour  guérir  ijt  Maladies  qnî  ci 

t  futrcnr  ,  Se   toikcs   cclîej  qui 

'  '  pfoc^dcnc  dçi    autres    fuKftances 

métal! k]ii es.  Par  M    Piirn  Lu' 

lûM£U  ,  D.'dear    Régcnr  cfe   fa 

Fâiulfé  de  MMecîiic   de   Ptrisj 

r     &  Chcvalief  âc  1  Oritc  du  Rou 

•»     Tom,  U.  A  PaTÎi,.chcxGaûgi(cry^ 

•      Libraire  ^  rue  S.  Bcnr^îr  ,  vis* à» 

^     Yis  r  Ali  baye  S.  Germai  n<*dc£-Pf  et. 

^"^éyix.  Le  prcniT^  r  Volume  k  vciftl 

iuflj  chez  te  mcmc  L  b;aire* 

l      SlCOKnExtUAIT. 

•TVTous  avons  opolf  ^anf  le 
i  il  premier  Extraie  Jet  foîiit  & 
la  perlévérancr  avec  Icfquelles  M, 
Laloucttc  3  fuivi  Qc  obicfvé  fei 
Scrophulcî,  pour  dé  rcrminei  beau- 
coup pUî^pCScaflcmcnr  tjuorï  m  IV 
-voie  encore  faft ,  Ja  nature  de  cette 
iriJiladEe  ,  fes  iy  m  promet ,  Ton  c«« 
laûèrc  ,  fa  marche  %  &c.  Toj 
travaux  tcndoicnt  à*  trou 
tncthûde  flm  efirctcr  ^e 


^\\Bn  av^it  .employées  }itfqu*aloris 
puur  guérir  cette  maladie  »  Tutit 
des  plus  rebelless  qui  affligent  i'hu- 
Bianiré. 

C'écoic-U  la  grande  difficulté.  Il 
fiiUoir  9  pour  efpércr  d'y  réuflît  » 
4es  connoilTances  auffi  étendues  cq 
cbymie  que  dans  Téconomie  anU 
maie ,  &  M.  Lalçuette  heureufo^ 
lyicnt  les  réuniflbir«  Guidé  par  unn 
^inc  théorie ,  il  eft  parvenu  à  cpniff 
poier ,  non  comme  nous  1  avonn 
dit  9  un  feul  remède  fpécifique  ^ 
mais  plusieurs  préparations  qu'il  faut 
cpmbiner  &  varier.,  fuivanc  les  in^. 
dications  &  les  ciFets  ;  il  en  pubiît 
tous  les  procédés  fans  aucune  rf«i 
icrve  y  dans,  cette  troilièmc  Partie  » 
qui  n'a  été  retardée  que  par  ua^ 
maladie  cruelle  qui  a  penfé  ffixte 
perdre  la  Vie  i  cet  eftimablc  Mé^ 
decin,  &  l'a  privé  entièrement  dfi 
kvue. 

Les  principaux  médicamcns  qu^ 
M*  i  alouette  emploie  pour  la  gu^ 
hiba  radicale  des  Sciophuks  ,  loM 
Ffvi 
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des  pilules  rérolurives,  des  pîlulc» 
Jaxifivcs  j  &  des  pilules  tonique?»  ' 
Les  prlules  rffDlutivcs  confiftciît 
en  une  préparanon  parriculièrc  que 
rAiitfUf  nomfmc  favon  antimanial 
foiain  y  U  qui  eft  en  effet  un  favon 
compofé  d  antimoine,  At   chaux  , 
d'alkàli  fixe  ,  d'un  peu  de  diflblu-^ 
rion  d'or^    H   d'huiles  d'aman  des 
douces  ,  1^  tour  combiné  cnftmbJe  ^ 
félon  les  bons  principes  de  k  chy4 
îTïie*  11  en  doit  réfulter  s  fuivanr  Iç^ 
proportions   &    les   manipula  rions» 
jmdifjuccs  dans  le  procédé  ,  un  tbie? 
'^de  fbufrc ,  lequel  tft  un  vrai  fav0)pp 
delotifre  &  du  iavoii  ordinaire  I 
Thuitc  d  amandes  douces  ,  le  tout 
.    animé  par  une   poruon  de  régule 
d'antimoine  &:  d'or- 

A  Toccafion  des  vertus  médicî- 
ïïales  de  ce  dernier  métal  p  M*  La* 
iouetre  s'explique  en  hommç  iiîf-* 
truir  fuT  les  idées  chimériques  des, 
Alchimiftcs^  qui  prétendent  le  dil*' . 
fouàrç  radicalement  &  en  riiet  M 


I 
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af  eç  une  probabilité  appuyée  fur  fes 
nombreuîès  obfervarions  ,  que  ce. 
nierai ,  quoique  QQn  décruic ,  mais', 
feulem&nc  prodigicufemeoc  atcéntié; 
par  les  difTplucions  qu'on  lui  •  faic 
lubir,  doit  avoir ^  commcle  mcr- 
cur(^&  d'autres  métaux,  la  propriété) 
de  divifer  &  rélbudre  puiOamixienCf 
la  lymphe  épai0ie«  \ 

La  baie  dés  pilules  laxativcs  cfir 
aufl]  le.iaypQ,  aocimonial  (blaire^/ 
ailôcié.aveçtfleraloèsfuccocjrin,    - 

Les  pilules  toniques  font  corn*' 
pofées  d'un  favon  aikalin  à  Thuile 
d'amandes  douces   &  de   foie   de 
loufre,  tenant  en  diifolution  une- 
certaine  quantité  de  fer  ,  &c  de  favoa 
a^itimonial  iblaire»  Il  taut  voir  dans. 
rOuvrage  même  les  détails  6c  les. 
dofes  de  cea  différentes   prépara- 
tions 9   qui  conftitucnt   le  rei;nède. 
anti-fcrophuleux  de  M*  Lalouetjte  9. 
ainli  .que  celles  de  plulîeurs   bons- 
\  remèdes  auxiliaires  que  ce  içavant 
Médecin  leur  .alfocie  ,  fuivant  les 
hdicadoas  qui  le  pfélènccuc  à  icav 
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A  la  fuite  rie  cet  exceUenr  Traité 
des  Scrophules^  on  trouve  deux 
DiiTerrations  Médico  •  Cbymiquet 
très-inrércflTanjes  ^  Se  qui  font  beau» 
coup  d*faonneur  ï  M.  Laiouetrc*  - 

La  première  conricnt  »  comme 
cela  eft  annoncé  dans  le  titre*»  le 
procédé  poqr  dilToudre  le  plomb 
dans  le  co^ps  vivant ,  par  le  moyen- 
du  mercure  coulant  6c  animé.-  Un 
événement    très  -  extraordinaire   af- 
donné  lieu  à  la  découverte  -de  M» 
Lalouecte.  M.  de  Pomfabic  »  Gou« 
verneur  de  la  Martinique  ,  avoir 
bcfoin  d'crre  fondé  pour  une  réten«' 
don  d*urinequi  avoir  été  occa(ion« 
née  par  une  inflammation  au  co! 
de  la  veflie  ,  &  l'on  Te  lèrvoit  pour  • 
cela  d'une  fonde  de  plomb.  Soil^ 
Chirurgien  9  dans  la  vue  de  faire* 
couler  plus  fatilemene  cet  inftra* 
ment,  &  de  détniire  mime  plus 
prompremenr  quelques  carnofités  , 
avoit  confeillé  de  trotter  cette  fonde 
nvTC  du  mercure  ,  fans  prévoir  <\w 
Je  mcrcurt  étmr  im  èteiiM^A 


-plomb  t  pôûrroir  la  faire  cafTr ,  8c 
cela  ed  malheureur?m;?nr  arrivé.  La 
fonde  s  eranc  ca(Re  dans  l'iirèvre  » 
•le  bout  inférieur  y  refta  &  tomba 
flans  la  ireflie  §  où  il  produilic  £k 
'iDcm^  accidcns  que  U  pierre ,  eA 
•menaçant  de  devenir  le  noyau  d'une 
pierre  beaucoup  plus  gtolFc» 

Le  malade  s'étant  déterminé  i 
venir  ii  Paris  pour  cherch:r  le  -ft^ 
tnèàe  i  cet  accident ,  les  gens  de 
Tart  les  plus  habiles  qui  (btenreoii;* 
fulrés  s  fe  fféumréhc  i  un  ttième  avis  ^ 
-favoir  ,  cpi'on  ne  pouvoir  extraire 
ce  corps  étranger  que  par  la  crutllt 
&  dargi'reufe  opération  de  la  taills^ 
il;ureiifement  du  nombfe  des  con^ 
fultans  éroit  M.  Ledrin ,  lun  dei 
plus  célèbres  Chirurgiens  de  ce 
temps  »  &  beau-pèie  de  M.  Laloucttew 
O  dernier  n'eut  pas- plutôt  enrendu 
parler  de  cet  événement ,  que  guiilè 
par  fes  connoiiTanoes  de  cbymie  ^ 
U  regarda  comme  poflible  de  di(- 
fouc^c  ce  Imgot  <le  plomb  »  <Uas  lA 
teHk  mèmc^  paf  k  flMytci  à» 


H* 
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cure,  &  de  Tcxtrairc  ainiî  fails  ojii-* 
f^  jarîon  &  lans  dan^rtr.  Ccrte  propo- 
iîtion  ccoic  tropavanragctife  aa  ma- 
lade pour  n'être  pas  acceptée,  M» 
Laloutcrc  fie  les  txpirienccs  prcii- 

*  jninaîrcs  *  daiî^  des  marris ,   rroLi\^a 
i     que  le  mercure  ordinaire  ,  nicme  le 

*  plus  pur  5  ne  diflblvoic  point  le 
plomb  en  matle  au  digré  de  Ja 
cbaieur  animale,  ou  du  moins  n« 
Je  dinblvoir  pas  aflcz  prompccment 
&  aiîez  efficace  mène ,  (e  KTOiiToa 
en  habile  Chymille  du  côté  dy 
mercuîf  >  aidé  de  «^uclqu  autre  ma* 

,     riêre  mérailique  ^  que  U$  anciens 

^    Chymjftcs    ont    nomme     merctirc 

ammé  ,  découvrit  qnç  ccne^liqucur 

piétallique  ditiillée  d*une amalgame 

de  birmath  ou  d'érain  ,  dilTol voie 

Je  plomb  furec  rcfficaciré   convc- 

'    nable  ,  fie  des  expériences  rrcs-heu- 

-   renies  §dtrès*'décilîvcs  fut  des  am* 

maux  d  abord  ,  &  en  fui  ce  fur  Uii 

homme  que  Ton   di  termina  à  s'y 

prêter  ,  &  enfin  fur  M-  de  Poin* 

lable  j  qui  fut  entièrement  guéri 


j 
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en  peu.de  temps  &  fans  aucun  accw 
dent.  C^eft-là  fans  doure  une  de  ce^ 
ctires  cclatances  ,  qui  s*éioignenr  des  . 
rourcs  ordinaires  ^  (ournidcnc  def 
nouvelles  vues  ,  &  font  d'autant 
plus  d'honneur  à  Thomme  de  génitf: 
qui  découvre  de  pareilles  rcilourccs  ;  . 
que  la  nature  étant  évidefTimenr 
dans  rimpuiifance  d*opérer  une  pa«' 
reille  guérijbn  y  it  cft  démontré  que 
le  ialuc  du  malade  eA  entièrcmene 
dû  à  fon  Médecin.  *  .     '  ^ 

L'Ouvrage  ctc  M.  Lalouettc  cft  ,- 
terminé  par  une  féconde  DifTerta^ 
tion  Mcdico  -  Chymiquc  qui  n*c(l 
pas  moins  importante  s  rAuceur  y 
traite  des  ccamages  ,  qu'un  grand 
nombre  d  expériences ,  &  le  raiibn- 
nemenc ,  lui  ont  fait  recoanoîtrey 
comme  étant  en  générai  tous  danw 
gcreux,  » 

L'Auteur  n'avoic  pas  li^ ,  lorfqu'il 
fit  cette  Diffcrtation  ,   Us  Rccher^ 
ches  de  M.  Baycn  &  Charlatd  fur  ' 
rEiaih,  Ouvrage  très -bien  fait  9 
dont  nous  avons  rendu  compte  ^  Se 


qui  a  beaucoup  rifluré  iut  i'iiCigt< 
de  letain  pur* 

M.  Laloucrrs ,  en  rendant  à  en 

jjcux  habiles  Chymiftcs  toute  la  juf- 
tice  qut  leur  ttt  dûcf  Tcftcnéaû* 
moin'^  convaincu,  d'après  ies  cxpé* 
ficfices ,  c|ue  Tétain  j  même  celui 
qui  cft  regardé  comme  ic  plus  pur^ 
n  cft  paî  exempt  d'un  vellige  ii*ac- 
fcnic.  11  traite  aufli  dans  cetf c  mbtm 
DiiTatarion  ^  des  maladies  occjk 
fionnées  par  les  autres  métaux  inaU 
faifam  j  tels  que  le  plomb  ,  le  cujvre 
{kTarfenJc^  &  indique  les  rèmcdci 

,  les  plus  Lffkaccs  pour  Ici  guéîir* 

On  ïUAivç  i  h  fin  de  cctre  Dif» 
ferration  les  rtmrdes  donrrAtilcuf 
s'cil  lervj  avec  le  plus  grand  tuccèf  | 
(çairoir,  le  MoéUkum  de  la  Cb*- 
jttc  dans  ks  coltciucs  de  plamb  t 
un  fa  von  hcpadcolulpliureux  ,  mil  j 
fft  un  comDofc  de  ia^e  de  fouFrc  ^ 
icndu  plus  doui  Ctc  fïus  favannetit  ^ 
''par  fa  conibina^ton  avec  une  ailes  | 
tonne  quantité  dbuile  danMuncJ    | 

i^ouceS|  avec  lequel  il  a  fait  ks  pluf 
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t>clles"cures  ,  8c  qui  ic  rapporte  a(Rx 
aux  moyens  de  guérifon  indiquée 
par  feu  M.  Navur^  dans  (on  C>j« 
vrage  fur  les  concrcpoifons  ^  une 
lifknne  laxarive ,  compose  de  fcnné 
inondé  &  de  fudonfiques ,  fc  enfin 
ides  pilules  fédacives  ,  auxquelles  on 
cft  obligé  d'avoir  recours  pour  cal- 
mer  un  peu  rirritation  &  la  violence 
àcs  douleurs.  Ce  dernier  rncdi<^a* 
ment,  cxrrèmemcnc  TcouraMe  dais 
certains  cas,  eft  un  extraie  d opium 
îaic  par  le  vinaigre  ;  M.  Lalouercô  > 
qui  Ta  beaucoup  employé  >  affure 

3u'i[  a  roures  les  bonnes  qualités 
e  i'opiurn ,  fans  en  avoir  les  incon« 
vénicns  i  ce  qui  cft  alRirém.nr  une 
cho!c  très  importance  dans  toute  la 
Médecine. 

En  général  y  cet  Ouvrage  eft  celui 
d*un  Méd'icin  aafli  éclaire  que  rem- 
pli de  zjle  pour  les  progrès  dé  fon 
arr.  C'eft  un  des  plus  imporrans  > 
des  mieux  taits  &  d  s  plus  verra- 
blem  n-  utiles  qui  a.r  été  publié 
depuis  i  (ng  rcni'S. 

[  Extrait  de  M,  M^c^fUir.  \ 
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Hz STOIRB  Phyfiqut ,  Morah \ 
Civile  &  Polit  que  de  la  RUffit 
ancienne  &  Moderne.  Par  M.  Li 
Clerc ,  Chevalier  de  TOrdrc  dui 
Roi  5  &  Membre  de  plufieuï* 
Académies.  RufTîc  ancienne  i 
Tome  I.  Ruflîj  ancienne  ,  Tome 
II ,  Ruffie  moderne. 

SoyeijuJItis  pour  être  puîjfans  ^  foyet 
•         )up.cs  pour  être  libres  ;  joye[  jufies 

pour  ctre  heureux. 

A  Paris  ,  chez  Froullé  ,  LiJ^rairc  9 
pont  Noîrc«Damc ,  vis-.i-vis  le 
qnai  de  Gcvres,  A  Vcrfailles  \ 
chezBlaifot,  Libraire  du  Roi  & 
de  la. Famille  Royale,  rue  Sa- 
tory,  17^}.  Avec  Approbation 
&  Privilège  du  Roi.  2  vol.  //i- 
4.^,  le  premier  de  510,  le  (c 
cond  Az  J3S  pages  ,  ornés  de 
34  Planches  gravées  en  taille- 
douce. 

Premibr    Extrait. 

CE T T B  nouvelle Hiftoire de ia 
RulHe  ^  beaucoup  plus  éten* 


\ 
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•5  è  ,  pitis  détaillée  &  plus  curicafcfl 
eue  celle  que  nous  avons  annoncée] 
lue  la  fin  de  Tan  née  dcmîèfe  ,  eft| 
feite  d  aprèç  dc^  Mémoires  authen^l 
tiques  rairemblés  à  Péersbourg*  1 
LôrCquc  le  ProfpeSus  pàtiit  ^  ilfej 
répandit  un  bruit  qnc  I^Aatcur  n'a-J 
voit  jamais  été  en  Ruflîs  ,  &  dès-  1 
lors  on  tir  jugea  pas  favofabhmencJ 
de  Ion  Ouvrage  ;  mais  ce  bniu  cftj 
ahfolument  dcftitué  de  fondemeLir*! 
Au  commencemcnr  de  rannée  1 7591 1 
M.  Le  Clerc  fur  appelle  dans  ccl 
pays^  &  s  y  rendit  de  l^armée  fran- J 
çoire,  avec  la  ptrmidîon  du  Roiîl 
il  y  a  demeuré  dix  ans»  &ya  rempli  | 
avec  diftin^ion  les  places  qui  luil 
ont  été  confiées.  ♦*  Peur-être  même,! 
>vdjî-îlf  ai-je  eu  le  bonheur  de  fef^J 
Hvir  ma  Nation  ^  en  contTibuanCi 
i»dc  mon  mieux  à  détourner  util 
»  orage  polidque,  prêt  à  éclater  || 

nfy  èto\s  autonfc Obferva-I 

fitcur  par  goût  6i  par  éeat  *  dcOremcl 
n  de  voir  ÔC  de  connoîffc  les  hom*l 
If  mes  ^  }c  il  ai  jaiu^is  négligé  leu 
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M  connoiflanccs  urUcs  :  i  ai  fait  ^ 
n  pendit  un  fôfour  de  dix  aniiccs 
ftcn  Ruffie,  toures  les  recherches 
I*  pour  en  écrire  i'Hidoire.  >*  Qt^ 
long  féfour  ^  la  cannoiiTancc  de  Ja- 
Langue  ^  Thabitiide  de  vivre  avec 
les  grands  de  la  Nation  &  avec  les 
bommf  s  de  Lettres  du  pay$  ^  one 
mis  TAuEcur  euétar  de  rairtmblcc 
des  anecdotes  prèciculés  que  tout 
futrc  ne  pouvoir  acquérir  ^  &  de 
fitire  les  recherches  néccilaircs  pouc 
vêriBcr  les  faits  qu'il  vouloir  cou* 
figner  diiiis  fon  OuviageÉ  II  dccUre 

Î|u'il  doit  une  partie  de  Tes  cotiiioif^ 
ances  hil toriques  fur  la  RuIHe ,  i 
des  hoxiinies  vrais  &  inltnuti,  auflj 
^lilingués  dans  cet  Empire  pur  kur 
Miini%  pcrlonnel  &L  leur  naiirancç^ 
^Ut,  par  les  grandes  places  qu*Us  f 
iKcupent  »  &  paitHulièrcmtnr  au 
l^nmeScherbatoK  Ou  voit  pai-Ii 
^ue  pcrlonne  nlétoJt  plus  en  èfâf 
igitt  îiU  I  %  Clerc  i  cie  nous  dotinei 
auïc  bonne  Hi/toirc  de  Rufli  j  Uu^* 
les^e^ui  fuaiii|uc  à  ,wue  4-^èra* 
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tare.  Il  commcticf    par    rHiftoire 
incîtnne  de  U  Nation^  qui  con-    J 
îcnt  celle  de  fcî  preniief^  Souve-    1 
fain^*  Il  y  a  joioe  leurs  P'Wraïft    ] 
dcnifiés  d'après    les  cnginatjt ,  fc    j 
Cïécutéf  à  ?M\%  par  les  pKi^  haSflcS     j 
Artillcs,  II  n'a  pas  oublié  le  tàblcitl    1 
des  ufâgf  s  ^  dci  couf  unes  ,  en  l^it  ^   i 
^ilcs  mœurs  &  dss  culîe^  divcr.,ToiJi    ^ 
Hles  faiti  hiftottques  font  prouves  p^ 
H  les  autorités  les  plus  rcrpcftabltî,    < 
H  Quant  auaf  méddiElcs  danr  M.  Le  1 
HCtcrc  a  fait  colutte  ||ommage  ait   1 
^Roi  9  il  convient  lui-inâmc  que  les  i 
plus  ancienne*!    peuvent    avoir  été  J 
frappées  dans  dci  reinps  potléticuri  I 
1^  aitjc  événement,  1 

0      L'Auteur  fait  connoître  encore  i 
le  cafadère  propre  H  le  génie  def 
Langues  Slave  &  Rulïe  ,  l  HSftoire 
de  lu  Ln'érarure  ancienne  ,  celle  dei  1 

P  Arts»  l'état  de  la  popuanon  «  1  Hi(«| 
toire  de  la  NoblcUc  ;  il  dame  k| 
Defcription  des  Provinces  g  acconi«^J 
|»agiife  d'un   Prccis  hiftoiique  f«f  j 


6  9  ^  Journal  des  Sçayans , 
raires  ;  Icur^  Courûmes  »  leurs  pra« 
tiques  fuperAirieufes  >  leur  morale» 
Les  rapports  frappans  entre  ïz^  ufit? 
ges ,  ÏQs  mœurs ,  le  Culte  &  la  - 
xnanièrr;  de  vivre  des  Tchourcbis  ^ 
des  larars,  des  Kamrchadales,  des 
Grociiiandois  &  Açs  Erquimaux  » 
l'analogie  parfaite  du  Ciel ,  de  la 
température  ,  des  animaux ,  des  mi- 
néraux ,  &c.  ,  de  TAmérique  &  de 
TAfie  ,  fcir.bletit  prouver  jufqu'à 
Tcvidence  que  ces  deux  Continehs 
étoient  jointe  En  efFec ,  la  côte  de 
TAfie  leprcntrionale  n'cft  éloignée 
au  plus  que  de  lept  lieues  de  celle 
du  aord-oueft  de  l'Amérique.  M.  Le 
Clerc,  d'après  les  recherches  impor* 
tantes  qu'il  a  fairc$  lut  ce  (w]^i  , 
conclut  que  toutes  les  tentatives 
que  l'on  fera  dans  la  luire  pour 
trouver  le  pafTage  au  nord ,  ionc 
inutiles,  parce  que  ce  paflage  eft 
impraticable  à  cauie  des  glaces  éter- 
nelles qui  s'y  oppolcnr.  Par  une 
autre  obicrvarion  9  il  nous  indique 
.vae  cttcuT  confidérablc  de  M*  t>é- 

vcC<\uc 


I 


Fil 
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vcfcjuc  i^m  fou  Hîftoire  de  Ruiljç*«l 
Cet  Ecrivain  ,  qui  nous  a  paru  tfop  J 
parrial ,  a  arrribué  à  cet  Empire  uncJ 
plus  grande  étendue  qu*i]  n'cf*  ati 
^rieUfiinent  du  côté  de  rurienc  clcj 
^FAfîei  M.  Le  Clerc  a  jomr  à  touresJ 
fc s  reclicrches  des  défaits  trés*pré-4 
cSeax  ,  qui  nous  font  cûnnoifral 
avec  la.  plus  grande  fTéçiùon  JcSril 
forces  Se  la  puilTancc  de  lEmpirefl 
de  Ruffie  ;  ce  lont  des  rabtcaux  de$j 
icvenus  annuels  &  des  dépendes  dcJ 
cti  Empire»  par  Provinces,  avecrl 
ic%  télultats*,  ce  que  nou*i  ne  troy-^*! 
von  s  dans  aticun  autre  Ouvrage,      -I 

Afin  que  le  Public  n'arcwïidîr  pasJ 
tfoplon^  temps  la  partie  i]ui  con^J 
mtviM  l'Hi flotte  mudernc  ,  M*  Leil 
Clerc  a  cru  devoir  publier  à  U  foisfl 
le  premier  volume  de  rHjftoitç  an*J 
[cienne  &  celui  de  l'H  ilotrc  moi] 
dertic.  Dans  une  Introdudtion  quiJ 
efl  placée  à  la  tcrc  du  pteiiïier  ^  jll 
Te  propote  d^Xêmmcr  Us  qucibonç,! 
ÛJiva^ntes.  J*^.  L  Empire  du  dimaftl 
cfl-d  pour  les  hommes  k  ^  rcmic£;  J 

AmL  G  g  I 


des  Empires  }  a*,  ies  tempcramciif 
individuch    inâucr}r*jls  fur  les  ca* 
laâères  particttlters  ?  j  <';  les  carag^  * 
t2rei  particuliers ,  modiûét  ouçhJp 
aés  par  la  forme  du  Gouveroea^nr  ^:  ^ 
3cvicancnt*ib  des  caraâèrcs  natio^   ^ 
iMim  ?  4^*  Quel  cft  le  Gouvcrncmcoc 
le  plus  avantageux  à  rous  les  Peu-    - 
pies  (ans  exception  î  5^.  L'élcdion. 
d'un    Pfitice  dans   la    vacance   dia 
Trône  eft-cUc  préférable  à  la  luc*<   ' 
ceiEati  hérédicatre  ?  Tels  font  les 
ptobicmcs  donr  rexameii  Içrr  d'ia-.  j 
tro^iidion  k  THiaoïre  des  Rad^îJ 
KLeur  foktioo»  dit  M*  Le  Clei^^Q 
MAC  fera  point  un  hûrs*d  œuvre  »  ^^ 
s»  elle  nous  fait  connaîrre  les  pria*: 
H-dpes    cachés  qui   opèrent  à  Im* 
I»  longue  ces  rèvolunons  qui   ren* 
HYcdent  les. Empires»  les  t^ormes 
i^diffi^entes  qu'aufa  pnfes  la  Con^ 
Utitutioa  d'un  Peuple  y  fon  pall.igc; 
mAç  ranarcbie  à  îoppreilîon  ,  da 
#roppre01ooàk  iiberré»  pour  reK 
«venir  de  la  liberté  L  Tcfclavage  ;' 
«cooimcni  ies>  sncsurs  denociu  dcr 
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'àCi  près  nm  Loix»  &  combien  Its 

H|i  uHigev  ont  d  analogie  avec  citts*  # 

^B.'H:ftatrc  de  la  Rj(G.^  fcmbk  fbat- 

^^îr  plus  qu'aucune  autre  «  les  moyens 

de    réfoudre    ces  problèmes.    Sans 

fuivrc  rAutcur  pas  à  pits  dans   ces 

Recherches ,  nous  nouï   bornons  i 

t^ire   que  félon  f^n  fcntiaient ,  œ 
ti'çft  point  le  climat  qui  forme  les 
hommes  :  modifiés  par  tout  ce  qui 
les  entoure  ^  ils  doivent  à  TcuLempIc 
.    ce  qu'îU  lant  ;  leurs  paflioit^  fonc 
H^his  foumdes  au  régime  eéluel  du 
Gouvernement  ^  qu*i  Fcm^  ke  des 
fiiœarf  èc  des  Loîx    antiqu  s.    En 
génfr^l  ,   les    mceurs    vUnneui;   de 
rédueanon^  qUî  en  td  la  première 
«    iiabjryde»  &  1  éducation  dépend  des 

If fincipes  ou  de  la  torme  de  Gatl- 
ivcrncment,  M.  Le  Chrc  pâtcouit 
i*Hifîoire  des  différons  F  uplc^  poiç 
le  prDuv<.r  U  fait  voir  que  «4  àés 
#que  les  nvŒUrs  des  Grands  d'une 
ft  Nation  lonc  corrompues  ,  la  coc^ 
#iriJpt  DP  gtavite  lyr  le  P  upl  aveb 
^  0k  violence  dekcbùcc:;  le  mena» 


70d  Jùurnfâ  des  Sçomus  , 
fine-ic  iaic  Jour  a  fien<;  là  venrtil 
«»xlevjent.inutiie  ,  le  bien  publie 
»  une  chimère  9  le  zèleconduiioir-i 
»  1  hôpital  de$  pauvres ,  &  ie  Abk 
t»  vouement  à  l'hopiral  des  fous ,  b  • 
i^fcandale  eft  ôcé  à  la  débauche^ 
,»  &  les  vices  marchent  à  découvert^ 
^W  dépendance  feroic  IVrci^vago'^ 
»]a  licence  doit  erre  ialibené.  Eft 
.!>  s'affranchKTant  de  'tou&  les  pré^ 
»  juges  y  on  ne  rcTpcâe  plus  dé 
9>  principes ,  &  il  n'y  a  plus  de  rèr 
.>»gies  des  qu'il  n'y  a  plus  de  barf 
f^  rières  lacrées*  »  .  Ces  réâexiobb 
Tuffifent  pour  faire  voir  à  quoi  fe . 
xéduit  l'empire  du.  climat  iiir  les 
hommes.  C'ed  le  Gouvernement  « 
c*eft  un  feul  homme  qui  font  la  de& 
tjnée  des  Nations.  Enfuite  ^.  Lç 
Clerc  remontant  à  la  fource  an 
pouvoir  9  confîdérant  .  un  inftanc 
Thonimedans  Te  tat  de  nature ,  dank. 
celui  de  réunion  ,  dans  la  fociéié 
civile  ât  politique  »  &  parcourant 
les  différentes  h)rmes  de  Gouve»^ 
«emcûSy  il  cooeluk  que.  ie.Monac^ 


f 


Aîqtie  hércdi taire  bien  ordonné  fl 
iû  préférable  â  rous  les  aiirres.  Dans» 
Icç  ctar<  où  le  Souverain  cfl  éledif j 
Jç  Peijplc  1  maître   du  choix  5  prc- 
tciid  que-  hîrc  dcî  Roh  ,  c  cft  étrctl 
plus  qii<î  Roi,  Cette  prérencion  luH  j 
paraît  un  diUr?*  Il  imn  lire  ctttcf] 
(iirrodudion  pour  en  luivre  les  dc-t| 
vçloppem^ns    $c   ks   preuves    quoi 
TAurcur  allègue  en  faveuf  de  loà' 
fcntimcnr,  M 

Dans  rartktc  fuîvant  »  il  prcrcnte  1 
t  polifi<]iic  de  TEuropc  H  deti 
ie    dan'î   le  netiirièinc    /îécle  ,i| 
éj-ïo^^ue  à  laquelle  k  Ntnon  RuiFe'*^ 
t  Cortimencé  à    ic   farfc  Cônnoîrrr,f  | 
Q\i\  en   861.»   que  trois   Princes^] 
Varègcs^  Rourik  êc  (es  deux  frères  1 
furent  appclléiî  à  Novogorod  pour 
calmer  les  troubles  qui  divifoienti 
lef    SUves    républicains.   UAureuci 
indique  en  peu  de  mots  Térar  de  kt  j 
France  vers  cette  époque,  celui  de» 
VenHe,  d'Efpagne  ^  d'Angleterre  j*| 
de  la  Pologne,  &  de  TErtipire  de. 
Conftaùcinople»  Lajiucdc ,  laBolie^t 


iQc ,  la  HoQ^e  ne  figuroient  pôiifï^ 
f»:ote  dans  le-  tableau  de  lUni^ 

ve«-  '^ 

•  Dans  les  temps  anciens ,  la  Ruflliê  i  ' 
]a  Pologne  »  &c.  formoienc  enfcm-^ 
ble  la'ScythJe  /habitée  par  des  ^ftr«'! 
ma  es ,  de<  MafTagètes ,  des  Gotbf yj 
desHii^  des  A!a<ns,  des  Gètesy' 
des  Cymbres  ,  des  Roxolani ,  deif' 
Varâîgiics  ou  Varèges ,  des  Slaves 
&  tic    RoulTproprcniv'nr  dits  ^  ^u©* 
qa  l|ue^-iins  confondent  les  Slaves. 
Les  Kuir  s  vde  r.mps  immémorial  ^ 
aavoicr.c  'i;n  de  (oiîmnn  avec  les* 
Goths ,  6c  on  croit  qu'ils  éroienf 
une  colonie  de  Huns  'éra!>He  tur  tci^ 
Bo- vfthèn  '^ ,  où  ils  bâtirent  la  villie    ^ 
d<  KiO'.  Pour  appuyer  certc  origine- 
des  Rvtllcs,  on  o'oUrveque  les  an«- 
cêucs  de  cch  Tribus  de  HnnsqiJi* 
habicent  au  midi   de  la  Ru<1ie  ae^ 
tULlle  ,-  le  répandirent  fous  ït  nom 
A'Ougris  y  dcpuLs  le  bord  de  la  mer 
Glaciaie  9  lulqu  a  la  Livonie.   Let 
anciennes  Chtoniqnts  Rnfles  appel* 
lent  Ougom  ïe  pays  des  HuDs  »  flC 


fen<]toir  mcmc  ou  les  Souverains 
dt'  Kiof  habitoienc ,  portoir  le  noa 
êtOugofskoii  (  la  place  des  Huns.) 
D  après  CCS  obrervations  de  M*  Le 
C'  r: ,  nous  pourrons  conclure  que 
Ic^  Ruif^s  font  forris  orîginairemenc  ' 
du  pays  où  cd  actuellement  Tur« 
pban  dans  la  Tattarie  voifîne  de  U 
Chine.  On  appelioit  ces  Pcruples 
Ygours  ou  Ouigours  ;  c*eft  ainû 
qu'ils  (ont  nommés  également  daof 
ks.Eai vains  de  la  Byzantme  ;  .en« 
fuire ,  par  corrupt  ion,  nous  les  avons 
nommé-  Ougris.  Dans  les  6,  7  Sc 
8*.  (îecics  clç  rère  chréfienne  ,  il 
arriva  -kns  ce  pays  de  grandes  ré- 
volucions-,  qui  ont  vraifemblablc^ 
ment  oCva(ioiiné  Hes  émigrationt 
copndérahles  de  Peuples  ,  qui  fe 
feront  j.  r^c^  dans  le  nord  pour  cont 
fetve.r  leur  libeité»  Les  Ougris  ou 
Ouigours  que  nous  retrouvons  dans 
ce  nord  9  ne  peuvent  être  que  les 
ilefceudans  de  ceux  du  midi  dans  le 
Yoilinage  de  la  Chine  ,  où  ces  der* 
mers  vivoicns  depuis  bien  des  fîàr 
Cgi? 
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clés  ;  mais  laiiTons  ces  réflexioAf  \ 
&  revenons  ï  M.  Le  Clerc-  On 
trouve  encore  aujoiircîMiui  en  Hon- 
grie un  Peuple  qui  defcend  de  cet 
Ouvris  ;  il  eft  connu  fous  le  norri 
lAcSikoulij  &  parle  la  même  langue 
cjue  les  Hongrois  ;  mais  il  a  con*^ 
fervé  fes  ufages.  I  .es  Slaves  appel* 
lenr  encore  les  Hongrois  l/hri ,  8C 
ceux-ci  nomment  Iqî  Slaves  Tor^ 
Quant  à  ces  Slaves  ,  leur  origine 
n'cd  pas  connue.  Ceux  qui  étoieirt 
établis  à  Novogorod ,  devenus  puif* 
fans  par  leur  commerce ,  fnb'uguè' 
renc  plufieurs  Peuples  voifins ,  8Ç 
leur  impofèrenc  des  tributs  ;  ils  ft 
gouvernèrent  par  eux  -  mêmes  juf- 
îju'cn  861.  L'ivrcfle  de  la  liberté 
commença  leurs  malheurs, quelam^ 
bicion  d*étendre  leur  puiflTance  itiul^ 
tiplia.  Quatre  lacs  conHdérables  f 
le  Ladoga ,  i'Onéga ,  le  Pcipus  éc 
le  Biel  -  Ozero  ,  rcnfermoient  là 
Souveraineté  de  Novogorod  9  ville 
fondée  vers  le  milieu  du  cinquièmtf 
fiècle,  La  forme  du  GouverdcmenC' 


\ 
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êtoU  républicaine,  mixte, 
cVatique  Ck  dcmocratiûLie  à  la  fois  i 
il  y  avoir  une  elpScc  cfe  Coaful  qui"*  1 
jouiffoit  d'aue  grande  contîdcrac  on* 
Ce  Tu:  un  de  ces  Conlub  qui  enga- 
gea Tes  Concitoyens  à  appellcr  de 
ringric   les  Princes  Varèges  pour 
calmer   les   troubles    de  la  Répu- 
blique 5  pour  en  impofcr  auK  ennc»  1 
mis  votfim^  &  pour  adminiftrcf  1^ 
j^uftice  parmi  eux*   Ces  Princes  Va* 
règes  (ont  Rourik,  Cinat  &  Trou- 
vor.  Les  Slaves  cht>i(ircnt  le   prc* 
micr  pour  arrè'er  les  troubles  intc* 
fîcurs  &  dé  Fendre  les  ftmircs  ,  & 
ils  le  placèrent  au  Ladoga  ,  le  fe->^i 
Cond  à  Bici-ozcro  ^  &  le  croiltème 
â  Lborsk*  Dans  la  fuite   Rourik|- 
par  k  moir  de  les  frèrei  »  réunit^ 
leurs  appanages  au  fieo  |  Se  fe  forma 
un  Ecat  borné  par  les  quatre  lacs 
donc  nads  avons  parle.  Voilà  d*otie| 
manière  ciahe  6c  prècifc  le  bcrccailj 
de  l'Empire  des  RulTcs»    Rounk^' 
pat  la  réunion  de  ces  Domaiitcs  ^1 
devenu  plus  puîiTaiir  p  oubha  les 


J0$  Jouwài  Jis  Sçavans  i 
Loix  qu'on  lui  avoir  importes  ;' 
atrenra  aux  prwilégcs  des  Slaves  8C 
devint  abfolu.  La  conduire  arbî- 
rrairc  de  ce  Prince  cxH^a  une  ré- 
yo'rc  ,  Bourik  fur  vainqueur  ,  8C 
les  privilèges  des  SldVcs  turent  à  fa 
d'fcrécion.  Il  qui;rale  Ladoga  »  8c 
vint  fixer  fa  réHdence  à  Novogorod. 
Le  joug  y  devint  fi  dur  ^  que  plu- 
/leurs  même  de  fes  compagnons 
Varèges  9  ne  voulant  pas  être  kf 
complices  ni  les  ciclavcs  du  Det 
pote  9  le  recirèrent  à  K>ot ,  où  ils 
s'occupèrent  à  difcîpliner  ks  Rudes» 
fubJLiguèrcnt  les  Kozats  y  &  fitcnc 
des  conquêtes, en  Pologne. 

Rourik  mourut  iaidant  un  enfânC 
nommé  Igor  ,  auquel  on  donna 
Ôleg  pour  tuteur.  Celui-ci  contmua 
le  (yftême  opprefTif  de  (Rourik  ;  il 
prit  une  garde  formée  de  ceux  des 
Kuiïes  qui  écoiciit  venus  â  Novo- 
gorod ,  employa  la  lorce  militaire 
pour  fe  lourenir  &  pour  étendre  la 
domination  ,  &  alla  prendre  Kiof , 
cà  il  écablit  le  licgc  de  fa  donii- 


i 


^ÊÊÊ^^)  >1  tau  mit  plufîeurt  Peuples 

^^Hîn<^  i  èc^  c  f  tt  i  poquc  ^  ki  Sla- 

W^^  &:  ki  Vatèges  ,  cou  tond  as  aved 

c^iux  de  Kiof  ,  prirent  tous  Je  nom 

lie  Rudes. 

Kow^  nous  fommcs  arrêrés  fut 
cette  origine  de  ^a  N^non  &  (iir  ccile 
àc  iEmp;rc  ée>  Ruffc*  ;  mais  nous 
»c  fuivfoiis  pas  rAutiUr  dâtïv  €C  qui 
regarde  les  ruccc(reurs  de  ces  anciens 
^  Ptmcc^,  QàjOiCjii'cn  général  THit 

Itoire  dt  ces  pnmicrs  temps  de  U 
Builic  ne  loic  pas  abondante  en 
détails  ,  ceux  que  M  Le  Clerc  rapN 
parte  doivent  êirc  lus  dans  TOu* 
VTtge  même  j  Se  nous  fortirions  des 
bornes  ordinaires  de  nos  Extraits  ^ 
i£  nous  nou^  arîêcmns  lur  chacun 
[des  cvénemensv  Vlodimir  I ,  qui 
lonra  fur  le  tronc  en  980  ,  cm* 
ïf^Oa  le  Chridianifme  ,  Se  rcnvcrfii 
[les  Idoles dv S  Slaves,  L* Auteur  ptend 
Fcertc  occafion  pour  parler  du  Culfç 
clîgieux  de  ces  Peuples  avant  leur 
fconvcflion.  il  obTervc  que  lado* 
ifttion  dut!  fcul  Dieu    ell  née  en 
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incme  '  temps  que  rUiiivêrs;  inaît 
dans  la  fuire  i  que  rhomme ,  occupé 
de  fcs  tiiaux  ,  en  rechercha  la  caulcf 
il  cru^  la  trouver  dans  les  phéno-? 
mènes  fenfibles  qui  avoient  donné 
lieu  aux  calamités  qu'il  éprouvoit  ; 
&  comme  il  n  avôit  pas  la  connoifî^ 
fançe  des  effi:ts  &  des  opérations 
delà  Nature,  il  attribua  à  une  caufe 
(divine  les  inondations,  Tincendio 
des  volcans  ,  les  gouffres  ouverte 
par  les  fecoufl'es  de  la  terre.  En  fou^. 
mettant  l'ordre  naturel  des  cbbfeS 
à  de  vaines  conjeâures  ,  il  admis 
jde  bons  &  de  mauvais  principes  ^ 
&  peupla  l'univers  d*intelligenct9 
bonnes  &  méchantes  :  les  élément  i 
les  aftres ,  Its  météores  ,  les  mers  ^ 
les  lacs ,  &c.  partagèrent  fon  culte  i 
&  .  il  en  fit  autant  de  Divinités*  * 
Telle  cû  la  Religion  des  Slaves^ 
Depuis  (on  origine  jufqu'à  répoqué 
où  Vlodimir  embrafTa  le  CbrilBa* 
nifme ,  elle  offre  une  peinture  exaâe 
de  rhomme  nu  d'elpric  &  de  corj>s^ 
dit  M.  Le  Qere  ^  jette  en  naiflanc 
/ûrJa  cerrcDUC. 


Ami 
Dans  un  clir 
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aiifïî  rigourcuiÊ* 
que  letoir  celui  des  Slaves  ^  il  ccott 
nacutdque  ces  Peuples  priflentpaut 
premier  tVmbolt  de  la  Divinité  le 
feu;  cec  clément  le  plus  pur,  le 
plusaftif*  6l  le  plus  vifiblcnaent 
bicnfailanr  de  la  Nature,  Ils  l'ap- 
pcUèrent  Z/iifcA  ;  Bog  éroit  le  Dictl 
des  eaux  ,  c*cft  le  nom  que  i  otî 
donne  au  fl^.uvc  Hypanis  cjui  fe  jette 
dans  le  Boryfthènc  ^  on  approchoil 
de  ks  bords  avec  rcfped.  Le  Ta- 
rais ,  &  pludeurs  autres  fleuves  ou 
lacs  y  furent  également  regardés 
comme  At%  Divinités^  Bog ,  en  ruflc, 
(îgnific  DUu.  Ces  Peuples  avoicnc 
encore  des  Dieux  rutélaires  de  Tin^ .] 
tericur  de  leurs  maifons,  de  leurs 
rroiipeaux ,  de  la  chaiTe ,  du  zéphîr  » 
des  produdions  de  la  terre.  Lada  ^ 
Dieu  de  l'amout  ,  avoir  des  Tcm-' 
pics  trcsriches  à  Kioh  Ces  Peuples ^ 
avoïcot  un  Dieu  de  la  Guerre  ,  ua 
aurte  de  la  Paix*  Tous  ces  Dieux  ^ 
avoicnc  leurs  Prêtres  qui  ptéten- 
lïojciit  poiTcdcT  k  caknc  de  coa*< 


\ 


7 1  o  Jôkrnat  des  Sçài^ans  « 
nOifre  &  de  prédire  l'avenir  ;  ili 
cmplo/oient  des  baguettes  avec  lel^ 
<]iielles  ils  tiroient  les  l'oics  ,  des 
anneaux  blancs  d'un  côré  »  &  noirs 
de  l'au're  ,  «qu'ils  rettoient  en  lair} 
le  préfage  étoir  heurux  quanJ  Ic 
côté  bJanc  fe  trouvoit  en-dcATus* 
Les  oifeaux  de  pafiage  ,  la  rencontre 
de  certains  animaux  ,  leurs  difF.renS 
cris  ,  les  ondulations  d^  la  flamme^ 
fout  fervoit  d  augure*  Ces  Peuples  , 
à  cet  égard ,  fi  barbares  quMs  aient 
été,  ne  diffèrent  point,  comme  oii 
le  voit ,  des  anci  nncs  Nations  les 
plus  policées  Bc  les  plus  indruitcs*' 
Nous  paflbns  ici  tous  fîlcnce  les 
difFcrentes  pratiques  de  la  fuperfti» 
tion  des  Slaves  »  &  plufieurs  autres 
Divinités  dont  M.  Le  Clerc  Siic 
mention.  U  a  fait  graver  ia  figuré 
d?  celle  qui  porte  le  nom  de  Sri^ 
tovidcy  Dieu  du  Soleil  &  de  la 
Guc'ircy  auquel  on  immoloft  des 
ptiiorniers.  Aptè^  avoir  décric  lie 
culte  qu'on  lui  rendoit  ,  M.  Le 
CJcrc  obiecvcqu  oo  csouve  ia  mSine 
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Divinité  ch.z  IcsHurohs  ,  fous  lé 
nom  A'Arcskoi  ;  mais  ce  (eroir  cn« 
Corc  plus  remarquable ,  (i  elle  f 
porroic  le  même  nom.  Il  terminé 
ces  recherches  parle  Sàn-pào  ^  Dieil 
des  Kalmouks. 

Telle  fur  la  Religion  que  le^ 
Slaves  qu  rrèrent  pour  embraffer  W 
Cbnllianifme  fous  le  règne  de  Vlo^- 
dimir.  Comme  ils  avoient  eu  àç 
grandes  liaifon>  avec  les  Gsecs  At 
Conftannnople ,  ce  fut  le  rit  grec 

3u  ils  adoptèrent.  M.  Le  Clerc  tû 
onne  une  idée  très  -  étendue ,  dC 
pafle  enluite  à  celai  des  RulTes^ 

3Ui  lui  vent  afTez  conftamment  lêsf 
ogmes  »  its  rites ,  la  lithurgie  dé 
la  Communion  grecque.  Dans  It 
Culie  privé ,  les  Runes  font  leurs 
prières  devant  les  Images  que  Ton 
voit  dans  leurs  mailbns  ^  pendues 
yen  la  fenêtre  ;  il  y  en  a  également 
dans  les  rues,  devant  lefqueJes  lef 
palTans ,  quoique  prelRs ,  s'arrêtent; 
La  piemière  chofe  que  fon  fàit>ea 
Mirant  dans  unexhambi^^  cft  dr 
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chercher  des  yeux  Timage ,  &  d^ 
faire  le  figne  de  la  croix  v  c'efl  un^ 
péché  de  les  vendre  ;  mais  on  les^ 
troque  contre  de  l'argent  ;  lorl-, 
qu'elles  font  gâtées  ,  on  les  enterre  ,' 
ou  on  les  jette  dans  l'eau.  Elles  font. 
richement  ornées  en  or  ,  en  argent 
&  en  pierreries.  Parmi  le  Peuple  ^• 
celle  de  S.  Nicolas  a  la  prééminence 
fur  toutes  les  autres.  Le  commun, 
du  Peuple  dit  :  que  S.  Nicolas  n*a 
pas  voulu  ctre  Dieu  ^.  mais  qu*ti 
reprendra  fa  place  après  le  règne  de. 
Dieu  le  Père.  La  veille  &  le  jout 
des  Fcces ,  on  allume  une  quantité 
de  bougies  devant  ces  images ,  les 
<)omc(liques  en  font  autant  devant 
celles  qu'ils  ont  dans  leurs  cbam^ 
bres  ;  ce  qui  produit  de  terribles 
accidens  y  parce  que  k$  maifons 
.  ctant  la  plupart  de  bois  ,  &  les 
tlufTcs  grands  dormeurs,  fomeillanc 
a  volonté  de  jour  6c  de  nuit ,  dès 
obMs  ceflfent  d'agir ,  le  feu  prend 
fie  s'étend  rapidement.  Le  Peuple 
j^ic  beaucoup  d'aâes  extérieurs  44 
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Religion  »  ^   il  n'cll  pas  rare  Hç  ,^ 
voir  un  homme  fc  rendre  i  TEglifc^ 
faire  de  nombretix  figues  de  croix  ^ 
&  deniafiJt;r  à  Dieu  de  lui  fournit 
Foçcifion  de  prendre  quelque  choie* 
ik  faut  pécher  ,  diicnt-iis ,  (î  Ton 
^cat  que  Dieu  pardonne.  Les  dé- 
tails dans  Iciqucls  M,  Le  Clerc  entra 
fur  Jâ   Krligion   des    RufTes  ,  foac 
très  curieux*  On  croiroir  *  d*apiès 
cela,  qu'il  y  auroir  un  crcs-grand 
nombre   de  Moines  dans  ce  pays  ; 
il  en  donne  Tétat  fuivatit   On  n^ 
compte  que  159  Couvens  ds  Reli* 
gi:ux  ,  qui  onc  à  leur  cêre  ^8    Ar- 
cbsmaniritcs  ,  Bc  99  Prieurs.  Tou*  < 
Je^  Mûines  qui  le  uouvcnr  dans  les 
Sièges  épifcopaux  &  dans  les  Mo-, 
naJières  ^  fonraunomb  c  de  i6jj,^ 
Les  Monaflèresde  femmes  fane  fixés 

'  à  67,  &  chaque  Monaftèrc  a  une 
AbbciTc,  Le  nombre  desKcligieufea 
cft  de  1199  ;  ce  qui   faic  en  rofal' 
4ZÛO  KeligicuK  ou  RcUgieufcs,  L':%^ 
Ficttcs  &  les  autres  Eccléfiaftiqucr 

u^chés  aux  Couvens  dtsRcligkufcBj 
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&  aux  Cathédrales ,  fotrc  Sxés  «Q 
nombre,  de  X535*  Il  y  a  53^  peN 
fennes  attachéies  aux  Chancelleriei 
des  Sièges  épifcopaux  ,  -248  Ini^ 
pcéteurs&tmencians,  &  3K^3  do« 
meft'ques  pour  fervir  les  EvêqaA' 
&  ley  Couvens.  Ce  qui  a  beaucoup' 
diminué  le  nombre  des  Moiqcs  de- 
puis Pierre  I®'.,  c*cft  qu'en  1711 
il  défendit  d'en  recevoir  un  au- 
deiTons  de  lage  de  trente  ans ,  fie* 
une  ReJigfeufe  an-de(Ious  de  jo  ^ 
&  même  de  60  ans. 

Pour  ne  plus  revenir  ,  dans  fm' 
fuite  de  cette  Hiiloirc ,  lur  Tarticle 
de  \  Religion ,  M.  Le  ClerC  a  jo:nc 
ici  le  Mémoire  qui  fur  préicnré  i 
Pierre  1*'.  par  les  DoâcurN  de  Sor- 
bunn; ,  penciant  Ton  léjour  à  Paris  , 
au  fujet  de  la  réunion  d;  rEglife 
Bufle  à  TEgliie  Romaine  \  enluite 
un  Oukaz  ou  Edit  du  mëm^  Prmce  » 
pour  la  reforme  d  s  Mome^,  a>lfctiî 
au  Synode  \  &  enân  un  au^-v  Edit 
de  i*linpérat:ice  aétjtlLnifnr  rc« 
gnautc^  conccruanc  ic«  poilcUIoof 


\ 
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temporetles  des  Moines.  Ceftaprèr 
tous  CCS  détails  fur  la  Religion  aur 
cicnne  &  moderne  des  Ruffes»  qù'îl 
itvtcnT'dans  fon  quatrième  Livre  ^ 
h  la  (bite  de  l'HiApire  de  Ta  Nacioni. 
Vk-iimlr,  dont  nous  avons  parlé  ^ 
Se  qui  cft  le  cinquième  Souverain 
dés  Rufles  ,  héririer  d*nn  père  con^ 

Îuérant ,  déjà  poflefTeur  d'une  y^fte 
ominarion ,  conquérant  lui-même  9 
il  fournit  à  fa  puilTance  plufîdurs 
autres  contrées,  rrès  de  mourir ,  il 

S'anagca  Tes  Etats  entre  fes  enfani; 
;iiatopolk,'qui  lui  fuccéda>  fut 
vn  inonftre  que  TÂuteur  compare  i 
Çaligula  V  )arofla(  éroit  né  pour 
&ire  le  bonheur  de  fe*:  fujets.  De« 

Suis  Rouflk  jufqu'à  ce  Prince  9  la 
loflîe  avoir  été  gouvernée  fucceffi- 
vemcnt  par  huit  Princes  pendant 
Fe(pace  de  1 57  ans.  Ici  M. Le  Clerc 
s  arrêre  un  moment  fur  la  manière 
dont  il  a  préfcnté  cette  Hiftoire  ;. 
il  p  évoit  ians  *doute  que  fi  de$ 
L^deurs  approuvent  les  léflexions' 
qu'il  a  répandues  dans^onOuvrage» 


9 1  ^.  Journal  des  Sçayans , 
réflexions  fages  »  dans  lefquelles  Ut 
développe  la  conduite  ,  les  vercusl 
&  les  vices  des  Souverains^  &  leB> 
efRrs  qui  en  font  la  fuite  ^  4autTet. 
peut  -  ctr»  les  dêfapprouveronr  } 
mais  3  dit-il  ^  «s'il  y  avoit  eu  plti^^ 
»de  richeflcs  dans  le  fond  hifto^^ 
»  rique  ^  nous  aurions  été  plus  fobres. 
»cn  rcHcxions ,  &  plus  circonfcrics 
»dans  la  forme.  Nous  avons  fait 
»  notre  poflible  pour  ne  pas  aviliy 
»Ja  majcdé  de  iHiftoire  dans  les^ 
99  parailcles  que  nous  nous  foinmcs, 
»  permis  de  Uirc ,  &  que  nous  cûii«» 
»tinuerons  fous  les  règnes  qui  au^; 
»ront  des  rapports  marqués  avec 
»  ceux  des  Princes  dont  la  pollérité 
»  a  pelé  les  vertus  &c  les  foioledcs  y 
wlcsferviccs  rendus  à  l'humanité^ 
H  &  les  fautes  ccmmifes  envers  elle., 
»  Cette  nouvelle  manière  d'écrire 
»  THiftoirc  ,  &  d'en  terminer  les 
p>  époques  ,  a  paru  la  plus  fuAifante, 
^&  la  plus  inftruâive  de  toutes. 
»Eilc  rapproche  les  hommes  de 
»  tous  les  temps  &  de  tous  les  états  ^ 


^i^;*/7  1785, 

•»*leî  hommes  d^  tous  les  lîcix  &c 
wde  tous  kî  ^aiîgs,  &  dans  tlci 
Hcirconrtanccs  à-pen-prcs  fembli- 
#bks*  M  ' 

iMjafôflafi  dont  nous  venons  de 
arler  ,  publia  des  Lo'rx  dont  M,  Le 
lletc  danne  une  tradudion   UnU 
tfite.  Elles  fonc  confighct's  dans  les 
annales  de  Novogorod  ,  qui  com- 
TOcncenr  à  la  mort  d'Igor  ,  &  finif- 
fcncau  XIV^.  fièck.  Lc^.ntnom- 
^^re  de  ces  Loii ,  lent  fîin|>licicé  , 
^petir  prccifian  ,  los  peines  drrcrmi* 
Huées  pour  cha.jac  c'pèce  de  délie  i 
1^ offrent    l*imagf!     d'une    legiflâtion 
originaU    6c    primitive  ,  dan^  un 
fièclc  où  Its  Etafî  policés  de  l'E  1- 
Tope  »  encore  bar  bat  js    fous   pîus 
d'un  afpedl,  n'en  avoîent  pas  tinç 
^audi   (impie  ,    auîli  claire  &.  aa^ 
^  potit»¥e.     L'Auccur  y   joint    celles 
d1zr^flan€\ ,  &  il  ûblcrvc  que  do# 
puis  R>3urik  julcjuM  cette  époque  , 
ti  n*v  cur  paf  en  Rulîie  un  mr>rqcnt 
:idy  pùUt  rambitmn  ; 
tou[out£  U  guette  à 
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pos  ;  elle  montta  tous  Ic^  jours  d« 
Dou veaux  ennemis  aux   SouveraitK  ^ 
de  ccr  Etar,  foir  pour  diftrairc  It 
Peuple  de  fcs  inquîéTudcs  »  foie  pool 
roccupcr  ati  dehars*  Le  pillage  & 
la  dmnbtirion    du    butin    éroiem 
ptUcs  aux  Ruiïes  ^  qui  îgnoroJtDt 
alors  les  Arts ,  &  qui  avotctir  pcii 
de  commerce*  Ainlî  cette  Nation 
iroit  continueUcmenc  en  guerre  «  8e   | 
par  principe  de  Gouvernement ,  6c   I 
par  amour  pour  Je  burin.  Sous  Jari^^ 
Lf>  les  RuHeji  s  cnnuvèrçnt  durep^H 
comme  ils  étolent  fans  ennemis  a^ 
dehors  ,  ils  trairèrenr  hodilcmene 
leurs  Concitoyens-  II  n'y  avoit  alors    \ 
en  RuiTîc  que  deux  fortes  de  gens,    | 
les  uns  dam  L  Icrvitude ,  &  les  att» 
très  qui,  pour  leurs  iniércîs  parti» 
çuliers  «  cberch oient  k  Faire  loufific 
ceux-cu  Oc  là  la  néccflité  ui genre 
des  Loix  de  Jaruûaf. 

Ce  pxtrmier  volume  finir  1  Tati 
1136  ,  temps  nù  les  Mogols  it  rciï< 
dirent  1er  Ntiître^  de  L  JRn/Tie  ; 
&L  1^  Ckrc  le  ccimuic  pac  l*ami 


'origine  Bc  des  caufes 
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Eide  révDfurion  ;  il  U$  rc 
lam    rémdc    apprôfondia| 
lite  de  cette  HiQoire , 
ère  de  la  NaEÎon.  Un  efprif;| 
;  s  etoit  emparé  de  prelqucii 

Eccs  Rulles ,  rambûiorr,^! 
vengeance  éroient  daîi||| 
urs  I   Us  Souverains  dfl 
roient  à  gouverner  un  Peu^'^ 
l^vcSf  les  autres  Princes  à 
f  du  pouvoir  luprcme. 
riiple ,   le*  Grands   &   le 
rs  opprimaient  les  Peuples* 
îlerc  fair  un  tableau  ineé'« 
le  i  étar  de  ce  pa]ri  à  cettq 
,  à  laquelle  nous  tcritimon 
air  »  en  tranfcnvaat  i^  ju- 
tu  Ceafeur.  n  La  niéihode| 
rude  ,  1  elés^ancc  ,  la  clartl 
néciimn  furrneni  le  caraa 
liftindÉt   de   cet    Oiv 
tertus  y  font  e 
la  R.'itgton   y  p^rlc  , 
etl  peinte  ,  a  ec  ifla- 
luceur  a  eu  Tare  d'acccut^ 
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ifdcr  (es  préceptes   fiiblimes  avec 
»>ceux  de  là   faine  politiûue  j  & 
^  de  tracer  les  règles  les  plus  fages 
M  de  conduite  5   aux    homnKS    de 
t»  tous  les  Etats.  Il  plait.,  il  inftruir  ^ 
nil  charme  ceux  qui  aiment  à  Ce 
n  connoîrre  Se  qui  craignent  de  (c 
n  tromper.  Cet  Ouvrage  qui  man« 
^quoit  à  la  République  des  Let* 
M  très  ,  &  qui  eft  auflfi  riche  par  le 
»>  fonds  des  chofes  que  par  des  ob* 
>»rervations  intérefTantes  j  des  Canes 
M  nouvelles,  des   Antiquités  ,  des 
i>  Portraits ,  des  Plans  ,  des  Vues 
»pittorefques  »  &c.  ,  jurqu*ici   io- 
»  connus  à  TEuropc  \  cet  Ouvrage  , 
»  dis->je  ,  ne  peut  manquer  de  plaire 
>»  beaucoup  &c  detre  généralement 
p  utile  :  c  eft  lur-tout  le  Livre  des 
^  Princes  &  des  hommes  d'Etat.  » 
Dans  un  (ccond  Extrait ,  nou^  par» 
Icrons  du  premier  volume  de  1  Hi& 
toire  moderne. 
[  Extrait  de  M.  de  Guignes.  ] 
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^         ITALIE. 
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7?    ^'  ^*  ^'  Gakutts  FaBrlcy 
xl^»  -î-  T,  D,  Ordînis  Pfmdim» 

ItùTum  Colkgii  Cafan&tunjis  Thtologi 
^iatrièe  qua  Bibiiographm  Anti^ 
guarm  &  Sacra  Criticts  captia  ath 
ï^uotiUufir&niur^  Roma,  1782.  Pt'' 
]^Antomum  Ftdgom^  Prmjidum  Far 
xultau.  in%^.  p.  x 5 6.  Le  Révérend 
ï^èic  Fabriçi,  dont  le  nom  cft  II 
connu  dans  la  République  Lirrc- 
fairc  f  avoir  érè  nommé  Ccfift^ur  de 
rOuvrage  du  fçavant  M.  Roffi  ^ 
Kjnrttulé  :  Spécimen  f^ariarum  Lec^ 
^ tiûnum  Hêhr,  Ttxfus  ,  &  Chaldaîai 
Efihirîs  addiiammia  ex  fingulari 
Mf,  Codkê  Hcbr.  BiHiomm  Jummi 
Pontifias  fdiâjpfm  ugnanils  PU 
f^l^  natif qm  Hifiorico  crituis  ,  ap^ 
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%ariis  Dijfenationikus  iHufirattaù 
L'examen  dans  leoiiel  cette  fonc» 
fion  l'a  engagé  9  lui  a  fait  natcie 
ridée  de  cette  DifTerracion  »  qui  a 
paru  à  la  Bn  du  Sptcimtn  ,  du  con» 
fentemenc  de  M.  Rofli.  Mais  pour 
répondre  fjftjlefir  de  Ts  amis,  il 
en  a  fait  .icoprimer  féparémenc  un 
petit  nombre  d^exemplaires.  L'Au- 
teur ayant  bien  voulu  nous  en  en- 
voyer un  9  nous  tâcherons  d*eQ 
donner  une  idée.  Il  annonce  que  , 
(I  cet  Ouvrage  ne  déplaît  pas  %  il 
ranimera  (es  forces  pour  en  donner 
une  édition  plus  ample  &  plus  par* 
faite»  Si  opujculum^  licei  rudi  Mi* 
ncrva  fufccptum  ,  non  omnino  dif^ 
pliccat^  novas  dabit  vires  animoj^ 
que ,  ut  in  luamfujîus  abfolunufqws 
furjum  prodcat. 

DE      BbRGAME. 

Ode  del  Signor  Le  Brun  »  dl 
Conte  di  Buffôn»  tradotta  :  inottava 
rima  dalla  Conujfa  PaoUina  Stccà 


I/iardù  Grifmondi  ,  fra  U  Pnflù^X 
reiU  Arcail  àsèia  Cidonia,  Bcr^A 
gamo  ndlajlampiria  LocauiiiAJ^zJi 
ff  pag*  petit  in^fùti^,  1 

Ceîte  Ode  à  M<  de  BufFon  ,  rem*  j 
plîc  damages  de  Pocfie  &  de  Phy-^ 
lîque,&  où  le  génie  de  M*  de  Buffon 
ell  pemc  de  U  manière  la  plus  fu- 
blïmc»  a  été  tradurtc  en  vers  Jta«| 
liens  ï  par  une  dame  dont  onadmirej 
en  Italie  Tefprir  &  la  beauté  i  ccfl 
à  quoi  fait  alJuflon  M.  de  Buffon 
dans  la  réponfe  qu'il  faifoic  à  ma- 
dame la  Comtede  Grifmandi ,  au 
moment  où  elle  fortoic  d;;  maladie* 
a  Avec  une  amc  divine  &  un  corpi 

►  H  âDf^élique  »  on  cft  encore  fujet 
n  louflfrit  !  Je  mVritc  contre  ClTCC 
r»  Nature,,  que  j aime  j  quand  je  voii| 
w  Qu'elle  n'épargne  pas  (es  chcts-i 
Bf»d'œuvres,  èc  que  tout  ce  qu'elle 
^  •*  a  produit  de  plus  beau  cft  fujet , 
nconimt  le  rcfle  ,  à  de  ul0cs  tnâu 
I*  mités,  «a 

On  trouve  encore  dans  ce  vol  ut 
, ,    lïne  Epitre  de  tnadâme  Grifmoiidi  i 

H  h  il 
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où  clic  parle  de  fon  voyage  de  Pa« 
ris  ,  &  des  Gens  de  Lettres  qu'elle 
y  a  vus,  de  manière  à  exciter  leùc' 
rcconnoiffance.  ^ 

ANGLETERRE. 

P  E      L  O  N  D  R'E  S. 

Continuation  ofthc  expérimenta  i 
and  Obfcrvations  of  the  Jpecie  gfa^ 
vities  and  attr^ive  powers  of  va^ 
rions  faline  fub fiancer  By  Richard 
Kirwan ,  E/q  F.  H.  S.  Rcadadthe 
Royal  Society^  April  ii.  iySxi 
London ,  Prihted  ^  by  S.  Nicholn 
i  781,  grand  in  4^; de  60  pages.     « 

Cambridge»  en  hmiKiqvn. 

Le  pafTage  de  Mercure  fur  le  (b« 
Icil ,  qui  tft  arrivé  le  11  Novembre 
1782  ,  &  fur  lequel  les  Aftronomes 
de  Pans  ont  différé  beaucoup  cn« 
fr*cux  ;*  à  ctufe  des  vapeurs  &  de 
i  ondulation  des  bords  dafoleil»  à 


I 


'Jvrit  tyTjt 
ccé  obfervé  en  Amérique  par 
Samuel  Williams  ,  habile  Aftrc 
tidmc  de  Cambridge  ,  à  41*^  iç  de 
larifude^  à  4*  45'  58''''  à  loccideat 
de  Paris.  Les  deux  conraéls  inré- 
licurs  ont  éré  obfcrvés  à  10'  11' 
f'SLiîij'  8''-  Il  cflime  rincerti- 
tudc  de  la  première  obf^rvariou ,  de 
$  ou  lo'^  ;  &  celle  de  la  féconde  , 
de  4  ûu  5  '\  La  diftancc  des  bords 
du  foieil  Se  de  mercure^  fut  me- 
furce  de  11^'  6  drîtièmes.  M,  Wil- 
liams en  conclut  le  temps  de  la  con- 
jonction ,  11^^  10'  ^i'^  de  temps 
vrai,  M.  de  la  Lande  Ta  tronvce  , 
par  fou  ôbfeivation  faite,  à  Paris  ^ 


SUEDE, 


d'    U    P    s    AL. 


Obfsrvatioms  Chimie^  d^jintlmû 
miglibus  fiiîpkumiis  ,  Prœjidû  Ma^ 
Tar^,  Bergman  ,  Cktmim  Prof^  /îf^% 
&grd^mç  non  equiu  aumto  Keg^ 


Hb 


^v\ 


^ 
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0rd.  dt  Wnfa.  A  Prtd.  JTUh  U^xi- 
nercrancr. 

Diffirtatio  chemica  de  terra  A]*^ 
ttfiind ,  Prm/îdt  Mag.  Tort.  Bt^gr 
man.  à  CaroL  Gujl  Robfakmm 

Ces  deux  Diflcrrations ,  rccom^ 
mandables  par  Je  nom  derilluftre 
Préfîdenr  ,  ont  érc  impricnées  \ 
Upfal ,  chez  Jean  Edman  ,  Impri- 
nitur  de  TAcadémic  Royale.  178 u 
i/2  4^.  La  première  de  14,  lafccondc^""^. 
de  1 6  pages. 

\ 

HOLLANDE. 

b'Amsterdam.    ' 

Le  Voyageur  Américain ,  ou  Ob* 
fcrvarions  kir  Térar  aâucl  9  la  cui« 
turc  &  le  commerce  des  Colonies 
britanniques  en  Amérique  ;  les  ex* 
porrarions  &  i^nporrations  encr'dle^ 
&c  la  Grande  -  Hretagne  ;  avec  uii 
état  des  revenus  que  cette  dernière 
eu  retire  ,  &c.  adrcilees  oar  un  Né^ 


gociant  expérimenté  »  en  forme  â« 
lettres  y  au  rtès*h.onorable  Comec 

de tradijiit  de  FAnglois  ^  aug-» 

mcnté  d'un  Précis  fur  rAmériqiiie 
feptentrionaie  &  la  JElépublique  def 
Treize  Etats-uni*.  Par  M.  /,  Af..»*» 
A  Amfterdam  »  chez  J.  Schuring  ^ 
Libraire^  furie  Rockin,  3^3  pag» 
ii»  -  8^* ,  avec  une  Carte  gécfgro*» 


phique. 
Ccft 


à  M.  Maudrillon  ^  Ncgb* 
ciani  de  Bourg-en*Bre(Iè  ,  établi  i 
Amftcrdam  ,  &  homme  de  Lettres  » 

Sue  nous  devons  cette  traduâion 
*un  Livre,  rate  même  en  Angle» 
terre,  avec  une  notice  très^bien  fatct 
de  Tétai  Ôi  du  Cohimerce  des  Treize 
Etats -unis  de  l'Amérique .  feptcn* 
trionale ,  dont  M.  Maudrillon  a 
étudié  U%  intérêts  &  la  Conftiru* 
tien  \  l'occafion  du  Traité  d'ai^ 
liance  fait  en  dernier  lieu  avec  I9 
Hollande. 

L'Ouvrage  anglois  fut  entrepris 
par  les  ordres  &  fous  le  Miniuètt 
du  célèbre  Lord  Cbaram.  On  fait 
H  h  iv 
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que  la  Grande-Bretagne  n'a  famais 
eu  de  Citoyen  plus  vertueux  &  plu» 
finccrcmcnc  attaché  au  bonheur  & 
\  la  gloire  de  fa  Patrie.  Révolté  dei 
monopoles  que  plufieuts  Compa* 
gnies  de  commerce  exerçoient  fur 
les  produâions  des  Colonies  Anié- 
TÎcaines  ,  ce  vigilatK  Miniftre  voulue 
s'inftruire  avec  dérail  des  opéra- 
tions cachées  &  rcalifcr  ï^ti  doutes; 
Un  Négociant  éclairé ,  dont  nous 
ignorons  le,  nom ,  juflifia  plcine/ïiént 
le  choix  du  Miniftre,  il  publia  Ict' 
obfervacions  à  Londres  ,  en  1769  i 
feus  ce  titre  :  The  American  Tra^ 
yellery  &c. 

Dès  que  ces  obfcrvarions  paru- 
rent, elles  firent  une  ienfacion  (i 
grande  ,  que  la  Cour  ,  intcreflee  à 
t<f  nirfccretteune  partie  drs  opérations 
de  la  Métropole  avec  fes  Colonies  ; 
n'épargna  rien  pour  retirer  les  exem- 
plaires ,  fans  paroîcre  cependant  / 
attacher  de  l'importance.  Mais  un 
Américain  en  ayant  communiqué 
un  exemplaire  ï  M.  MaudriUon  ^  il 


a  vu  que  ce  feroic  une  cbofe  utile 
&  agréable  au  -Public  f  "rfcn  don- 
ner la  traduâion'9  avciè  les  aug« 
xnentations  que  l'état  aâuel  des 
chofes  exigeoic. 

F  R  AN  CE. 

DE   Strass auBG 

Mémoire  fur  Cinoculation  de  ta 
Pejle ,  avec  la  Defcriprion  de  trois 
Poudres  fumigatives  anti-peftilcn- 
tïcUcs.  Par  M.  D.  SamoUowits  ^ 
Affcffcur  des  Collèges  de  S.  M.  I. 
de  toutes  les  Ruflies,  Doâeur  en 
Médecine  ,  Chirurgien  -  Major  du 
Sénat  de  Mofcou ,  &  Membre  de 
la  CommiÂîon  9  contre  la  Pefte.  A. 
Strasbourg  5  chez  Laurens  &  Schou- 
Icr,  Imprimeurs  du  Direâioirc  de, 
la  Noblcffc,  4781.  Brochure  in  8*. 
de  36  pages.  Prix  ,  ,1  liv.  4  1.  Cher 
Lederc  ,  Libraire  à  Paris  ^  quai  des 
AuguA.ins  ^  chez  lequel  o\\  trouve j 
auffi  dtt  ineme  Auteur  :  Éxpirunc^i[ 
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furies  FriSions  glaciales  pour  la 
guérifon  dt  la  Peftc. 

13  E     D  I  J  O  K» 

Nouveaux  Mémoires  d^  tAca^ 
demie  de  Dijon^  pour  la  partie  de» 
Sciences  &  Arts.  Premier  Sâmeftre« 
I78i,  A  DîjoTi,  chczCauflTe,  Im* 
primeur -Libraire  de  rAcadémie  y 
place  S.  Ecienuc.   1783.  i/»-îJ*.  de 

Nous  rendrons  compte  de  cet 
Ouvrage  rr^s-iniporfanr. 

Les  Cahiers  femeftres  de  rAca-» 
demie  de  Dijon  ,  pour  la  partie  det 
Sciences  &  Arts ,  paroîtront  à  l'avc*^ 
nir  régulièrement  les  IJ  Janvier  ft 
1 5  Juillet  de  chaque  année.  Le* 
Cahier  eft  de  15  ou  16  feuiller 
d'imprcffion  ,  w-8^.  avec   figures. 

Le  prix  de  la  foufcription   drf* 
deux  L^ahiers  brochés ,  eu  de  6  liv. 
pour  Dijon  ^  &  de  7  hV.  10  f.  pour 
its  recevoir ,  francs  de  port ,  par  la 
Jfo/tc,  dsM  rout  le  Royaume, 


On  foufcrit  en  toûf  temps  â 
Dijon ,  c^ftf  k fiant  Çamffi^  Impti-- 
mtur  de  VAcadémitj  place  Saines 
Etitnnt. 

A  Pafis^  €k€[  M.  ffùchemtj  rue 
du  Fattr'Saîni-Hpnori  y  maifon  de 
M*  Potumain^  la  féconde,  porte 
êocbhrt  à  droite  ^  en  entrant  pat  la 
rue  S.  HonorL 

MM.  les  Soufcrîpteurs  des  Pxom 
yinccs  peuvent  remeccre  la  même 
lomme  de  7  liv.  10  f.  wt  Bureaux, 
dftpoftes  de  leur  vîUe  f  &  en  donner  ' 
avis  au  fîeur  Cai|{Iè>  en  loi  envoyant 
leurs  noms  »  qualités  &  demeures  ^ 
d'une  écriture  lifible.  U  fuffit  quils 
a^Francbiflent  la  lettre  davis, 

.  On  ne  délivre  les  Cahiers  ijjli'à 
ceux  qui  foufcrivenr  pour  Tannée. 

.  UAca^émie  eft  dans  rintenrion 
dç  ne  faire  tirer  des  SémeQres  iui« 
vans',  que  le  nombre  d'exempairts 
déterminé  par  les  Soufcriptcurs  «  &c 
ce  qui  fera  oéceilaife  pour  ks  wm^ 
placemens. 
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DE      R  I  O  H. 

Fi  ta  Chfijli  &  Concordia  Evan^ 
gelifiarum  ,  tdcnte  Suph.  Pu  Du^. 
tour.  ^ 

Egofumvîa,  veritas  Se  nta. 

Joann,  14.  ^»    ' 

Ricomagi^  ex  Typls  M.  Dégoutte  p 
&  Patiliis  ventunt  apud  /.  B.  Go^' 
gué  9  &  J.  B.  F.  Née  de  ta  Rochelle 
BibliopoLas.  lySz.  Cum  Approh.  9h 
PriviL  Régis,  'in-  ti.  pag.  332,. 
Prix,  2  liv,  10  f.  l>r.  &  3  liv.rcJ. 

L'Auteur  a  profité  des  travaux 
qu'a^voîent  faits  fur  la  Concorde  des 
Evangcliftes  ,  Arnaud  9  Thoynard, 
Calmet  &  Rondet  »  pour  donner  i  - 
cet  Ouvrage  une  meilleure  forme. 
Nous  ne  doutons  pas  qu'on  D*adopte 
le  jugement  du  Cenfeur,  qui  eftime 
que  cet  Ouvrage  travaillé  avec  foin^ 
montre  à  la  tois  la  (agacité  &  la 
piété  de  l'Auteur. 


Avril  1783.  73  î 

D   B      P  ▲  H   I  S. 

,  BlbRothique  Orientale^  ou  Dic* 
tionnaire  univerfel ,  contenant  touc 
Ce  qui  fait  connoitrc  les  Peuples  de 
rOricnt ,  leurs  Hiftoires  &  Tradi- 
tions 9  tant  fabuleufes  que  vérita- 
bles ;  leurs  Religions  &  leurs  Sec- 
tes ;  leurs  Gouvernemens ,  Loix  j. 
Politique,  Mœurs ,  Coutumes ,  8c. 
les  févolutions  de  leurs  Empires,^ 
&c.  Par  M.  èiHirhclot ;  nouvelle 
édition  j  réduite  &  augmentée  pat 
M.  D.  •  •...  Membre  de  placeurs 
Académies.  A  Paris  ,H:hez  Moutard». 
Imprimeur  -  Libraire  de  la  Reine  » 
de  Madame  ^  &  de  madame  la 
ComteiTe  d'Artois,  rue  des  Mathit* 
xins  ,  Hofcl  de  Cluny,  1783.  6  vol. 
i/2-8^.  Avec  Approbation  &  Privi- 
lège du  Roi.  Prix,  relié  30  liv- 
broché  14  liv. 

Le  méritci^  cet  Ouvrage  eft 
connu.  On  n*en  avoir  jufqu* a  pré« 
fcnt  que  des  éditions  in^folh  ou 
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in^^^.  En  voici  une  d'un  format 
plus  commode  >  &  d'uti  pfhc  plus 
â  la  portée  de  route  (orte  c)c  Lec- 
teurs. Elle  cft  toutàla^fbîr  &  tk* 
duitc  &  augmentée,  i®.  réduire  , 
lelon  l'exprâion  de  FEditeurj.à 
fcs  richefles  hiftoriques  &  littérai- 
res ,  &  dépouillée  de  recherches 
fçavantes  ,  qui  ne  pôuvoient  tnté<» 
relTer  quç  la  très  petite  portion  des 
Gens  de  Lettres  &  d.-s  Sçavans^ 
qui  s'occupent  de  l'étude  des  lian* 
gucs  orientales.  2^.  Augmentée  de . 
pluHeurs  articles  puifes  dans  les 
relations  des  Voyageurs  qui  onc 
parcouru  ,  depuis  la  mort  de  M. 
d*Hcrbelot  9  les  contrées  dont  il  a 
été  parmi  nous  le  premier  &  le 
meilleur  Hiftorîcn.  ' 

L'exécution  Typographique  ,  & 
la  beauté  du  papier,  répondent  i 
l'importance  de  icntrcprife  ;  &  Oc 
qui  doit  mcricer  Quelque  recqn- 
noifTance  de  la  part  déPublic  ,  cVft 
là  modicité  du  prix  ,  au  moyea  de 
i^qucïle   tovii  le  monde   peu(   fe 


pfôctJfçt  un  Livre  qui  n*avoit  été 
jîollfdé  îufquici  que  par  des  Ama* 
^teurs  rrçhes  >  &  qui  ne  (e  rrouvôîé 
^uc  dans  les  grandes  B^bliothè-* 
<3ucs, 

Nbus  rendrons  compte  tnccflam- 
mcm  de  cet  Ouvrage. 

■  '   Théofu  dt  iîméfèi  dt  tÂrgmi  j^  i 
Remontrée  vifîblcmcnt  uCuraire  par 
les  principes  du  droit  naturel ,   de 

I  là  Théologie  iL  de  la  Politique  ^  ; 

^  ou  Ré fu cation  d'un  Ecrie  iiiritulé  : 
Thioru  de   tlntérii   de  tJrgmt  , 

I  tirée  des  principes  du  droir  naturel , 
Àc  la  Thcologi(ï  6c  de  la  Politique  p 
tfontrc  Fabus  de  rimputaûon  d*u- 
furc.  Par  M*  Capmàs  ^  Curé  dans 
k  le  Diocèfe  de  Cabors* 

"  Amlcm  Flatûffid  nLagh  arnica  verkas, 

A  Paris  ,  rue  8r  Hôtel  Serpente, 
rjgi.  Avec  Approbation  &  Privi- 

iJt-gc  du  Roi.  1V22.  pag.  4D4  >  fanr 
i'Àvanr-ptopos,  Prix  ,  1  Ùv.  10  f. 
relié  >  &  £  li?.  brochi. 


fi 
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L'Auteur  entreprend  de  prouvée 
que  rOuvrage  qu'il  artac^ue  n'eft 
qu'un  afTcmblage  de  rophiimes  ^  de 
aradoxes ,  de  fraude  &  d'incrédu« 
itc  ,  &  que  toute  ftipulation  d'in« 
tcrct  d'un  (impie  prêt  e(è  une  ulure 
défendue  par  toute  eipèce  de  Loi  ^ 
comme  un  commerce  inique.  Son 
Ccnfeur  n'a  rien  trouvé  dans  l'Ou- 
vrage qui  ne  (bit  conforme  à  la 
doârine  dont  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  a  toujours  fait  pro-. 
feihon ,  &  qu'elle  regarde  comme 
la  feule  qui  doive  être  enfeignée  ^ 
comme  la  feule  autorifée  par  1  Ecri- 
ture Sainte ,  la  Tradition  de  tous 
les  fiècles ,  les  déciiîons  des  Conciles 
&  des  Souverains  Pontitcs.  Il  juge 
donc  que  cet  Ouvrage  lera  tres- 
utile  3  comme  étant  propre  à  diP* 
fiptr  les  vains  argumens  que  la 
cupidité  a  imaginés  pour  juflifier 
Tintcrct  du  prêt  de  l'argent  »  à  rai- 
fon  du  prêt  fcul.  Comme  les  Com- 
merçans  continueront  vraiicmbla-- 
njcnc  à  fc  prêtes  à  incêrêt  ^  fie  fe 


I 


eroifoïcnt  bien  malheureux  îi  cccfe 
ïçffource   leur    nianquoir   ,  ih  nd^  * 
i  manqueront    pas  de    dire  que   ce  | 
n'cft  pomt   à  raifon   du  prêt  feuf  ^ 
qu'ils  exigent  rinxérêc   de  leur  ar-  * 
gcnt.   Quant  atix    autres,  qui   ne 
pourroienr  pas  fe  ju fti fier  de  même  ^  , 
ils  fe  garderont  bîcii  de  prêrer  aui|  1 
Commerçant  ^  pour   coniribuér  à*  < 
leur  fortune  en  rifquanr   la  leur  ^  ' 
î*ils  font  bien  convaincus  que  ioii£ 
€ê  qui  tjl  pris  aU''d£jfus  dt  ce  qu*on  < 
a  donné  tjl  ufurc ,    &  ufarc  cou-* 
damnée  pai  routes  les  Loix*  ^ 

Dïtlionnalre  des  Mermlhs  de  îa, 
mture.  Par  M.  A.  L  S,  D.  Se* 
condc  édition.  A  Paris,  rue  &  horci 
Serpente.  1  vol.  /Vi  8^.  d'envi mri 
500  pag.  chacun,  7  Uv.  to  j«  br* 
9  liv*  relie. 

Lorfqtjc  nous  avons  annoncé  l#j 
première  édition  de  ce  Didionnaire/Î 
lîôus  avons  dit  que  TAureur  avoi^l 
confuhé  les  Mcmoires  de  l'Acadé-^ 
inic  des  Sciences ,  ceu%  desCuricut 
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de  la  Nature,  les  Tranfaâipns  pI^K 
lofophiques ,  &  les  Aâes  de  plu« 
£eurs  autres  célèbres  Académies.  Il 
a  mis  à  contribution  le  Journal  des 
Sij^avans  ,  &  prcfque  tous  les  Ou«, 
vrages  périodiques  fur  Icfquels  il  a, 
cru  pouvoir  compter  ^  il  a  accu- 
mulé une  multitude  de  faits  plut 
înréreflàns  les  uns  que  les  autres» 
tous  propres  à  fatisfaire  la  curiofité; 
de  toute  elpèce  de  Leâeurs ,  &  à 
exercer  les  recherches  des  Sçavans. 
&  de  tous  ceux  qui  s'occupent  i^ 
découvrir  les  caufcs  de  ces  phéuor 
mènes  extraordinaires  de  la  iNature  j 
i]ui  ne  peuvtnt  s'expliquer  par  les 
loix  générales  de  la  Nature  ^  ad* 
inifes  jufqu'à  préfenc  Ceux  qui 
croient  connoître  dans  toute  Icuff 
étendue  les  forces  de  la  Narure  » 
leprochcront  peut -être  à  TAuteus. 
d'avoir  rapporté  des  faits  très-dou- 
teux ou  impof&bles  ^  mais  il  n*cn  a 
lapporté  aucun  fans  des  autorités 
qui  méritent  au  moins  qu'on  eza« 
mine  ^  &  il  a  fait  de  fon  Livre  uq 
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Xipcrroire  iminenfe  de  rout-ec^Oi 
fa  de  plus  furieux  St  de  p&is  W 
rraordinaire  dans  la  Phyfique.  iS{ 
rÀoteor  croit ,  par  e)i;:mple  »  à  la 
Baguette  divinatoires  comme  il  eft 
DOanu  pour  un  de  noi  rtieiflearf 
Pbyfîciens ,  ii  fiudra  feulenvent  ittL 
koiiner  y  mais  on  li'en  conctcka  pafï 
p'il  n'ait  fait  ui)  Ouvrage  trèsKbottt 
ktfès-utile. 

VOdypt^  TraduéKofinotfveîIe^ 
avec  des  notes  gèograf^hicjûîf ,  HiP 
reriques  &  littérales  »  dont  là  partid 
<jui  rapprochera  G:ograj^ie  an- 
Cie.me  des  noms  modt:rne's,  a  éto 
dirigée  par  M.  Mintdlc  ,  Hiflorio/f 
graphe  de  Monfeigneur  le  Cotmé 
if  Artois. 

t/onfumum  ex  falgon,  feJ  exfumo^  Ira 

HoaACj^ 

A  Paris ,  cher  Nyon  Taîné ,  Lïbf; 
nie  du  Jardinet-,  Scnrtère,  Librattr^ 
Nie  Sainc*Jèan-dc  B^auvais.   ffiyi 
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Ayoc  Approbation  &  Privilège  dii 
Roi.  3  Volumes  in^iz.  Priz^  9  liv. 
xcli6. 

.  L'Auteur  ,  M.  Gin ,  Confeillet 
au  Grand- Confeil,  a  dédié  à  Mar 
damt  cette  nouvelle  Traduâion  9 
que  nous  n'avons  pas  encore  lue  ; 
niais  en  jettant  les  yeux  fur  le  troir 
jÇème  volume  ^  qui  contient  les 
notes,  nous  avons  été  étonnés  de 
celle  qui  a  pour  marque  {^p)  fut 
le  vingt- quatrième  Chant  de  t*0- 
dyffée.  On  y  lit  que  le  nom  Am» 
phidamas  dérive  d^A  privaiif  ^  6^ 
<:5/JsJvî,  épargner^  qui  n  épargnerez 
pcrfonne.  Sans  nous  arrcrcr  au  mot 
gr^c  défiguré  ,  nous  obfcrverons 
que  le  texte  ne  porte  point  Amphi* 
damas ,  ni  Alphidamas  qu'on  lit 
dans  la  verilon  ,  mais  Aphidas  , 
mot  qui  annonce  la  munificence  de 
la  perfonne  dont  il  s'agit.  Quand 
il  y  auroit  Amphidamas  ,  Tétymo- 
logie  qaon  donne  de  ce  mot  eft 
fauffe.  Cette  note  fe  rapporte  aux 
yzïs  304  &  fui  vans  de  lOdyflèci 


\ 
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le  dont  il  convient  d'avertir  ^^ 
parce  que  les  vers  auxquels  les  aotet 
bnt  relatives  »  ne  font  point  numé^ 

f  'J^ucs  pmr  la  Géographie  -phy^ 
flque  9  lues  au  Muféè  de  Paris  5  dans 
la  -  rentrée  publique  du  Jeudi  1 1 
Novembre  1781.  Par  M.  du  Caria  ^ 
8  pag.^  in^S  ^.  Nous  avons  annoncé 
{>luficurs  fois  des  Cahiers  de  M.  du 
Caria  '-  fur  les  différentes  parties  dé 
h^  Pb|iique  ;  il  a  réuni  en  un  corpt 
d'ouvrage  Tes  vues  fur  la  Géogra* 
pbie-<phy(îque ,  &  il  en  donne  le 
plan  dans  le  ProfpeUus  que  nous 
annonçons.  Il  coniiaience  par  déve^ 
loppcr  la  charpente-  extérieure  dû 

§lobe  ;  il  eh  déduit  les .  variations 
es  vents  &  des  pluies  ^  &  divers 
fymptômes  des  nuages  ;  il  s  attache 
eniuite  au  phénomène  le  plus  vafte  ^ 
le  plus  continuels  le.  plus  (aiUanc 
&  le  plus  ignoré  de  Tatmofphèrs:  ; 
c'eft  i  dit  "  il  j  cet  anneau  de  va» 
peuxs  noires- à  qui  encoure  le  gbbç 
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Ipr  une  largeur  de  rroîs  cent  lieUes^.. 
^ui  ^  toujours  parallèle  à  Téqm» 
teur  »  ic  toujours  £tué  fous  lé  fb«' 
Icîl  9  va  tous  les  fix  mois  d*un  C|o^ 
pique  à  Tautre,  verfer  80  pouces 
c'càu  fur  les  lieux  de  (bu  P^ffiige  ^ 
donne  deux  hivers  A  rintcrieui  àt 
la   zone  tortide,  s'élargit,  (è  r£« 
trécit,  s'amincic,  s'ipailut,  (è  fond» 
ferajufte^fiiivaDt  les  configurationi 
du  terrein  &  le  ton  de  Tannée.  CèC 
anneau  (è  trouve  le  même  fut  \c% 
planètes  voifînes ,  avec  les  iqodifi- 
cations  des  axes«  des  mouvemena 
des  alentours  &  dés  diftances.  G*clb 
cecque  les  Âdronomes  appellenr  Itt 
bandes  de  Mars,  de  Jupiter  &  do 
Saturne.  M.  du  Caria  exaotiine  en-! 
fuite  les  températures  des  différena 
difflats  9  &  établir  {iir  l'Hydroft»* 
tique  la  théorie  des  vents  &  celle 
des  courans  de  la  mer  »  &  moncro 
des  caufes  méchanique»  qui  cbaiH 
gent  le  niveau  des  mers  ,  &  qui 
xcndent  k  mer  du  nord  beaucoup 
plus  élevée  .qnela  mer  lia  fud  i  enfia 
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iliâcun  de  fcs  treize  articles  fur  u» 
Voyage  autour  3u  monde.  Il  a  déjà 
traité  dans  le  Journal  de  M.  TAbbé 
Roder  9  dans  le  Mercure ,  dans  1^ 
JcFurnal   encyclopédiaue  ^  &  danè 
f a  Cofnrogonie ,  pluucurs  des  fujet» 
qQ*il  annonce;  &  nous  croyons  ï 
cette  occafion  pouvoir  rapporter  le . 
^témoignage  d'un  dt  nos  plus  célè^ 
brcs  PhynciCpSy  M.  Vàn  Sirinden| 
dans  une  lettre  à  M.  du  Cafti ,  dii 
ji  OAobre  1781. 

41  Jai  lu  avec  un  très-  grand 
liplaifir  ,  dans  les  Cahiers  de.D£« 
»  cembre  6c  de  Mars  dernier  ,  dtf 
i»  Journal  de  Phyfique ,  votre  M^ 
H  moire  iur  les  vents  pluvieux  ;  jt 
>»iui  fêrois  tort  (i  je  difois  (impie* 
»  ment  qu'il  oft  Bon  ;  il  eft  lupf* 
nrieurement  exceilent.  Vous  aves 
n  avancé  un  principe  vrai  »  6c  voua 
f¥  en  avez  fait  les  applications  tes 
«plus  heureufts    &   les  plus   évî- 
n  dentés.  Ce  Mémoiii  eft  un  dci 
>»  meilleurs  morceaux  de  pbyfique 
Wqaejeconnoifle.  Vocie v«ftc Ifc» 
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ff  ture  vous  a  mis  à  même  de  porter 
n»  votre  principe  ,  même  expérimen- 
I»  talemcnt  parlant ,  au  plus  baut 
I»  degré  de  cercicude.  En  un  mot  » 
>>je  ne  puis  vous  dire  combien  je 
»ruis  encliatiré  de  cette  pièce.  Elle 
>»  va  déformais  devenir  la  bafe  de 
»ce  que  je  dirai  à  ce  fujet  dans 
itmes  leçons*  J*en  ferai  un  prin* 
y>  cipc  élémentaire  fic^  fpudamea« 
^  tal.  >% 

L'Ouvrage  de  M.  du  Caria  aura 
4  vol.  //7-8^.  Le  prix  de  la  fouf^ 
cription  cft  de  20  liv.  Il  fufEt  de 
fe  faire  infcrire  chez  l'Auteur  , 
cour  du  Commerce  ,  près  la  rue 
des  Cordeliers ,  ou  chez  Quiliau  , 
Libraire ,  rue  Chriftine.  On  ne  paye 
irien  d  avance. 

Obfiryations  Afironomiquts  ^ 
faites  à  Touiuufe.  Par  M.  Dar^ 
quitf^  Aflbcié  dç  l'Académie  Royale 
des  Sciencej^  des  Infcriptions  fie 
Belles-Lettres  de  la  même  ville  ^ 
&   Coixeipondanc  de  i'Académie 

Royale 
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Royale  dey  Sçieçces  de  .Paris  ; 
deuxième  Partie^  A  Paris  ,  chez  La-, 
p^te ,  ,  (iibraire  ^  t}xz  des  Noyers» 

j^:  Le  ptcraiçrvodiuiTlc  de  ce  Recueil, 
parut  en  1 777^  Lç  zèle  de  M.  Dar-; 
quier  ne  s*eft  point  ralenci  ;  &  il 
çft  d'autant  plus  utile  à  rAftrono- 
niie  9  que  le  Ciel ,  à  Touloufe  » 
étant  plus  beau  que  dans  la  plupart 
des  villes  où  Ton  obferve  avec  afG*. 
duité'9  il  nous  procure  un  grand 
Bombre  d'oblèrvations  que  l'on  n'au* 
loic  pu  obtenir  ailleurs. 

Cette  nouvelle  ftiite  comprend 
un  efpace  de  trois  ans  &  demi , 
depuis  le  premier  Mai  1777,  juf- 
qu'au  pren^ier  Janvier  17^1.  On  y 
trouve  406  lieues  de  la  lune  ^ 
ir47des  planètes  fupéricurcs ,  19$ 
des  inférieures  i"  3  opp6(itions  de 
Samrne,  3  de  Jppiter,  &  une  de 
A/)ars  y  indépendan^ment  de  beau- 
coup d'autres  pbfpryations  intéreC» 
làntes,  de  différences  efpèçes  ^toutes 

Àvfil.  '       li 


Us  obrervfttiote  font  iiétdilàf^ 
comparées  avec  Ici  ttkSt^  •  ••  •  i'-  ■-- 
•  O^  ttodVerâ  audt  dant  ce  volume 
une  fuite  d'obfervacron^  de  la  Co»  i 
ifièfe  de  4^79  ,  &  un  Caraloguc 
de  170  étoiles  r  po«r  fcrvir  de  ftip-  j 
plérhetit  i  ei^tui  At%  Conftella  Fions 
qu'elle  a  parcdumcs  3  enfîn  un  Mc- 
inoive  fiir  la,^onguÂir  du  jpetidiile 
à  TotitM^^  ijùfe  FAutçûr-a  trouvé  ^  :« 
de  ;  pibds  huit  lignera  d«i|W 
quième^.  ■  '  ''■  '\  ;•  •  .^;'*r* 
Ce  volitfDê  finit  par  uft'Recoetf 
d^obfervarions  <ur  là  planète '<tt 
Herfcbef  ;  (car  M.  Dtraoiièr  lui 
donne  auffi  le.hbm  de  f  ObfervaceH^ 
qui  Ta  dS^i  verre*)  4r<7eft  tiofabnl^ 
H  mage  V  ^it^il»  quijuè  pafblt  bUitf 
i»dô  à  rAuttur  d:'une  b  pré^^êofi 
11&  fi  importaiire  d£couveiM.'*SI 
«les  Anciens  en*  afotent  ari  aiofâ-ii 
I»  le  nom  èd  prtmiccs  Obiervamttt 
^  feroit  '  parrenu*  jurquTà  nous  \  ;lx 
0  nous  auroit  wnx,  *  erre  .feumi.  ntf 
à  tooftu  dctkmtattf  a  lé^oMc  étf 


»la  première  connoiflaiicc  dti  lyf-  i 

»  têmc  folairî.  *> 

^  Ce  voluffic  fera,  félon  les  appa- 
ucnces  >  le  dernier  que  M*  Darquicr 
bubliera  réparémenc  ;  maU  on  trau- 
Krera  dans  les  volymes  dcFAcadémic 
b|TouloulC|  ks  obfervatioas  âc  \ 
fiyS  I  &  des  années  fuivantcSp 

P         Oyirvaiian  de  ¥hyfiquu 

l     M*  l*Alvbé  Bcrtholoti ,   de  Saint- 
EXa^ce,  ProfejTeur   Royal  de  Phy-*  \ 
LCque^  Pïpcrioicntale  des  Erats  Gé*' 
rn^raux  ds  Languedoc  ,  trcs-cotmtl  \ 
fpar  plujlcurs    Oavrages  ,  &c  patti- 
Iculictcmcnr  par  celai,  dr  VéUàmUè  ' 
y^u  corps  humain  €n  éiai  tic  famé  & 
L^e  maîadU  [i^,  vicnr  de  nous  coi^*, 
pnoniquer    une   tipcnence    qwW  "^  , 
tépitée  avec  fuccés  d'a^irès  M.  Ara^  i 
Oiagto  CaViiili  ,  ProklLur  de  Phf- 
L£i}Ue  i  Rome  11  a  expofé  aus  rayoos  , 

L    (i]  Ot  Ooyragc  (ib  rcod  i  Paris,  chea 
^Uyçlâ jeaoi ,  i]^ai  des  AiJgafïjm, 
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de  la  lune  9  pendant  plufieurs  nuits; 
deux  vaifTeaux  ou  récipiens  pleins 
d'eau  &  parfaitement  égaux.  En* 
fuite  il  a  placé  feulement  fur  Tun 
d'eux  y  &t  z  une  certaine  diftance  , 
yn  parafol  ,  pour  intercepter  lés 
rayons  direâs  de  la  lune  ,  &  il  aflure 
avoir  obfervé  condamment  qu?  le 
fécond  vaifleau  qui. avoir  reçu  les 
rayons  direifis  de  la  lune  »  avoic 
perdu  par  évaporation  ,  dans  l'e^ 
pace  de  neuf  nuirs,  deux  lignés '& 
un  (ixième  plus  que  l'autre.  Le  r£- 
fuiratde  cette  expérience  (croit  fa- 
vorable au  fydême  de  M.  TAbbi 
Toaidp  ,  lur  les  influence  s  de  la 
lune  ;  mais  il  faudroit  être  bien 
afTuré  que  la  petite  différente  de 
1  lignes  &  demie  ne  tient  pas  à 
quelqu'autre  circonftance  locale  ^ 
comme  au  mouvement  de  l'air  plo^ 
grand  fur  up  des  vafcs  que  fur  l'aq« 
tre. 

Defcrîption  pamcuHin    d€    la 
France.  Départcmcnc  du  Rhdne  | 


\ 
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Gouvernement  de  Bôurgôgoci  S'^U\ 
zième  Livraifon. 

Ce{te  Livraifon  ,  qui  a  paru  au 
mois  de  Novembre  ,  contient  àt%[ 
Vues  de  la  Bourgogne  ,  Dijon  ^ 
Châlons  ,  Ciuni ,  Auxerre»  Bour]g«  - 
cn-BreiTe.  Les  Editeurs  nous  annon* 
cent  qu'ils  vont  continuer  à  donnée 
la  Bourgogne  &  le  Dauphinc,  de. 
hiême  que  Paris  ^  avec  une  étendue 
proportionnée  à  celle  des  parties, 
qui  ont  été  publiées  jufqu'ici  En- 
fuite  on  fe  bornera  à  la  partie  dcfi» 
criprivc  des  Provinces  qui  compo* 
lent  les  autres  Dépattemens  ,  de 
Ja  Garonne  ,  de  la  Loire  ,  de  la 
Seine  &  du  Rhin«  Chacun  de  ces 
quatre  Départemens  formera  un 
volume  féparé  ;   ce  qui  ,  avec  U% 

auatre  volumes  des  Provinces  du 
.hône,  acquittera  leurs  promelTes 
dans  les  bornes  qu'ils  fe  font  nn-^ 
pofées. 

A  l'occafiori  d'une  Vue  de  l'Ab- 
baye de  S.  Marcel  de  Châloas ,  on 
obfccve  dans  Tcxpiication  ,  que  1^» 

li  \\\ 


fj  o  Jaurttat  it%  içavàns  l 
anciens  Comtes  de  Cliâions  )ouir- 
foicnc  de  cette  Abbaye  ;  elle  fiic* 
réunie  par  GcofFroi  à  l'Abbaye  de 
Cluni  5  dont  elle  eft  aujourd'hui 
dépendante  ,  lous  le  titre  de  Prieuré, 
Pierre-lc.  Vénérable  ,  Abbé  de  Clu. 
xii ,  envoya  à  S.  Marcel  le  célèbre 
Abatlard  ,  qui  y  mourut  en  1141  , 
à  l'âge  de  fotxante- trois  ans.  Le 
pieux  Abbé  lui  envoya  une  abro- 
luron  générale  pour  être  arcacbée 
fur  ion  cercueil  >  &  fit  fon  épiiaf  bc 
^ui  commence  ainH  : 

Gallorum  Socrates  »    PUto   maximtÊi 
Hefperidtum  ,  twjlir  Arijlotdcs  ,  ^c# 

On  y  a  confcrvé  fon  ancien 
moiiLmenr,  où  Abaiiard  cft  rcpré- 
fenîé  en  habit  de  Religieux  s  mais 
ce  n'cft  plus  qu'un  cénotaphe  ,  fon 
corps  ayant  éré  envoyé  à  HéJoïfe  ^ 
qui  le  fît  inhumer  au  Parader > 
donr  elle  étoic  Abbtfle.  La  Vie  de 
Tun  &  de  Taurre  a  été  publiée  par 
Dom  Gcrvaife  *tn  1710  9  1    yoi 


I 
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jjf»tl  ,  &  fes  Œuvres  ont  crc  im- 

rîmées  à  Paris  en  1616,  in*^^^  Le 

Vimt  a  la   Jtiftke  du  bourg    de 

J.  Marcel }  il  y  a  neuf  Moines  ;  iU 

doivent  Taumônc  aux  paflans^  &:c. 


Koyage^aux  IûJcs  Orientâtes  & 
ta  Chine  ;  fait  pfîr  ordre  du  Roi 
^depuis  1774  jufquVn    r78t  ,  dans 
lequel  on  c raire  des  Mœufs ,  de  la 
Religion  ,  des  Sciences  Ôc  d.i  Arts 
des  Indiens  ,  des  Chinois  ^  des  Pc- 
gourns  et'    des  Madcgaircs  ;  fuivi 
jd'Ob  fer  varions  fur  le  Cap  de  Bonne- 
ifpérance  »  les   ifles  de  France  & 
Cde  Bourbon,  ItsMaldivcç^  Cey* 
Han  ,   Malacca  ,   ks   Philippines   éC 
les  Moluqoci  «  &  Recherches  fur 

IlHirtotrc  Narurclle  de  ce 5  pays- 
Par  M,  Sonn&rai ,  Commiffairs;  de 
ïaMaJinc,  Naruralifle  Peniionnaife 
du  Roi,  Coirc'pondanc  de  Um  Ca- 
l>inet  àc  de  l'Acadcmic  Roya  c  des 
[Sciences  de  Paiis,  Membre*  ^Ic  et.' lie 
de  Lyon,  1  vol.  in  4^«  de  pjus  de 
;  chacun  •  eorichis  «  ' 
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gravures  exécutées  par  d'habiles  A r- 
tilles  ;  85  fonî  relatives  aux  Cot 
tiimes  ,  aux  Arts  ,  aux  Monùmens 
fyC  aux  Cérémonies  Religieufcs  des 
Indiens  &  des  Chinois  ;  les  autres 
reprcfcntcnc  des  quadrupèdes,,  des 
oileaux  &  des  plantes.  A  Paris,, 
chez  l'Auteur,  rue  S.  André-dcsf- 
Arcs ,  vis-à-vis  la  rue  de  TEpcron,, 
chez  Froullé ,  &rd.. 

Cet  Ouvrage  contient  rHirtoire 
des  Révolutions  de  la  prerqu'ifle  de 
rinde  ,  fa  Topographie  ,  fon  Com- 
merce ,  les  Mœurs ,  les  Ufagçs  de 
fes  habirans,  Tctar  où  ris  ont  porté 
les  Sdenccs  ,  leur  Mythologie  & 
leur  Religion. 

Un  Mémoire  fur  les  Arts  &  \z^ 
Sctcnces  des  Chinois  ,  avec  quct-- 
ques  détails  relatifs  à  leurs  mœurs, 

L'Hiftoire  des  révolutions  arri- 
vées depuis  un  (iccle  dans  les  Royau- 
mes du  Pégû  &  d'Ava ,  les  mœurs 
d^s  Pcgouins  &  leur  commerce  avec 
les  Nations  européennes.  ■ 

Des  détails  iur  Tiflc  de  Mada- 
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gafcar ,  le  Cap  Je  Bonhe-E'pèrancîi ^ 
lés  ides' de  France  &  âe.fioùrbon  ^ 
les  Maldives  j^'G^ylan,  Mâ!accf^|, 
les  Philippiiics  lès  Moiuqccs,'     \  '\: 

Une  taDie  des  foutes  dû  VaiHbàci 
fur  lequel  rAutéur  s'cft  embarqiié^ 
de  des  vents  qui  onc  régné ,  a^ 
des  obfervations  :nauti(iaês. 

Enfin  des  ^defcripnons  exa^es 
dès  obiers  nouveaux  relatifs  àTHiJÈ^ 
toire  Naturelle  dari^  le  régné  animal 
Se  le  règne  végétal.  v 

Ùédition  iis  4^.  (è  veâd  4^  Irir. 
en  feuilles  ',  51  liv.  brochée  en  cat* 
ton ,  K  56  Iv.  reliée  en  veaii. 

y  6 11 V.  en  grajQd  papier  dp  H^ 
lande.  ^ 

124  liv.  avec  les  Planches  enlu- 
minées fur  papier  de  Hollande  «  & 
le  corps  de  l'Ouvrage  fur  papier  de 
France.  ^ 

1 60  liv.  avec  le  corps  de  l'Ou- 
vrage 8^  les   Planches  enluminées 
.fut  grand  raifin  de  Hollande, 
,^  Les  enluminure  font  dirigées  par 
les  demoifelies  de  SuruffLts  y  coiV^ 
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nues  par  leurs  talens  dans  la  PeiiH 
turc  ;  on  ne  pourra  dclivrer  le  fe^ 
-"cond  volume  des  exemplaires  enlu^ 
minés ,  qu*à  la  fin  de  Mais  ou  en 
Avril. 

li  y  a  aufli  une  édition  in-ï^.  en 
3  volumes  ^  ornée  de  fepe  grandes 
gravures  :  prix  13  liv.  4  fo|s  bro- 
chée ,  &  16  liv.  reliée  en  veaii. 

On  peqt.filerrre  à  la  tête  de  rPq* 
vrage  la  belle  Carre  des  Inde^  fie  de 
la  Chine  9  de  M.  de  Tlfle  »  &  celle 
du  théâtre  de  la  guerre  dans  Plnde^ 
par  M.  Bourcet  ;  elles  fc  payeront 
féparémenr,  la  première  i  liv.  x€ 
iols  »  8c  la  féconde  x  liv. 

L*Auteur  fc  charge  de  l'envoyer 
franc  de  port  dans  tout  le  Royaun]|L^ 
en  lui  faiiant  remettre  l'argent  â 
Paris. 

Nous  re.)drons  conipte  en  détail 
^  de  cet  Ouvrage  intérelfanr. 

Recueil  de  Mémoires  fur  la  Mi^ 
chanique  &  la  Phyjîque»  Par  M» 
l'Abbé  Rochon  «   de   l'Académie 


des   Sdtnccs ,   6c  tîc  celle 
de  Marine,  A  Paris ,  cbtr  Banfeis 

fTaîné^Librairej  <]iiai  des  Au^wGi 
nos ,  àa  côté  du  ponr  S,  Michel. 
3iJ4pag  in-B^,  avec  ïQ  Planches, 
Ce  volume  cft  un  icctieil  cîc  Mé^ 
moires  iniércflans  ,  lus  dans  diifé* 
reiut^  Séances  de  TAcadéraie. 

1*^.  Sur  un  nouveau  micromêfîb 
objrâif  formé  par  de^prirmesqut 
tournent  ïun    fur  laurre,  oti  qui 
gliffcm  ic  long  de  Taxe  d'une  lu-^ 
p^aertc,  ou  par  le  moyen  de  U  doa*J 
blc  féfraâîon  du  cryftal  de  roi  he  , 
r&  une  dcterofiination  des  diamèrre? 
ideç  planètes  obfervés  avec  une  ex*  j 
tiêmc  précifion. 

-     i**,  Ditil tentes  confidcrations  fur 
la  Jtinntérc  dcf  étoiles  fixes,  ôf  fur 
les  couleurs  en  général ,  <jiic  Mi  R,  1 
regarde  comme  n  étant  point  bor« 
'nét%  au  nombre  de  fcpt.  11  prouve 


luun 


audi 
t^-des  objcâiU 


fluide 


rpo(< 


c  tnrerpole  cj  tm 


f%n 


te  k  dtraucd 


corrige 
verrts 


en 


grandi 


5®,  Sui  la  manière  de  juger  dek 
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diftances,  de  reâifîer  les  jugement 
que  devroient    produire   les  delix 
imagée  que  nous  recevons  dans  le? 
deux  yeux.  ^  T^ 

4°.  Un  diafpocamètre  optique  » 
inftrumenr  propre  à  mefurer  la  diC> 
perHon  des  couleurs. 

5^.  La  manière  d'étendre  Tufagc 
de  i*héliomètre  de  Bouguer  pour 
mefurer  des  angles  confidérables  , 
de  même  que  celui  de  réflexion 
de  Hadiey ,  par  le  moyen  des  prit- 
mes ,  &  rpécialcmenc  du  cryftal  dlC- 
lande.  / 

6^.  Un  inftrument  par  lequel  on 
obferve  la  diftance  vraie  de  la  lune 
à  une  étoile  au  lieu  de  la  diftanœ 
apparente  que  donnent  les  inftrs- 
mens  ordinaires  y  en  plaçant  des 
prifmes  qui  faiTent  l'effet  de  la  t£* 
fraâion  &  de^la  parallaxe. 

7^.  Une  nouvelle  manière  de 
mefurer  les  hauteurs  folftitiales  du 
foleil  avec  une  très-grande  préci*- 
iion  y  dans  un  miroir^  incliné  tc 
iixe  y   quon    regarde    d'une  crè»^ 


V 


grande  diftancc  avec  une   lunct. 
en  même  temps  qu'une  mire  éloi- 
gnée. 

8^.  La  mefurc  de  la  réfraôioo 
&  de  la  dilperGon  dans  différentes 
fubftances  ^  par  le  mouvemeRé  ciff« 
culaire  des  prifmei^  les  réluïtats  de 
ces  expériences  fom  compris  dari^ 
une  table  de  quatre  pages. 

9^.  L'invention  &  la  figure  d'une 
machine  à  eraver,  dans  laquelle  les 
.  caraâères  font  portés  fur  une  roue  > 
avec  un  eflai  de  gravure  fait  par  U 
moyen  de  la  machine. 

lo^.  Un  mémoire  fur  la  chaleur 
des  rayons  colorés  ^  par  lequel  il 
p^roît  que  les  rayons  les  plus  chauds 
lont  entre  le  rouge  &  lejaune. 

li^.Dçs  formules  pour  les  lu-- 
nettes  acromatiques  y  par  le  moyen 
defquelles  l'Auteur  a  fait  une  lunette 
qui  a  quatre  pouces  d'ouverture  , 
.&  même  une  de  fix  pouces  ;  ce  qui 
e(trare&  difficile. 

On  Y  trouve  aufli  des  réflexions 


7$i  JmnuldêsSç^m*^  ^  . 
fur  J«  mijiièrc:  de  birc  des  jcHfiRni 
çn  CQuJaiu  i 'fo^  de  vieux;  t^- 
feàiti  a9totfr  dcfquels  fe  ;fannetit 
des  fcsançstie  faUej'fitr  l^pyaqraga 
de  dîftiller  dam  des  ▼aiflbiùx.'YÎd^t 
d  air  :.cnfin  fur  F^vapbratîon  ,  cju'^ 
regarde  aveowML  Turgpt  o^àuiie 
rui)ion  cfaymii^  de  |«tr  avecl'eati 
qui  rient:  une  fubifaàcc  qi,difibjié- 
tion, 

ris  9  chez  Panckouke ,  Lit>vthc  / 
horel  de  Thou ,  rue  des  Po^tevînL 
La  féconde  Livraffon  de  certe 
nouvelle  Encyclopédie  a  par  a, le  xf 
Janvier  ^783  ;  elle  a  fuivi  par  con* 
féqueni^de  bien  près  la  première  ^ 
qui  avoir  paru  lè^  17  Novenïbre 
1 7  Si.  La  féconde  cQtirient  tin  denxh 
volume  de  Géographie ,  un  de  Ju- 
^i(prudcnce  »  &  un  de  GrantmairC 
&  de  l.trtétaturc  ;  mais  ces  demi* 
volumes^  qui  coiltiennent40O.pag^ 
grand .  in  4^. ,  valent  bien  «udin 
un  volume  ordinaire. 


M.  Marmonrél  avoft  dàtitiè  da(i^ 
les  volumcis  4,  f^f  8cyîàé,VEnn 
cyclopédic  infoli» i dVxcelfêm ntïi 
tidcs  de  littérature  (  mi)n  k$  tfbflr* 
des  qui  s^itcuftnt  qppoffs  à  la  tof^ 
tinuationde cctO^rrag?»  favoieift 
empêché  de  pourOiinc  fiSn  ttava^ 
dans  les  dit  derttieri.voluiiks.  H  Fâ" 
fepris  depuis ,  &  a  dïoiiné  ,dai^  Ik 
fuppUmcnt  tous  les  articles  qiA  ; 
^  fervent  1  complcttcr  la  rhécorigafe 
&  la^  poétique,  pne^  cènneiilàQdlL  . 
approfondie  de  la  Littéramrd ,  inlf^^ 

f;oût  fatn,  une  difctiffion  fatidé  ti 
umineufe,  un  ftylcdair,  élégâne^ 
&  correâ'v  un  choix  dVxempiej^ 
heureux  &  agréables  >  caraâérilèhi^ 
parricuUèremenf  ces  articles  ^  di- 
gnes ,  à  cous  égards  »  de  la  réputafr 
tîon  de  M,  MaroiontbL  *  , 
Avec  quelauc  foin  que  la  Graoy^ 
maire  tic  la  Littérature  euffent  été 
traitées  dans  TEncyclopédie  Sc)k 
-Supplément  9  c*eft  avec  àt%  correct 
tions ,  àts  additions  ft:  àc^  am&( 


lioratipps  confidémbies^  <]ii*ott-ÎÀ 
offre  aa  Piibifc  dans  le  hdiyeàtt 
iDiâiofMiyfti^r  M»  Marmpntfel  &  M. 
Bcauzée-ife  font  chargés  de^j^revoir 
tous  leurs  articles»  d'y  côrrigçr  1^ 
'  erreurs  qui  peuvent  s^j  erre  g'ifSeé^ 
:d^  ajouter  les  obrervattoiis  et  là 
idées  quekurs  études  on  de'niMif- 
voiles  réflexions  leur  ont  firit  naître  ^ 
de  fuppléer  enfin  les  attides  qiie 
rinatteniion  avoir  fait-omecrre  :  ce 
nouveau  travail  èft  três-confidï» 
arable.      .  t 

•On  y  trouve  plufîeurs  articles  dô 
M.  de  Voltaire  ,  Se  d  autjres  que 
l'Edireur^a  fuppléés  pour  com^lectèr 
rOuvrage* 

Le  prix  de  cette  Livrai/on  eft  dt 
i8  liv.  brochée  eç  carton. 

La  ibufcripcion  de  TEncyclopi^ 
die 9  au  prix  de  75 1  liv. ,  fera  .otf^ 
verte  jufqu  à  la  fin  d'Avril  17^)* 
On  en  propole  une  de  1800.  lit. 
pour  cfux  qui  voudront  Tavoir.  ea 
grand  papier  avec  les  beaux  ctfàc* 


pctBterà  que  ^QOjtmsp^flévf^  '\  V 

-  Hymnes  nouvtlUs'^  pour.  IlilG^ 
de  SL  Léonard. fpiuAire^i  Pftnon.M. 
rEgîife  parpi(Iîai&/4e  L^  £  i  4<BHF 

licuc^  4e  Parî^  V'  p^èç;  du  :fi<y¥;grJli^ 

Profê^  nouvelle  . /pfqfth'la  fctç  de 
ÎS/Lè»nkrd;''&c;pir'  M;  TAbW 
Jeannei,  A  Paris ,  chez  Ph.  'D0ft 
Piciits  »  Imjprjmeui:  ordibaire  Jdji 
Roi.  1  ;^ïi .  /«  1 2.  *  .^^ 

^Jfymntsnaihiliês^  pour  la  Fête 
du  UicDhcurcux  Pierre  Fôurîcr  , 
Curèdc  Mattàincour  en  Lorraine \ 
inftitureur  des  CbanoiodZcs  régu-' 
lières  de  la  Congrégation  de  Notre-» 
.Datme,  Réformateur  &  Gincrâl  deî 
Chanoines-  réguliers  de  la  Congre^ 
gacion  deNotre  Sauveur*  Par  M; 
i'Abbé  Janmt.  X78i.  in  ii.  '     ^ 

s 

Ces  Pièce^  fbuc  accompagnées 


ySt  Journal  dés  Sçavans  f 
d  une  Traduâion  franço^fe.  Feu  M; 
de  Bcaumonr 9  Aicbevéque  de  Parif^ 
avoir  permis  de  réciter  Si  de  chanter 
ces  Hymnes  dans  les  Offices  pro» 
près  pour  Je  quels  elles  ont-,  été 
faiics.  Elles  fonr  honneur  à  Icuf 
Auteur.  On  les  trouve  chez  Four« 
jiicr ,  Libraire  >  rue  du  Hurepoii. 

Jffifioire.  iTjÊuvergne.    Première 

Parue. 

jtrverrj'ra  virotum  ferax  Mlicofijpma  gen$ 
dicltur, 

StrABOM,  SiDOXHB,  SiRSff. 

L'Auvergne  fut  fenile  en  GuerneiSi  ca 
Grands  Hommes* 

Par  le  Vicomte  dr  Siftrières-Murat 
A  Paris  ,  chez  Cuffac  ,  Libraire  ^ 
Tue  du  Vieux  -  Colombier.  lySu 
i/3ii«  Avec  Approbation  &  PriviL 
du  Roi.  pag.  130« 

L*Hiiloire  paniculiàre  de  T^/ku» 


^ktgnt  nous  mtnquoir.  M;  le  ^^ï» 
conire  de  Siftiriiprc»rMtirat  a  iréudl 
hft  recJbcrches  cie^plu^  de  vingt. aR^ 
liées  i  celtes  de  foin  bi  Aïeul  *  povà 
éiiger  à  fa  Pa^Ae  if  a  trophée  août 
tUe  étoit  digne.  Cette  prertitèr» 
pttt\t  tù  le  préliminaite  &  le  pkéi 
<i)cveioppé  defbtt  Oofra^,  di(f 
tribttéé  en  fauic  Livres.  Dians  cette 
Irtroduâion  il  doniiib  d'abord  l|i 
Defcriptidn  toppgr^bîque  de  VM^, 
vergne»  dont  îUrace  enfiiite  l'Hi^  ; 
toiré  naturelle  :  après  quoi  ttgpoft 
la  Religion  »  T^r  igine  ec  lésjMgrilf 
des  Loiic  dans  cette  contrée, "^iK 
ké  divers  Gouverncmcm,  Il  s'oc- 
cupe après  cela  des  objets  qui  fành 
la  matière  des  huit  Livres  de  TOtt* 
vrage  :  i^.  des  èvcncmtns  les  plut 
retnarqdables ,  depuis  rorigine  dei 
Auvcrénats jufqu'a  la  mosc  de  Ce* 
ûr  :  i^.  depuis  le  règne  cTAillu/le  l 
ibus  l'Empire  RoiQâiDvt  enfuitelodi 
les  Gotbs  lufqu'à  Oovis  i  j\  d^ 
puk  CloYis  jufquà  la  détaîtc  &  à 


7^4  Journal  des  Sçayans  i 
la  mort  du  Duc  Gaifre  en  76S  : 
4^.  depuis  cette  fecoude  réunion 
de  1  Auvergne  à  la  Couronne  9  juf' 
qu'à  1  époque  de  Thérédité  dan$  la 
Maifoti  de  Gui  en  997  9  tige  des 
Comtes  héiéditaires  de  l'Auvergne 
de  la  féconde  race  :  ^^«{depuis  ce 
Comte  jufqu'à  la  conquête  d'une 
partie  du  Comté  &  du  Dauphiné 
d'Auvergne  par  Philippe- Augufte  9 
&  la  formation  de  la  Terre  Royale 
dans  cette  Province,  avec  rétablif- 
femtnc  du  Connétable  particuliec 
pour|»' gouverner  :  5®,  depuis  Téra» 
Dliflcmenr  de  ce  Connétable,  &  cn- 
fuirc  des  Baillîfs,  jufqu'en  1360, 
où  cette  portion,  de  rÀuvcrgne  fut 
érigée  en  Duché- Pairie  en  faveur 
de  Jean  fils  de  France  :  7^.  depuis 
cette  époque  jul'qu'à  la  nouvelle 
réunion  de  TAuvcrgije  à  la  Cou- 
ronne Xoiis  François  V^.  en  153  i  : 
8^.  Enfin  depuis  cette  réunion  ju& 
qu'à  ce  fièclc. 

Srlc  zèle  patriotiqyc  de  M.  le 


V      C     * 


louable  9  la  mahMère  dont  il  pré* 
fence'lçs  objjptsrâi^s  chiite  e^^ 
ne  pé«%  qrfAfpi W  fe  Àfir  dfe  voit 
rOuvragc  entier  ^^qui  (cra  plein  dk, 
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Voyage  Pittorefque  de  la  Sicile.  Par 

M.  Houel.  661 

Cours  de  Mathlmatiques.  'Par  M. 
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Au  Bureau  ^u  Journal  de  Paris,  rue  de  Grenell 
S.  Honoré,  prés  celle  du  Pélican. 


M.  DCC.  LXXXIIL 
AVEC  FKIFILEGE  DU  ROh 


::.  A  nri:s.o  i- 

(J  N  s^abonmc  fowT  U  JouKKAL 
pEsSçAVANS  au  Bureau  du  Jour^ 
nal  àt  Paris  >  fmid€;:^r€n$Ut  S. 
Ronort;  1S^  ^cft  Ù  nUnQtdii Di^ 
rtBtur  de  a  JÀLtmaf  qtlil  faut  eni» 
ycyer  ks  olpir  rehaifsà .  #0^  .4^ 
Sçavans.  Le  prix  de  la  Soufcrigtion 
de  P année  ejtde  rÇ  liv.  pour  Paris  ^ 
&  de  20  li%.  ^f.Spour^la  Province  , 
foît  in- j  1  ^mL  iiir4^.  id  Journal 
DES  SçAVANSeJleetmpofi  de  qum» 
$orie  Cahiers  f  il  en  paroît  un  çha^ 
que  mois ,  &  deuk  en  Juin  &  en  Dé* 
Cêmbrem 


S'ç  A.  fXf^là 


II'-     r'ii'"'-'"i:^^--"  '' 

MAI  M.D€Ciï.lCXXIB. 
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JffîStoÏRE  univirfdU^  deputi 
■  liicommtncîmtnidu  Mondtjufytiil^ 
'  priftnt  ;  conipofé<i..cB4iQglo<jS'pfl9 
une  Socié-é  ac  Gens  de  Lertfifi^i 
nouvellcmcnc  traduite  en  françoiir 
par  une  Société  às^,  Gens  de  Lçm 
très,  enricBie  dé  Figures  Af  -4^ 
Cartes.  Hiftoire  moderne*  vT^ou 
VIII  &  IX ,  &  Tom.  XXX Vi  d» 
la  Table  générale.  A  Paris  ,  chc|: 
Moutard  j  Imprfmeùr-Libtaire  de 
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là  Reine  ,  de  Madame  &  de  Ma-^ 
dame  la  Comtcfli  d'Artois  9  rue 
des  Marhurins  ,  hôrel  de  Cluny. 
1782.  Avec  Approbation  &  Priv. 
du  Roi.  3  vol.  //2-8^.  Le  premiec 
de  5449  le  fécond  de  536/  le 
trbîlîèmc  de  470  pag,    - 

LÉ  XXXVm.  volume  de  cet 
Ouvrage  ,  que  Ton  yieiit  dç 
publier ,  eft  le  premier  de  la  Table 
générale  des  matières  ,  deftiné  à 
completcer  la  partie  ancienne  de 
THiftoire  ancienne.  Il  eft  terminé 
par  la  lettre  H,  &  on  promet  de 
donner  hs  autres  de  trois  en  trois 
/nois.  Le  travail  de  ces  Tables , 
&  la  difficulté  de  Timpreilion  ». 
font  les  feules  caufes  de  ce  retard. 
Ces  Tables  des  Matières  ,  &  les 
Tables  cbronologiques  qui  doivent 
les  fuivrcy  font  de  la  plus  grande 
lîcceffité  ,  &  \zs  Editeurs  s'eri  occa« 
pent  fans  relâche.  Le  Libraire  an- 
nonce en  même-temps  qu'il  n'a  pas 
oublié  le  beau  frontifpice  d'après 


I0  deffin  de  M.  Çochin.  Cette  gra- 
vure, confiée  à  M.  de  Saint- Aubin  j^ 
eft  très-avancée  ,  &  paroîtra  dans  • 
peu.  Le  Traiter  des  monnoies  cotf^ 
lulaires,  traduit  de  l'édition  alle- 
mande de  THiftoixe  linivcrlelle-oue 
J  on  a  promis ,  va  auflî  être  publié» 
On  paifera  pour  ce  volume  particu- 
lier ,  qui  ne  fait  pas  çriginairemcnt 
partie   de  .cette  collection  ,   4  liv« 

four  Paris,  &4  liv.  14  f.  pour  la 
rovince.  Il  n*cn  fera  tiré  qiie  le 
nombre  demandé  par  Méflîcursles^ 
Soiifcripteurs  i  comme  on  Tavoiç 
annoncé  préccdcmmcnr. 

Le  Tome  Vlll  de  rHiftoire  mo- 
derne comprend  la  fuite  de  celle  de- 
là poftérité  de  Gengizkban  dans  la 
Tartane  &  datîs  \cs  autres  pays 
conquis  par  ces  Tarrarcs  plus  con- 
nus lous  le  nom  de  Mogols.  On 
commence  par  ceux  qui  ont  régné' 
dans  le  Kaptchac  &  dans  la  lar- 
rarie  criméc.  Cette  partie  de  THif-  . 
toire  des  Mogols  cft  un  peu  obf- 
cure.  Taure  dcAIcraoires.  Les  Khans 
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«te  Crimée  dcfccnclcnt  de  ceux  du 
Kaprcbiic  par  Hactgi  Kerai  ;  maïs 
•n  ne  fçair  pour  ainfi   dire  que  les 

Uoms  de  CCS  derniers  qui  fubfîftent 
encore. 

.  On  donne  enfuîrc  rHiftoîrc  d.s 
Tarrarcs  Mogols  qui  ont  régne  dans 
Ja  Grande  &  la  Petite  Bukcharic  , 
&  dans  une  p/urie  du  Kharifme. 
Elle  cft  préc((!ée  par  une  defcrip- 
iJon  de;  cw  pays.  La  Gr^^nde  Buka« 
•  rie  cft  ce  que  nous  appelions  à  pré* 
ftnr  le  Maouarennahar  ^  ou  la  Sog-» 
dlane  &  la  Bo3nant  d^s  Aucuns. 
C*cft  dans  cette  contrée  qu'eft  firiicç 
la  ville  de  Samarcande  ,  fi  célèbre 
autrefois  par  les  Sçavans  qui  s*y 
ïcndoicnten  foule.  La  Retire- Buka- 
lie  renferme  les  pays  qiiî  font  au- 
delà  jufqu'aux  troniicres  de  la  Cliine, 
&  comprend  plufieurs  Erats  qui 
forment  autant  de  pays  différcns  , 
mais  dont  les  noms  ,  les  bornes  & 
retendue  fonr  peu  connus.  Les  Mo- 
gols a  voient  fournis  rous  ces  vaftcs. 
pays  ;  mais  on  ne  peut  donner  qu*unc 
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I4b^  ffès-in^par&ice  des  événcmeni 
qui  k  lont  pafies  <lans  ces  contrées 

éloignées. 

*  JU'Hi(loire(lc$:Mogols^etiPet&; 

eft  plu$  éteiK^iie  :&.  mieux  connur* 

^Cc  tut  HpuUgQU.»  que  l'on  regarde 

.ÇQmme  Iç  premier   Piince  de  cctrc 

branche  ,  quidétruific  TEmpire  des 

](CUalirs.   Tpuce  cette  poilcrité   de 

jQçnghizkban  fur  anéantie  par  Ta* 

^ipcdan^  qiii  fit  la  conquère  de  tous 

4cs  pays  qo'eile  poilèdoit  en  Perfic; 

]L'hilloire  de  ce  Pjriiicc  occupe  i% 

.plu9  grande  p^rtitô  d:e  xe  volumr« 

>es  enfans  partagèrent  après  lui  (es 

vaftcs  £(ats  »  &  te  firent  la  guerre 

Jes  uns  aux  autres  tellement ,  qu'ils 

furent  dépouillés  de  k  Perfe  par 

ics  Princes  que  nous  nommons  les 

U  y  avoir  alors  parmi  les  Mabo« 
métans  une  infinité  de  gens  difpérfts 
dans  l'Afie  >  qui  taifoient  proflÛioti 
de  la  fede  d'Aly  ^  Ilmael  Sofi  »  Tun 
d'eux,  vers  Tan  1500  ^  Te  mit  2 
leur  tétCi  &  s*empara  de  plufieurs 

Khiv 
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villes  &  de  plûfieurs. Provinces  de 

Ja  Pcrfe.  Ce  Prinec  ayoit  un  cou- 
rage extraordinaire  ;  il  étoit  févorc 

,  bbfefvateur  de'J'a  dîfcipline' i^fli* 
taire ,  dur  »  &  même  cruel  plucdc 
qur  doux,  ambitieux  à  unrcl  excès  9 

3u'il  difoic  fouvent  :  Un  feul  DieU 
ans  le  Ciel,  &  un  feul  Monarque 
fur  la  «-erre.  Comme  il  prit  le  titre 
de  Soplîi  ou  de  Religieux  ,  il  ét^c 
.extrêmement  refpeâé  de  fes  Aije^s*^ 
.  à  qui  le  fanatifme  faifoir  croire  qQ*fI 
.  étoit  au-dciTus  de  rbumanité  ,  •  tel- 
lement que  Tes  ioldats  même  voU^ 
loient  lui  attribuer  une  forte  de  di- 
vinité y  mais  il  s*y  oppofa  toujours 
&  mcme  avec  la  plus  grande  cruauré. 
Tel   Fut.  le   Eondarèur   du   nouvel 
.Empire  de  Perle  dont  nousavoiïs 
vu  la  dcrtrudlion  dans  ces  derniers 
temps.  Les  Auteurs  anglois  ont  raf- 
femblé  tout  ce  qu'ils  ont  pu  trouver 
lelacivemcnt  à    ces  Princes,  &  en 
ont  forme  une  hiûoire  tort  étendue 
&  très-inicreilantc  i  qui  ,  jomte  à 
celle  des  IVJogols-  en   pQrle  ,  de  à 


éfUtâti:  Rhattli  qui  lÀ  ont  pré^-^ 
tiédés,  nous  prélcntc*  la  lùîrc  àH[ 
tévolmiànsdc  ce  pnf  s  depuii  l*étà-^ 
WMfcmcnt  dii  MahométîmieV  ;'  ' 
It  fubfifta  pcndaftt-long-terttps^ 
foî  le  Golphc  pctfique  un  bcrîc'- 
Royaume  dont  la  capitale  '  ètdcî 
Ormuz(  ce  Royaume  s'écendok'  dô^^ 
cftté  de  la  Petfe ,  de  Mrabie; :8c) 

defccndu  des*  anciens  Rois  deS2|bft^^ 
qui  eneft  le  F^tindàtcur.,  commença* 
par.  portct *fir'  dorbinatiotl  jufqu^ati' 
bqnrcf  du  Gôlphë  "pcrfique  ,  -cnfuïé<?  ^ 
iif'rayerAi  cetre  trtèr  avec  Tes  troâ(î# 
pes,  &  fonda  fur  la  côte  la  vîltf 
d'OrmuZy.QÙ  it  rfgnà  en  pàit ,  Sc^- 
gouVerna  fcs  fd}èrs'~avec  beaucoup 
d^équitén,  Ormuz  devint  infçnfiblé-^ 
ment  un  port  célèbre,  très  -  firé^ 

^'uenré.par  les  Matchands.  Dahsl' 
litc  on  Vabatidonna',,  &  Ic^  bo(ti«' 
mcrce  fiit  trânfporté  à  Tîflc  tfè:  lî^ 
run  ,  où  Ton  fofida  une  iè'condif 
Grmuz.  Cette  nouvelle  ville  dévide'  ^ 
û  puiffantc  ;  que  dans  rcfpacc  dd* 
Kkv 


77^  Journal  des  Sçavans  , , 
200  ans  elle  étendit  Ton  empire  fcir 
une  grande,  partie  de  l'Arabie  ,  fuc 
pluficurs  Provinces  de  Perfe  ,  &  fut 
tour  le  Golphe  jufqu'à  Baira.  Elle 
fuJbfidadans  cet  crac  ûoriffanc ,  ju& 
qu'au  temps  Qu'elle  fut  {oumifo 
parles  Portugais  en  1508.  Ceux- 
ci  laifTèrent  régner  les  Rois  na-^ 
turels  de  père  en  fils  ,  mais  avec 
le  çonfèncemenc  du  Roi  de  Porta* 
gai  9  &  ces  Rois  ne  pouvoient  ferrie 
de  riflefans  fa  permiâ;on.  Les  cbofes 
repèrent  dans  cet  état  refpace  de 
1 14  ans  ;  enfin  en  i6ii  les  Perfans^ 
avec  le  (ecours  des  Anglois  ,  s'en 
rendirent  les  maîtres,  &  le  Royaume 
d^Ormuz  fuc  détruit. 

Après  l'hiftoire  des  Rois  d*Or« 
niuz  »  les  Auteurs  pafTent  à  celle 
des  Turkomans  qui  le  font  répandus 
en  plusieurs  endroits  de  TAfie ,  8c 
qgi  tirent  leur  origine  du  Turkeftan^ 
comme  \t%  Tarrares ,  les  Turcs  & 
les  Mogols.  Ils  s'établirent  d'abord 
dans  la  Perfe  lous  le  nom  de  Gazs; 
ils  éioicnt  au  nombre  de  quaraoce 


ftitUè  faHiiiléi  qôf' VàYgitf^iViTr' 1 
f^Lyet  Mtis  ki  insrViiifët^uaHte  ifii}I$ 
iMunM^  |nv  torMfe  db  Ytritor;^  Ol$ 

|r  m  TttrkomttM  ocdtj^iriht;  ^ 

^uî  s^âriétcw  'ic^  ^M  ««iHf^raM  tel 

fktioe.  Ifs*  fiifie  «Mlfltiâfif(;^i|i¥teil 
ftpev  ibàmts  mé  Sàmtîi\tat  ê^ni  - 
le  paysdi^otb  ils  babJecatl  \M 
OcdidetttMn:-  font  f^Mridi^  -èim 

veAr%r^dé»  ttatst  ii|iid'ife  ^^i^ 
fctttre  ^  :  Tant  '  «f«ic  de  dcfature  m  ^ 
payent  im  ^cibié  «ok  Turcs  »  foMJi 
.  grinis  voietirs:,  Ac 'pèsvcut 'aimer 
quarante  oiiUt  liomnies.  Ut  £bm 
f ooTfimc  •'  cir  guerre  avise  kr.  Kurdtf 
&  le$  Anbct^  atfehpiilaicvécipro^ 
<iuetmnc  Itina.^rcMf  eawu^  Ayiiy 
«roit  i  dmmél  i|ai  :  îdie  -^énfa^r *dr 
ctapenplesVJetAutrao  ÀpffetiefNr 
lliiftoheib  dem  Oynaftiot  qaW> 
ont  fondé^dam  rocddencidèi  Hkt^ 
KkTÎ 
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f  échciticnt  pour  un  cjfFet  de  là  retraite 
des  eau».  Ccft  à  peu-près  aînfi- 
que  Damiete  ,  qui  éràic  aurre- 
fois  fur  le  bord  de  la  mer ,  cft  pré- 
ftntcmcnc  plus  dans  ïc%  terres  ;   ce 

3ui  Vient  de  ce  que  du  temps  des 
ernièr€$  croirades  ^  on  la  reconf- 
mtifit  plus  âvartf. 

Les  RufTes  ne  laiffèrent  pas  de 
bnrir  des  forts  fur  la  côte  ;  ils  don* 
nèrent  queloues  combats  ,  voulurent 
oblis^er  les  Uzbtks  à  rétablir  le  cours 
dti  fleuve  5  rentèrene  eux-mêmes  de 
fairo  cette  opération,  mais  ils  ne 
purent  réuffîr  dans  leur  enrreprtle  j' 
ik  continuellement  harceiés  paf  lel' 
Uzb^ks  ,  ils  finrent  contraints  de 
s^cn  reiourner  à  Aftrakhan. 

les  Auteurs anglois  donnent  une' 
ample  description  du  Royaume  de 
Kharirmc ,  font  connoirrelesnBcetits 
de  <cs  habitans  »  &  rapportent,  d*a- 
pès  Aboulgazi ,  l'hinoirc  des  Khans- 
qui  y  ont  régné.  Mais  cette  hiP 
toire  lie  préfente  pas  des  événemezis  ' 
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bien  împorrans  ,.  parce  que  cet 
Khans  ne  Bg^rèrcnc  pas  beaucoup 
dans  l*A()e. 

Ce  volume  cil  terminé  par  und 
de(cTiptlon  de  Plndouftan»  qui  doit 
être  fuivic  dans  le  volume  X  de 
rHidoire  de  rEmbire  du  Grande 
Mo^ol  dans  les  tnaes. 

En  général  ^  nout  noiR  éten- 
dons peu  fur  toutes  les  Hiftoires 
de  ces  diâfércns  peuples  »  parce  que  » 
comme  nous  Tavons  déjà  obfervé  9 
cet  Ouvrage  eft  déjà  connu  tris- 
ayanrageuiement  par  les  diffirentes 
éditions  qui  en  ont  été  faites  en 
Angleterre»  en  Allemagne  ,  en  Hol- 
lande \  il  nous  fufBt  d*indiquet  la 
publication  de  chaque  volume,  Sc 
de  faire  connottre  en  peu  de  mots 
ce  qu'ils  contiennent.  Dans  une 
Hidoire  univerfelle  aufli  étendue 
que  celle-ci  ,  il  doit  y  avoir  des 
parties  moins  développées  ^  moins 
étendues  ,  parce  que  nous  n* avons 
pas  coujours  des  Mémoires  authen* 
tiques  à  confulter  >  mais  en  général» 
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on  voie  que  les  Auteurs  n'ont  rien; 
négligé  %  ôc  qu'ils  ont  recueilli  avec 
(bin  rout  ce  quMs  ont  pu  trouver 
fur  chaqnc  peuple. 

[  Extrait  de  Af.  de  Guignes. '1 

B I B  Ll o.T Hk q  UE    orientale  , 
ou  DiSionnaire  univerfei^  con-* 
tenant  rour  ce  qui  JFait  connoîrrc 
les    Peuples    ^e  l'Orient ,  Lues 
H^ftoircs  &  Traditions,  tant  fa- 
bulcufes  que  yérîtablcs  ;  leurs  Re- 
ligions &  leurs  S;âes ,  leurs  Gou* 
veincmcns  ,  leurs  Loix  ,  Politi- 
que, Mœurs,  Coutumes,  &  les 
révolutions  de  leurs  tmpircs.  Pat; 
M.  d*/^er^«/or.  Nouvelle  cdition, 
réduite  &  au.  mentée  par  M.  D. , 
M.  mbre  de  pîufîeurs  Académies. 
A   Paris,  chez  Moutard,  Impri- 
meur-Libraire j^de  la  Reine-,  de- 
Madame,  &  demadarrela  Com*' 
tefTe  d'Artois  ,  rue  des  Mathunns» 
hôtel  de  Ciunv.  1783.  Avec  Ap- 
probation &  Privilège  du  Roi.  6. 
vol.  i/i-8°.  V  le  premier  de  yjC- 


pages  ;  le  fécond  de  591  ;  le 

troifième  de  566  j  le  quatrième 

.  de  «5^ 5  le  cinquième  de  560  5 

le  uxième  dc;  60Ô  pages.  Prix-i 

':.   brbcbé,  24  iiv.  ,  &  relié  3  a  liy. 

CE i* T E  Bibliothèque  orient 
ràlc  V  dont  le  mérite  &  Tuti- 
iité  font  connus  depuis  long-tcmps', 
tft  un  des  meilleurs -Ouvrages  qui 
^i.t  parur  foUs  le  règne  de  Louis  XI  V^i 
il  eft  le  fruit  des  recherches  les  pins 
pénibles,  &  du  travail  le  plus  opi-. 
hiaTc  de  M-  d*Herbelor ,  qui  éroit 
trè^'Verfé  dans  la  connoifïànce  dei 
Langues  orientales.-  Avant  lui  Thift 
toire  de  TOrienr  étoir  à  peine  con- 
nue ,  &  tellement  négligée  ,  que 
fon  Ouvrage  ne  fut  point  accueilli 
comme  il  le  méricoit  ;•  mais  les 
Etrangers,  qui  en  jugèrent' autre* 
mcnr ,  en  enlevèrent  un  grand  nom- 
bre d'exemplaires ,  ce  qui  Ta  renda 
depuis  très -rare  i$c  très-Techcrchéi? 
On  a  loiïg-temps.  defirc  qu'on  en 
tîc  une.  nouvelle  édition  /  lur-toU0 
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«vec  de»  acMirions  puiféo  dam  hs 
Manufccits  •orientaux  qu'on  a  acquis 
depuis  M.  d'Hcrbelot.  Retibnne  n'a 
ofc  entreprendre  ce  rravaiL  Dans 
CCS  dle.rnièfes  années  y  on  a  donné 
en  Hollande  une  nouvelle  édition  . 
jàt  cette  BibJiotbèque  i/i-4^«  Mâia 
on  n'a  pas  consulté  de  nouveaux 
Manuscrits  ;  on  a  laifle  le  tcxt^  dé 
d'Herbelot  tel  qu'il  étoit  t  &  les 
additions  qu'on  y  a  faites  cooAftona 
en  des  extraits  d'biftoire  des  Tar« 
tares,  tirés  {des  Hidortens  Chinoif 

Er  M.  de  Vifdeloa ,  qui  avoir  M 
idfonnaire  à  la  Chine  ,  &  enfuiw 
Evêque  d*Eleutheropolis.La  Biblio» 
tbèqne orientale  renferme  principal 
lement  cour  ce  qui  concerne  les 
Nations  mufulinanes  ,  c'eft-A-dirc 
les  Per fans ,  les  Arabes  &  les  Turcs  i 
&  l'on  pourroit  encore  y  ajoures 
beaucoup  d'autres  détails  ,  Ç\  l'on 
conlultoit  de  nouveaux  Manufcrits 
&  nos  Voyageurs*  D'Herbelot  patla 
dans  quelques  articles,  des  Indiens  ic 
des  CfainoiSjniais uniquement  d'après 
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ce  que  les  Ecrivains  orient^tix  en 
ilifenr.  Cts  détaih  ne  (ont  ni  confii- 
âérables  ni  bie&  ex^âs  ;  &  on  pou^ 
loic  faire  un  Ou^frage  auflS  étendu 
que  celui  de  M*  d'Hcrbelot,  pour 
ce  Gui  concerne  les  Chinois  f&uis  § 
(î  Ion  vouloic  puiler  dans  kufs 
Ecrits. 

.  L'édition  que  nous  annonçons 
contient  uniquemeoc  ce  que  Toii 
trouve  daps  d'HcrbeJor^  Les  «ddii« 
tlons  qu^oo  y  a  faires  font  prioct* 

Salement  »  un  extrait  de  la  relation 
u  V'^oyage  des  Danois  en  Arabie  ^ 
ajouré  i  Tarticle  des  Arabes.  On  y 
piéfence  un  cablrau  des  mœurs  ac«4 
tuelles  de  ces  peuples*  On  en  a  ^\t 
à-peu-prè»  autant  pour  les  Turcs  de 
ConftantinopU  &  pour  l'Empire  de 
la  Chine,  Mais  la  principale  de  la 
plus  importante  de  ces  additions  , 
renferme  ce  que  M.  de  Vîfdelou  a 
écrit  d'après  les  Chinois  fur  lespeun 
pieu  Tartares,  C'cft  un  morceau  in* 
térelTant  que  l'Edircdr  a  place  tout 
eiuicr  fous  l'article  Ti^/'A.  Les.  Edi» 
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teurs  étrangers  fe  (ont  contentés  dé 
le  mettre  à  la  fin  de  rOuvrage. 
Peur-être  avec  un  peu  plus  de  tra- 
vail ,  &  en  préfentant  en  peu  de 
mots  le  tableau  de  routes  ces  diffé- 
rentes Nations  de  la  Tarraric ,  dans 
un  article  très-court,  auroit-on  pu 
enfuite  reporter  pour  de  plus  grands 
détails  ,  rhiftoirc  de  chacune  de  ces 
Narions,  àfon  ordre alphabérique^ 
par-là  on  auroit  fuivi  le  plan  de 
d'Herbelot ,  qui ,  pour  une  dynat 
tie  y  donne  fous  fbn  titre  général  la 
lifle  des  Princes  cjui  la  compofent  ^ 
fie  range  enruite  cHacjue  Prince  > 
avec  fon  hifloire,  fclon  Tordr;;  al- 
phabétique. Cette  addition  occupe 
45Z  pages  du  6®.  volu'Tie,  &  elle 
n  appartient  pas  plus  au  mot  Turk  , 
qu  au  mot  Tater  ou  Tartarc  ,  ou  à 
quelques  autres  mors.  Au  rcfte  , 
nous  n'en  fçavons  pas  moins  de  gré 
à  TEdîtcur,  d'avoir  donne  ce  mor- 
ceau qui  confient  des  détails  très- 
curieux  fur  U%  (^ifFérens  p  uplcs 
Tartaxes  >  qui  ont  tormé  plufuurs 


£i|i{i^re$  dan«.la!Tjutarie&  dans  U. 
p\\\w,  L*Âuteâ;r  j  a  rapporc^ri'on^; 
sioe  de  ces .  peuples  i»;  leurs  ii)œap  f^ 
i^rs  ufa^ès  ,   Icursj  gfindcs  çoq-i 
i^Hcres  ,  depuiicn^iroii^ikiiz.fiecJeA. 
àvaût  rère  chrédenni: ,  ji^rquraôcà*, 
gtiede  K^nghiyVqoi  nionca  (ut  le 
vdné^.de  la  Cbi^e  en  if^x*  Ce 
Prince  9  c^mnaç  Qttie.  Içait ,  écoic 
dk.lft  racp  d<»  Tamurcs  Mantchous., 
Ces  PeuiplçSi-..i9attr(»haâuellement^ 
de  la  Chine»  Cfqîeuç.  une  horde  do  , 
jû  Natipp  des  Niu(:^ii(>  ^a|9i  ,^^ucK' 
cjues  fîèçles  aupar^vaqt;  ^a^iciitJ!^ 
puiilans  en  ,Tatcàr^e ,;  ^vVécpicn^  . 
reqdûs  maîtres  d'une  partiç  de. ]« 
Çbjne*  Ces  Niutçhe  en  avoienc  çn»: 
fuite  été  cballes  par  les  Mogola;  Eit{  ' 
général  9  un  des  grands,  inconyé*]-  ^ 
nicns  que  Ton  rencontre  dans  l'Hif^- 
to.ire.desTarcares,  tirée  des*  JEctîcs[^ 
dçs  Chinois  ^  c'eft  que  Ips noms  de. 
lieux  &  ceux  des  Princes  ^éçri ts  à' 
là  Chinoife ,  '  fenc  très-  déâgiir£s.^ , 
&  ne  nous  préfentenc  piÀ  les  vraifr  ' 
noms  i  mais  conuqe  nous  oVqv' 
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pas  dDiftoricns  Tarrarcs  de  imrion 
pour  tous  ces  anci^s-  temps ,  noui 
fbmmes  heureux  encore  que  les 
Chinois  feula  nous  aient  conférai 
tant  db  détails ,  malgré  ralcération' 
cîcs  noms. 

L'Editeur  confîdéranc  qae  la  Bi«- 
brlrothèque  orientale  d^vofit  être  ^ 
envîfagée  comme  Ouvrage  d'hif^ 
tbire ,  comme  Recuti I  d*anecclôteB' 
&  comme  Ouvrage  de  Lîttérarurt 
igréabrlc,  a  cru  devoir  Rmprimet 
dfJErns  le  format  in  V^. ,  comme  plut 
commode  le  plus  portatif.  En  efict^ 
ctx  Ouvrage  =  contient  bcaucou^- 
d'éxtraits  de  Poéfies  orientales,  où 
grand  nombre  de  bons  mots,  &  Unis 
infinité  de  traits  agréables.  Quant 
S  quelques  articles  moins  piquans , 
&:  qui  n'intcrefTent  que  les  Gens  de 
Lettres  &  les  Sçavans  qui  s'occu- 
pent de  rétude  des  Langues  orien- 
tales ,  articles  qu'on  a  cru  devoit 
retrancher  ,  TEditeur  annonce  qu'il 
lés  a  fait  imprimer  à  part.  Ce  lup» 
pTémcnt  n'a  été  tiré  que  confonw^ 


mémâa  nombre  des  per&mtes.  qtsi. 
fc  (ont  iait  infctife^  &  on  ks  ptO' 
lie -retirer  aa  piuiât  kars  cxetBpiai«> 
usu  Après  un  ayeidfiemeot  placé  à 
la  tcte  eu  premier  voltmie ,  i'EdK»» 
teor  dotme  uoc  notice  bî Aorîqiie.  da 
la  Vie  de  dUerheiof . 
^  Barthekmj  dfHerfaèlot  hak  96  à 
Paris  le  t^iyècmànt  iézf,^  dc*yt 
rnoorut  le  S  du  mènie  mois  y£^. 
Il  eut  à  peine  ftn  Tes  Humanités  » 
qu*ii  (e  Ima  tout  onciec  aux  Lank 
goesL  orieocalesy  Se  paiTa  cn&fîte  ca 
Valiie  ,  où  al  efpépok  trouver  de  pht  - 
grands  fecoorspouv  fesécudes%  De 
retour  en  France  »  il  ibc  nommé  h»- 
trrprêtepour  les  Langues  odeacailea y 
&  obtint  alors  la  permiffion  de  fai<re 
un  nouveau  voyage  en  Italie.  ■  Il  & 
csotB««  avec  h  Grand- Duc  de  Tofî>. 
CMC  à  Livoiime  ;.  ôi  c&Wince  ht: 
(l'iatitfaic  des  entretiens,  ^'it  eut> 
amc  lui  ',  <\vùi  r<wKffg^  à  padrr  li 
ùt  Cour,  Pendant  ia»  ^ètcsur  i  Flo^ . 
rtnce-.  M,  d'Heibelot  eut  une  râble^. 
ftfvie^  fV  lea  i>dbM;i»  ét^ik^uip 


i 
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Duc  3  8c  un  carofTe ,  avec  la  livrée  ' 
de  ce  Prince.  Le  hafard  voulut  qu'on 
expofâc  en  vente  un  grand  nombre 
de  Manufcrits  orientaux  ;  le  Grand« 
Duc  pria  d'Herbelot  de  les  examiner 
&  d'y  mettre  le  prix  ;  le  travail  &  ■ 
le  choix  de  d'Herbdot  flic  à  peine - 
fini,  que  le  Grand -Duc  envoya 
acheter  les  Manufcrits  &  lui  en  fi^ 
péfcnt.  Ce  Prince  vouloic  iatca*- 
cher  à  fa  Cour;  mais  Colbert,  qui' 
en  fut  informé,  écrivit  à  d'HerbcloC 
pour  le   rappeller  en  France  ;  8c 
d'Herbelot  qui  aimoit  fa  Patrie  ,1 
montra  Tordre  au  Grand- Duc :&: 
s'en  revint. .  Louis  XIV  s*eorretinc. 
plufieurs.  fois  avec  lui  &  lui  accorda 
une  penfîori.  M.  d'Herbelot  fixé  i 
Paris ,  s'occupa  du  foin  de  mettre 
en  ordre  tous  les  extraits  qu'il  avoit: 
faits  des  Manufcrits  orientaux  ,   & . 
en  forma  la  Bibliothèque  orientale,  i 
Il  faifoit    imprimer    cet  iOuvrmge 
lorlquil  mourut  à  ïzgc  de  70  ans. 
M.  Galand,  fon  ami,. qui  avoic 
yoyagé  dans  le  Levant  p  ic  qui  avoic 

acquis 


I 


m 
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acquis  de  grandes  connoiiTanccs  daof  ' 
laLitrcrature  onentaie  ^  vcilia  i  liO 
continuation  de  rimprcffion,  H  ne 
faut  pas  croire  que  ccc  Ouvrage  ne 
convienne  qu'aux   Sçavans  ;  il  n'y^J 
a  perronoc  qui  ne  ptrifle  le  lite  avec 
autant  de  plaifir  que  d'utilité.  C  cft 
le   plus    grand    Recueil   que   noti*i 
ayons  fur  l'Hilloirc  5   les  Mœurs  ,j 
la  Religion  ,  les  Sciences  Ôc  ià  Lit-| 
téramrc  des  Arabes  ,  des  Perfans  S^j 
des  Turcs  i  &  cette  édition  que  nous] 
annonçons  ,  plus  commode  &  pJtis| 
portative  ,  contribuera   à  le    faire 
connoîtrc  davantage.  Nous  audons 
leulemenr  defiré  qu'on  n'y  ^ût  fait: 
aucun     tetîanchemçnt     Malgré   Jaj 
féchercjTe  de  quelqacs  articles  dans 
un  Didlionnaire ,  où  chacun  Ut  ce  j 
qui  lui  convient  ,  on  peut   pafler  ^ 
aifcmcnt   ceuK  de   ces   articles  quÎJ 
paroillcnt   moins     intéreHans  ;    £^ 
comme  ils  ne  font  pas  en  grand  , 
nombre  «  quelques  fetiilks  de  plus] 
lur  chaque  volume  *  nous  auïoicûî;' 
Mai.  H 
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moins  Philofophc  cft  riche) ,  auroît 
encore  l'avantage  de  n'être  point 
gâté  par  une  mère ,  ce  qui  arrive 
plus  fouvent  aux  garçons  qu'aux 
filles.  Germeuil  &  Angélique  s'ai^ 
ment  ,  &  leurs  pères  veulent  les 
unir  ;  mais  Florife  ,  qui ,  avec  de 
la  raifon  &  de  la  (enlibiJité  ,  n'efE 
pas  exempte  de  vanité  ,  veut  marier 
Angélique  à  un  homme  de  la  Cour 
qui  a  de  la  faveur  ,  des  dettes  Sc 
des  ridicules  ,  &  qui  confent  à 
épouler  Angélique  feulement  parce 
qu'il  la  croit  riche.  Le  jour  eft  ar- 
rivé ,  oïl  Ton  doit  détromper  Flo» 
life  ,  qui  n'avoît  point  été  mile  dans 
le  fecret  de  l'échange ,  &  qui ,  dans 
le  temps  même  où  elle  afflige  Ger- 
meuil par  le  refus  qu'elle  lui  fait  de 
fa  fille ,  fent  pour  ce  vertueux  jeune- 
homme  une  tendreflc  dont  elle 
ignore  le  principe.  On  voit  de  quel 
intérêt  ces  ûtuations ,  ces  caraôercs 
Se  ces  di(po(itions  des  Perfonnages 
étoient  fulceptibles.  IJous  n'en  di- 
Kons  pas  davantage  I  ne  foulant  pas 
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itiême  cjue  notre  opinion  pyi0c  èiic 
devinée* 

Quant  a  la  manière  de  l'Auteur  , 
pour  la  faire  connoître  ,  iîous  allons 
citer  des  morceaux  dcî  deux  prin- 
cipales Scènes  de  la  Pièce.  Ariftç 
Aengage  Crmcuil  à  lui  faire  conËî- 
^dtncc  de  fes  amours  ,  quM  f^aie 
aliili-bien  que  lut  ;  Gcrmcuil  ,  en 
bégayant  ÔC  en  tremblant ,  lui  dit  ; 


[ 


k 


J'ai  ftmî  prefque  Jans  mon  enjânce.,,. 

..  « .  Daûs  CCS  jeux  ÎQpocetif 

Qu'un  ieuQeage  permcc,  le  plus  doux  des 

penclidus 
Dceida  de  mon  cû5iir  avant  de  me  cpn~ 

nairre^ 
Ce  pf cniicr  afcendant  iùnt  je  ne  fuis  plui 
maîue , 

jCRi,  malgré  maraifon,  tatietcncor  mes 
fens. 

A   R   1    s   T   E. 

Ceft-â'dire,  Gcmicuil,  que  dans  ces  jeux 

^Amout  ^mancîf  é  fe  mie  de  la  parciet 
Il  ni 
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Germeuil. 

A  force  de  nous  voir ,  la  douce  (ympathie 
A  r<;doublé  Tardear  de  nos  feux  mutuels  \ 
£t  nous  fîmes  ferment  qu'ils  feroîent  éter- 
nels. 
Combien  l'âge  a  depuis  augmenté  ma  tea« 
drefTe  ! 

A   R  I   s   T    B. 

Voilâ  du  romanefque.  A  propos ,  ta  Mat« 

irefTc 
M*cil- elle  connue? 

Gbrmeuiu 
Ouï. 

A   R   T  s   T   F. 

Puis  je  fçavoir  Ton  nom  I 
Gbrm  cuil. 

Vous  allez  me  railler. 

I 

A    R    I    8   T    E. 

Je  te  promets  que  non» 
Germeuil, 

Mon  père c'eft. ... 

A    R    I   S  T   B. 

Hé  bien  ? 


Mat    1783,  79J 

G    E    R    H    E    U    I    L. 

Ciel  i  mon  f rouble cfV  eîtrrêine. 

A  a  I  s  T  1,  I 

Patïe  fans  craîntc,  | 

IGeRMEÏTILp  I 

1  Celï..*.  Angélique  que  f  aimet 

A    K    I    5    T    E* 
Je  ne  puis  qu'approuver  un  fi  nobîe  defîr,      1 
Elle  eft  ia^e;  élt  tÛ  belle  j  on  ne  peut  J 
mîeus  choisir*  1 

G  £   E    H    E    U   I    t* 

£e  cependaiir ,  ô  Ciel  l  il  faudra  que  j'ex* 

pîr^l 
Pour  mViile?er  la  mmn  de  celle  i  ^ai  j'a^ 

topke. 
(  Damîs  arrtvi  rxpr^i) 
Angélique  à  fiLiuere  obéira»  | 

IA  ft   I  s   T  I.  I 

Jamaîî.  ^ 

on  père  te  chérît. . .  • ,  Ainfî  raffure^toL 
Un  coeur  vraiment  i^tk  ne  refojc  poiaî 

de  loi. 
Ce  cort^ee  impofaaE  deTopulence  altlèrc 


!c  cortège  impofaaE  deTopul 
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Souvent  n'ei^  pour  les  Graois  qu'une  ti^e 

lumière , 
Qui  d'un  efprit  borné  relèvent  les  défauts. 
Oui ,  l'Optique  eft  pour  eux  ce  qu'elle  eft 

en  tableaux. 
On  admire  de  loin  leur  brillante  impofture  ; 
Vus  de  près ,  ils  n'ont  plus  qu'une  xicbe 

bordure. 
Va  retrouver  l'objet  de  its  vceuz. ... 
Refpcéle  bien  (à  mère>  avant  que  ce  joui 

cefTc 
Elle  t'bonorera  d'un  maternel  amour. . 

La  fcène  de  la  Reconnoiflfànce 
devoir  erre  &  elle  e(l  une  des  pliis 
xemarquables  de  la  Pièce.  Germeuil^ 

{>rct  i  pcrrdre  Angélique  ,  fair  ,  par 
e  conlcil  d'Alcipe  &  d'Arifte»  un 
dernier  effort  fur  le  cœur  de  Florifc« 
Alcipe  &  Aiifte  lonc  préfcns. 

On  m'ordonne  ,   Madame  »  une  impor*. 

tunité. 
Jobéis ,  ma  reiïburce  eil  dans  votre  bonté; 
Sur  mes  fer>s  ,  fur  mon  c«cui ,  quel  empire 

eft  le  vôcre  l  •  •  •  • 
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Non  j  Je  Q*ai  jamais  pu  jonk  Je  voue 

afpedt  j 
Sans  être  ^énéué  d*amoar  &  de  refpe£l. 
Je  percîîs  une  mère  ca  recevant  la  vie , 
M^s  fen  trouvois  ea    vous  une   image 

•      chérîç* 
A  jL   ï  s  T  t. 
Courage. 

^  GiRMMUlL. 

B  ^^  peuE'îI  que  vous  tanafitz  ic^nctuêt 

AnmiCés  par  voas^  êc  forains  fous  vos 

yeux  f 
Je  me  Hattok  un  four  ât  vous  ootnmtr  mz 

Voffc  époai  relpeûable  aaroh  été  mon 

père. 
Vous  VOS!  îroubïcz  ,  Ma^lame.  AK  î  vo«i 
m'aimez  toujours  : 
^En  me  rendant  l'etpoir ,  vous  prolongea 
^P      mes  f  ours» 

^  Vos  bontés  ,  mille  fois    trop  aveugles  , 
pcui'lïrc, 
Ont  paru  fîefirer  de  m'a  voir  donné  Têtrc  : 
ioulfttz  que  je  rappelle  un  G  doux   foo^ 


fCDJf, 
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F  L   O   K   I   s   E. 

Ah  1  laiflez-moî ,  Gcrmcuîl. 

GlRMEUIt. 

Daignez  vous  auendrîr» 

F   L    o    R    I   s    E. 

Votre  «louleur  m*accable. 

A  L  c  J  r  B ,  avec  attendrijftmcnt. 

Eh  bien!  chère  Flori(ê  ^ 
F  L  o  R.  I  s  s. 

Par  un  doux  afcendanc ,  attendrie  &  fSir« 

prifc , 
Je  ne  puis  réfifler ,  &  mon  cœur  th  vaincu* 

A    &    I   s   T  £. 

Si  votre  cœur  enfin  n'a  pas  été  déçu 

Par  l'inAinâ:  donc  ici  vous  fencez  la  puiT- 

faace  ; 
Si  Germeuil  ,  en  eSèt ,  vous  dévoie  la 

nalilànce  ? 

F   L    o    R    I    s    E. 

J'ai  beau  le  fouhaiter. 

A  R  I  s  T  B. 

Vos  vœui  foot  accomplis* 
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F  L  O  R  I  s  E  j  â  Germetijh 
O  Ciel  i  fc  potTrrolE-il  (jae  vous  fufEez  mon 

GsEMiDrt., 

t  Je  ne  r^iis ,  majs  au  moins  je  fcns  qae  j'en 
fuis  digne. 

F  L  o  m  I  s  i. 

J^Ha  raifop  fe  rcfufc  â  ce  b ou  heur  in/ïgne  ; 
Je  ciiAjns  de  m'a  bu  fer. 

A   L   C   I    F   V. 

Croycz-cn  on  épouit 

[Emb  raflez  vorre  Sis. 

A  R  I  s  T  R  ,  â  GtrmmiL 

Alloi^s  à  fcs  genouf. 

GeRMEUïL»  (1  fhnf€  &  à  Alàpt* 

Je  jours  (fe  TiniUm  le  plus  beau  Je  ma  rîe  j 

fQ^kI  heureux  dénoument  1  Ah  !  mon  aine 

F     ravie 

Se  piruge  entre  voos  eu  <3«  fi  4oûx  luo* 

Pouf  jouir  tour-l-Eûar  dcvosembr^ffcmenf, 
Quelq  l'idée  qu'on  puifTe  fc  for* 
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mer  de  cette  Pièce  &  du  tdent' de 
M.  de  Saine  -  Ange  pour  le  genre 
comique ,  on  lui  doit  en  général 
^beaucoup  d'encouragement  &  beau? 
coup  d*cftimc' perfonncUc. 

[  Extrait  de  M.  Gaillard.^ 

Tri  BUT  s  offerts  à  FAcadimU^ 
de  MarfiilU.  Par  M.  de  Paftoret , 
Confcillcr  à  la  Cour  des  Aides 
de  Paris  ,  Membre  de  cette  Aca- 
démie.. A  Paris ,  chez  Jomberc 
jeunr,  rue  Dauphinc.  1781.  Petit  . 
in  II  de  32  pag.  jolie  édition. 

M  de  Paftoret  eft  un  des  Au* 
•  teurs  qui  méritent  le  plus 
d'encouragement  ;  il  joint  à  des  ta* 
lens  aimables  une  modeftie  &  une 
douceur  de  mœurs  plus  aimables 
encore.  Dès  l'âge  le  plus  tendre  il 
s'cft  diftingué    dans    le   Concours 

I)our  le   prix   donc   le  lujet    étoic 
cloge  de  M.  de  Voltaire. 
Appelle  aujourd'hui  à  des  travaux 
I»lus  léricux  ^  il  donne  aux  lettres 
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les  momens  qu  U  peut  dérober  à  fes 
occupacions  ;  il  cft  dti  nombre 
choiR  des  Magiftfats  qui  fçavcnc 
allkr  la  Litcérarure  èc  la  Junfptu* 
dcncc  ,  qui  pcrmettenr  à  la  Philofo- 
phic  d'éclairer  Tctudc  des  Loix  ,  Sc 
a  la  Poéfîc  même  d'acnufcr  Icui 
loilîr. 

Reçu  à  r Académie  de  Marfeille  , 
M*  de  Paftarec  lui  a  payé  ion  rrïbiit* 
B  Ilconlltleen  qtiarre  pièces,  La  pre- 
■  mièrc  eil  une  Epître  morale  ^  inti- 
tulée ;  Les  Sûcieiés  d€  Paris,  Ceft 
le  tabkau  de  nos  travers  Se  de  nos 
fïdicules*  L'Auteur  n'a  pas  oublié 
ceux  de  fon  érar^  5c  il  les  a  même 
tin  peu  chargés,  Chloc* 


I 
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Grand'^mère  de  Cypriï,  fe  croît  la  fœutdn 

Grâcci  i 
Dandin  IVîme  pourtant  :  i*iiQ  air  grave  U 

Ji  rtquicn  àumtkmcni  ^Mt  foJi  cc&ur  foUl 
Mdmh 
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A  foupler  ;  &  veut ,  pour  prix  de  fà  cons- 
tance, 

Que  l'Amour  ,  fans  répit  ,  prononce  fa 
fcnuncu 

Suit  une  Ode  fur  un  fujet  pro- 
pofé  par  TAcadémie  Françoiic:  ta 
Servitude  abolie  dans  Us  Domaines 
dtiRôiJous  le  Règne  de  Louis  Xf^I. 
Elle  eft  remarquable  par  une  forme 
dramatique  ;  on  y  trouve  d'ailleurs 
de  bellct  (Irophes. 

Louis  a  confacré  les  droits  du  Diadème 

Au  bonheur  des  humains. 
Il  règne  ;  &  tu  n*es  plus ,  ô  coi  donc  le 

génie, 
De  Tamour  des  mortels,  en  tout  temps  dé* 

voré, 
Réclama  le  premier  contre  la  tyrannie 

De  ce  droit  abhorré. 
Tu  n'es  plus  :  au  tombeau  mes  yeux  t'ont 

vu  defccndre. 
Au  Titus  des  François ,  pour  offâr  tes 

accenf  j 


^^^^         Mai  lyB^:  807 

H  SI  ITterncI  cb  nioms  raninioic  Je  U  cendre 
B  Les  refies  impuifrans  ! 

I        La  1 


I 


K 


La  Pièce  intinilée  :  Les  Comi- 
dkns  de  campagne^  eft  un  badînage 
qui  ne  ina^^K^uc  ni  d*agfémcnc  ni  dc^ 

Vidée  dt   la  mon  ,  Epîrre  me 
raie^eflla  dernière  êc  peac  être 
ineilleyre  de  ces  quaffc  PiéLCs*  Ol 
commence  pir  une  invocation    aU 
Dockur  Young*  L*Aureut  fc  placç 
enfui  ce  fur  la  tombe  d'un  ami. 


Sur  la  pierre  factée  cmS  ntioq  ami  repofe  ^ 
Je  m'acrêce.    Vains  ILm  qu'un   Oraccu 

ilirpolc , 
De  iigures^  de  mots  faflacui  appareil^ 
Seaux  difcours  ,  qu'êtes  -  rous  prés  d'ua 

tableau  pareil  ? .  * .  » 
Une  ceodre  mueïîeinftriiJt  par  Cm  fîlence.,»»      ^ 
La  tombe  d'un  ami  patle  encor  i  mon  civur* 

A  côfé  de  ces  ver«  de  fenr imcm  jfl| 
en  voici  quelques-uns  d'image^  qui 
nous  paroiffcnc  aullî  ton  bien  ?a 


8o8    Journal  des  Sçavansi 

D'un  chêne  audacieux  là  cête  verdoyante 
Balançoic  dans  les  airs  (a  parure  ondoyante  : 
L'orage  enfin  frappoit  les  bois  enorgueillis 
De  rimmenfe  contour   de    fes  rameaux 
rieillis*  •  •  • . 

Notre  devoir  eft  d'avertir  l'Auteur 
de  quelques  négligences  qu'il  s'eft 
permifes. 

Ces  modefles  Agnès  affichant  la  veixn , 
Ec  veuves  des  maris  qu'elles  n'ont  jamais  tUm 

Il  eft  certain  qu'il  faut:  qt^Mts 
fC ont  jamais  EUS^  &  qu'alors  la 
rime  n'eft  pas  exade. 

Même  faute  à-peu-près  dans  ces 
outres  vers.     . 

Triomphe ,  Dieu  auel ,  &  reçois  la  viâinae 
Qu'a  m^rfi^tf' ton  courroux. 

li  faut  qu'a  marquée  ,  &  alors  le 
vers  n'eft  pas  exaâ. 

[  Extrait  de  M.  Gaillard.  ] 
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ÎMOÏRB  fur  la  Picouverti 
£un  ciment  impéfiéiraUt  à  f^au, 
êc  fur  l'appli  eau  on  ilc  ce  mcmc 
CiniL-nc ,  faire  à  une  TcrraiT  *  Pit 
M,  d'Etienne^  Ch;  vâUer  de  TOr^ 
dre  Royal  df  Mituairç  de  Saint- 
Louis  ,  6^Ci  ^c,  A  Pàmy  de  rioi- 
pnm;:rie  dePb.-D,  FiTrc,  ïmpr, 
Ordinasre  da  Koi  ;  &  fe  vend 
chez  i' Auteur  >  rue  de  MeîniU 
Mûtiranr  »  près  le  b  loie^arJ  du 
Tcjnpie,  PnXj   j  iiv,   19   pag. 

Nous  avons  annoncé  ,  îi  y  a 
quçlr|ucs  anïif  es  ,  la  licc^^u* 
verre  da  cinicnr  des  Romains  ,  pat 
feu  M*  Lonnr.  M*  <i*E renne  y 
trauvoir  rinconvénienc  d*ufie  frop 
grande  épaiiHur  dans  les  couches 
qu'on  cft  oMîgc  d'employer  »  il  a 
cherché  h  mo  en  de  Uire  un  ciment 
dont  il  lutïife  d*dpplïq.itr  une  demi- 
ligne  d  épiiifTear  pour  i^aranrir  une 
mailon  de  la  pluie.  Toat  Paris  a 
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ère  tcmoin  du  fuccès  de  c^rte  expé« 
ïiencc  ,  en  vovain  ta  rcrrafll*  de  la 
maifon  de  M.  d'Etienne,  rue  de 
Mcfnil-Monrart ,  lur  laquelle  il  y 
a  un  jardin  &-  un  rélcrvoir  »  iàns 
qu'on  appcrçoivc  dans  la  maifon 
aucune  dpèce  d'humidicéaudcflous 
mtnie  du  réfervoir. 

Pour  faire  Je  ciment ,  on  aura 
une  mefure  pu  un  vafe  qui  contienne 
environ  trois  ou  quatre  pouces  cubes; 
(une  nDcfure  beaucoup  plus  grande 
fcToit  une  trop  grande  quantité  de 
ciment ,  &  il  deviendroit  trop  diic 
dans  l'auge  pour  qu'on  pût  Tem» 
ployer  en  tnt.er)  ;    on  mêlera  une 
mciure  de  chaux  ércmte  avec  une 
milure  &  un  tiers  d\au  ,  ôc  on  la 
broycra  avec   la   truelle  juiqu'à  ce 
que  la  chaux  foir  partairirmc nt  dU 
Viiée  y  &  lorme  un  lait  fans  aucun 
piloton.  Cette  chaux  bien  débyée  j 
on  y  jerttia  Cinq  m.lures  &  un  tiers 
de   caillou  pilé  ,   ou   tuileau ,   ou 
mcme  un  méiange  de  ces  deux  ma* 
tières  y    comme  trois    parties   de 
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cailloujc ,  &  deux  un  tiers  de  tui- 
leati  V  on  mêlera  cticorc parfaitement 
ce*;  deux  manères  avec  la  chaux  dé- 
layée. Oq  y  ajourera  cnSn  une  nie- 
fure  de  chauK  vive  Se  bien  puké- 
ïifée,  ëc  ron  appliquera  aulLtot  le 
cimcnr  après  Tavoit  bien  remué  avec 
la  truelle  :  il  a  la  propriété  de  fc* 

■cher  en  un  quart-d^hcure  de  temps, 
Apics  avoir  donné  ainfi  en  peu 
de  mots  la  compofirion  du    nou- 
veau ciment,  nous  allons  rapportcf 
d  après  le  mémoire  de  M,  d'Eriennct 
quelques  remdrques  (jr  le  choix  des 
matures  que  Ton  duic  cm^iloyer. 
H      11    n'entre  dans   la  compofitian 
"de  ce  ciment  3  que  de  la  chaux,  du 
caillou  Ôc  de  Teau  ;  mus  la  ehaux 
y  cft  cm^ployée  d^  deux  manières 
trc^î-dîtfcrenccs ,  &  en  parties  égales , 
Tuas  anciennement  éteint:  ^  l'autre 
vive  5c  en  pi>udre  ,  comme  dans  le 
dmcnt  d    Lorior. 
B      II  faut  avoir  fom  de  choidr  la 
•     nteilteurc  chaux  poGible*    Un  fait 
qu  elL  doic  ctre  faite  avec  des  pietrct 
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dures  y  pleines  &  d'un  grain  fin.  Elle 
doit  être  réçcmmrnc  cuite.  Elle  eft 
infiniment  meilleure ,  fi  on  Téteint 
en  forrant  du  four  ;  &  M.  d'Eriennie 
donne  un  procédé  pour  l'éteindre 
d'une  manière  plus  parfaite  que  dans 
l'ufag^' ordinaire. 

Le  caillou  ou  gravier  doit  être 
très- dur  &  fans  aucun  mélange  de 
parrics  terreufes  ,  d'argile  ou  die 
craie.  Il  fera  bon  de  le  faire  prendre 
au  bord  d,s  rivières  ,  parce  qu'il  eft 
o:dinâir:mcnt  purgé  de  toutes  les 
matières  étrangères  ,  &  Ton  pcùc 
encore  le  laver  une  fois  pour  plus 
de  fureté.  Celui  qu'on  trouve  dans 
Jss  terres  ,  comme  pîcrre  à  fufii  , 
pitrre  de  roche  ,  feroit  également 
bon  y  étan:  bien  cboifi ,  en  s'afiuranc 
de  fa  dureté  9  &  le  dépouillant  de 
fcs  parties  terreufes.  La  pierre  t:n* 
dre  y  ou  le  grès ,  ne  vaudroit  rien. 
I/eau  pénètre  irop  facilement  la 
première,  &  le  fécond  ne  fe  lie  pas 
aiïcz  bien  avec  la  chaux.  On  pour- 
xoit  encore  ie  fervir  avec  beaucoup 
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îe  fncch  de  k  brique  ou  du  luîr 
leau  de  Bourgogne,  mais  il  faudroïC 
Être  bien  aflliré  de  fa  qualité ,  & 
veiller  trt^-cXadcmcnt  a  ce  qu^oa 
n*y  en  mêlâr  point  d^autre* 

Il  bue  que  ce  caillou  de  rivière  , 
pierre  trcsrdurc^  ou  cuilcau ,  fuivant 
le  choix  qu'on  en  fera  ,  foie  pilé  & 
réduit  en  poudre  rrès  *  fine ,  fans 
êcrc  cependant  en  poudre  impal- 
pable. On  aura  îoin  qu'il  foit  di- 
vifé  bien  ég^ilsmcnri  en  le  faifant 
pailcr  par  un  tamis  fin*  8c  on  Tcr- 
■  Fermera  dans  des  facs  pa  t'élis  à  ceux 
r  de  plicre  ;  ils  contienncnr  un  pied 
3c  demi  cube  ,  Se  chacun  d'eux 
pourra  fournît ,  ccanc  bien  employé  » 
de  qiioi  couvrir  fcpt  à  huit  pieds  de 
luperficie  fur  une  rcrrafT^; 

Le  plancher  deftiné  à  former  la 
tcrrafTe,  doit  êtie  d'une  force  pro* 
pordonnéc  à  la  charge  qu'il  aura  k 
foiitenir^  bien  a0euib!é ,  &  être 
iiilonnc  de  fix  pieds  en  fix  pieds  , 
^yec  dcf  talTcaux  dans  les  mtic* 
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voux»  afin  de  liettobMjbqiSj^^^ 
enferaMe.  .  *  "'^■fvlV'ii 

On  latcéra  enfuice  avecth  fotflti^ 
lattes  douées  5  joinrives  fqr  les  fi»!^^ 
vesy'ou  du  bardeau.  On  écablUi  ^ 
ic  dirigera  fes  pentes  fomnt  ]i|,.;; 
local  &  régpût  des  eaux  ^  àveà'nrii; 
aire  de  pUrre  »  à  raifoii  de^nciif dli  - 
dix  lignes  de  pente  par  £oire»'in  • 
plus  ;  &  Ton  fera  carreler  ces  pet^nS'  ; 
avec  de  très-bon  plâtre  pur  &  1«qi.  ; 
pôuflièrèi  6c  du  carreau  ordi1uiî^^/v: 

Si  Ton  méJe  un  neu  de  fiité^^dilv^ 
cheminée  daps  lé  plâtre  »  il  derkj^  '^ 
dra  plus  dur  y  &  le  carrelage  tli 
fera  meilleur  ;  on  cboiiflra  auflj  dlft  *'i 
carreau  dépoli  ;  on  fera  même  bien  ^ 
dé  le  retourner  ,  afin   d'avoir  en 
dehors  la  furfacc  la  plus  poreâfe 
Il  taut  que  le  dedîis  du  carreau  fcdc  l 
parfaitemenr  bien  dreflé.    Au  ctt  . 
qu'il  s'y  trouvât  de<:  baievres  oaper  [ 
tites  émincnces  y  il  faudrait  Tmitt 
avec  un  grès  bien  dur,  mais  àCficw 
On  fera  bien^  après  le  carrclagt;|  \ 
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dattendrc  qti'il  foit  parfaitemenc 
fcc  ,  &  quM  air  cprouvf  ^  ainfi  que 
le  plancher  ,rouî  le*i  petits  talTçmens 
dont  il  ftra  fuiccprjblc* 

C'cft  fur  ce  planchtrr  aiîifi  carrelé  # 
dreffe  &  féché^  cjuon  applîqti'.m 
le  ciment  paraygées  faiee^  à  mrlurc 
qu'on  les  emploiera  ,  &  dans  la  pro- 
portion ci-deffLis  iodii]uéc^  aprèf 
avoir  humeâé  le  carr;:au  avec  un 
peu  d  eau  mife  au  pinceau  ,  ou  avec 
une  éponge.  On  fcfervira  pour  cela 
d*une  petite  truelle  d  acier  1  poinme 
&  flcxibie>  afin  de  fcntir  répaiflcut 
qu'on  donne  à  la  couche  de  Cïmcnt^ 

3ui  n'aura  ,  s'il  eft  pollîbic  #  qu'une 
cmi-liguç,  &  fera  bien  égale  ; 
c  cil  fur  cette  cpaiiTeur  la  plus  forte 
qu'on  a  compté  ,  lorfquon  a  die 
plus  haut  t  qu'un  fac  de  cailloux 
pilé  fourniroit  environ  îcpt  ou  huie 
toifes  àc  cjmentp  Si  Tadreire  dc$ 
ouvriers  cft  futfilince  pour  ne  donnet 
par- tout  qu'une  demiligne  d'épai(« 
fcur  I  avec  la  même  quantité  oa 
couvrira  une  (uperâcic  double ,  Qc 
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par  conféquenr  de  quinze  à  feize 
toifes ,  ce  qui  deviendra  très  •  peu 
difpendieux.  Il  faut  garantir  ce  ci- 
nient  pendant  fon  application  »  8C 
même  juiqu'i  ce  qu'il  foit  entière- 
ment  fec  »  des  rayons  du  foleil  & 
du  baie  des  vents  ,  ainii  que  de  la^ 
pluie;  ce qu*on  peut  pratiquer  fkci« 
iement  pendant  les  travaux ,  avec  un 
)>aravant  ou  des  nattes.  Comme  il 
eft  très  mince  ,  il  faut  très-peu  de 
temps  pour  durcir  Se  évaporer  l'eau. 
Lorfquc  toute  la  terrafle  lèra  finie  f 
on  y  appliquera  une  couche  d'huile 
gralTe  bien  purifiée  ,  afin    qu'elle 
lèche  promptement,  ce  qui  ne  dure 
guères  plus  de  trois  à  quatre  heures 
par  un  beau  temps  \  on  pourra  re« 
nouveller  cette  opération  tous  les 
ans  au  printemps ,  après  avoir  fiiic 
au  ciment  les  petites    réparationt 
que  le  taflement  du  plancher  ,  ou 
auelqu'autre  caufe  indépendante  de 
la  nature,  pourroicnt  exiger.   On 
voit  par  la  manière  de  l'appliquer  ^ 
que  les  crevaiTes  ou  les  ûaâures 

qu-a 
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qu'il  pjDurroit  éprouver  (croient  ré- 
l^arées  dans  refpace  de  deux  heures 
avec  la  plus  grande  facilité. 

Ce  Mémoire  eft  dédi?  à  M.  de 
Caffini  de  Thury,  Âftronome  ce** 
lèbre  qui  babitoic  alors  dans  la 
maifon  de  M.  d'Etienne  9  &  qui 
d<(iroit  qu'on  pût  y  conftruire  un 
Obfervatoire  pour  que  les  obfcrva* 
tions  que  Ton  feroit  vers  le  nord  ne 
f  uflent  point  afFeâées  par  les  fumées 
&  les  vapeurs  de  Paris  ,  conune 
elles  le  font  pour  TOblTervatôire 
royal  qui  eft  fitué  dans  la  partie  la 
plus  méridionale  de  cette  grande 
ville. 

[  Extrait  de  M.  de  là  Lande.  ] 
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D  IC  TaONKjilAB    éh    JMfi. 

ptùdtnu  6*,  ^^  AnAs-^  M  v  iiOW>»  -^ 
vellfr Edition  ^du  Diâionàdfe de* 
BrU/oUf  connu  fom\  le  tiere?4a' . 
I>iSionnain  dês  Aniis  ,  4<f  -fm^:   ' 
fi/prudcMce  univ^rpUlê  du  Pmibh^ 
mens  de  Frana  &  4auns  TWte» 
naux  ;   augmentée  des  mit ièftt'   ; 
de  Police  ,   d'Agricnltufee  9  4ei  n 
Commerce  9  de  Manuftâiires  9^ -.*' 
de  Finance  ^  d^  Mâtine   <e  dt< 
Gtiene  »  dans  le  rapport  qii*dlei'  - 
ont  avec  ladmmiftratioci  de  lat    •• 
Juftice*  Par  M.  Pi^Ji  de  R^ytr-^i'' 
ancien    Lieutenant  •  Général  4à  > 
Police  de  la  Ville  de  Lyon. 

Ifobis  ita  comphQenda  in  àae  diJpiUéH 
tionc  iota  caufa-^tf  univtrfi  Juru  se- 
Ligum,  uikac,  €ivïk  quoi  dieimms, 
farvum   qutmdam  ^  angufium  keaii'^ 
coneludéuur. 

CicBic.  de  leg.  Gb.  L  cap.  tr*     ^ 

Tom.  I^',  A  Lyon  ,  de  rimps» 
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d'Aymé  de  la  Roche»  Imprimeur 
du  Couvernetnenc  &  de  la  Yil]e« 
.  Il  le  trouve  cbtz  les^  principaux; 
Libraires.  1781*  Avec  Approbat.  • 
&  ficivil^eduRoi.  VoV.m>4^ 
de  féS  pages* 

IL  n'eft  perfonne  à  Paris  oueC 
Province,  fur- tout  parmi  iea/ 
luges ,  les  Avocats  ic  les  PrcfcU« 
ceurs ,  eo  un  mot ,  parmi  ceux  qui .  ' 
sjoccupenr  definflhruâion  &  delà 
fiiire  des  coAieftatioui^^en  Juftfce  ^ 
l|ui  ne  conaoiâ*^  le  grand  Di<%on« 
Daite  dc$  Arrêts  de  DrilloQ  en  6  vol.. 
im  folio  ,  dont  il  y  a  déjà  eu  deux 
éditions  ,  Tune  en  171 1  ^  &  Tautre 
en  17121,  mais  que  toutes  les  deux 
iont  «usuellement  épuîflks.  On  ea 
defîre  par* tout  une.  traifième  ;  ceft 
<elle  qui  va  oqib  occuper  aujour- 
d'hui s  Se  donc  il  paroît  déjà  deux 
volumes  ,  &  qui  e^  concienda  au 
910ms  14.  On  trouve  ^  la  tocc  de 
ce  premier  volume  u.i  Diicours^pré^ 
Umioaifcdes  £dk(iais#  qui  1109$  4 
Mm  \\ 
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paru  de  la  plus  grande  claftK^^  ;& 
qui  annonce    d'une  nf minière 'très— 
fifnple  9  mais  en  même^tetiips  très* 
nette  &  très-profonde,   rob^ct  tc 
1  ordre  de  cet  important  ÔUTrage. 
Cet  Ouvrage  ,  difent  les  Editeurs» 
e(l ,  comme  fon  titre  l'indiqua»  le 
Diâiônhàire  dé^  Jurirprudence  firaa- 
çoife  de  Brilion  >  connu  fous  le  toom 
de  Diâionnaire  des  Arrêts.  En  Câf^^ 
niant   cette  entreprife  ,  ils  s'crigt* 
gent,  1'.  à  corriger  Ics^  débuts  rc* 
connus  ;  i^.  à  placer  les  cinquMttf»^. 
cinq  années  de   Jurifprudence'  qi# 
ont  fuivi  la  dernière  édition  |  }^« 
à  ajouter  ,  dans  les  rapports  qu  elles 
ont  avec  ladminiftration  de  la  Jul« 
tice  ,  plufièurs    matières  négitgéet 
par  Brilion  ,  telles  que  le  Dtpit 

{>ublic^,rAdnïiniftration,  la  Mariât^ 
a  Guerre ,  la  Police,  le  Commerce, 
les  Manufadures  &  les  Finances*  Lcf 
Editeurs  promettent ,  &  il  y  a  tout 
lieu  de  lefpérer  >  qu'ils  xcndroac 
kur  Ouvrage  n  complet ,  qu'il  dtf* 
penfera  d'en  avoir  une  infinité  d*aii<; 
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trcs;  qu'il  fera  une  afFaîrç  d'éco- 
nomie pour  Je  remps  comine  pour 
Ja  fortune  j  qu*il  renfermera  bien 
cxaftcmcnt  ]«  Jurifpradcncc  fian- 
çoife,  6c  qu'il  (cra  confîdéré  comme 
un  J  Jvrc  rrêï-  commcde  pour  les 
Sçavan.î^  ntccffairc  pour  ceux  qui 
é[ut{icnt ,  &  unie  à  tout  le  monde. 

Les  Eclircurs  donnent  cnfuire  une 
niée  générale  de  la  Jurilprurlcncc 
prife  en  gcnéraU  &  de  la  Jurifpru- 
dencc  de  /Europe  ,  de  Ja  JuçHpru-p 
dcnce  françoïfc  &  d:s  Arrêts  ,  Se 
ces  idées  nous  ont  paru  expofées 
avec  une  clarté  qui  lae  JaifTe  rien  à 
defiicr,  , 

On  a  (cuvent  reproché  à  Brillon  , 
d'ailleurs  Auteur  rrès^eftimable  j  de 
n'avoir  prcfque  jamais  donné  les 
définirions,  aavoir  oruisJes  cfpcces 
&  les  motifs  5  d  avoir  oublié  piu- 
fieurs  Arrêts  importans ,  tandis  qu'il 
en  a  énoncé  d'indiffércus ,  de  dou^ 
tcux  &  d'indifcrcfs  \  d^^avoii:  ncqiigc 
ou  méconnu  le  Droit  public.  &  tout 
ce  qui  tient  à  1  AdminiftiatiQ»  > 
y     .  ,        M  ni  i\'y    ^ 
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d'avoir  manqué  de  vues  &  4!^iWt*; 
gie ,  &  enfin  d'avoir  inféré  tôuictl 
les  fais  qu'il  la  pu  ,  Trs  lôtlgs  Plai* 
dojrer^  Malgré   ces  défauts  »  nmç. 
mer.fi'é   des  matières,    &  Tofâre 
dans  lequel  elles  ionc  préfentéct , 
placent  encore  cet  Ouvrage  aii  rang  ^ 
des  Livres  les  plus  utiles ,  parce  que  \ 
fi ,  de  toutes  les  manières  d  inftruire,  - 
]a  marche  du  DiAionnaire  eft  la  plut 
fecile  ,^ceft  fans   doutç  dans-QM 
•fcicnce  dont  toutes  les  parties  ,^  mai- 
gré  leur  analogie  ,   ne  peuveAC  ft 
préfcnter  que  ftparémenr.  ">5- 

Ceft  M.  Proft.^eRoycr,  ancieft 
Lieutenant  de  Police  de  la  ville  àt 
•Lyon  ,  oui  eft  Auteur ,  car  on  peut 
le  qualiner  ain(i  »  de  cet  important 
Ouvrage.  Son  père  ,  Avocat  &  an- 
cien Echcvi*  de  la  ville  de  l^oii, 
entré  au  Barreau  en  1716  3  &'mofc 
en  177^»  après  avoir,  durant  ces 
cinquante  années  ,  recueilli  foi- 
gneufcment  la  Jurifprudence  de  fon 
temps ,  avoir  laifil  les  manuf crits  à 
foD  fils.  En  lui  demandafit  ce  Re* 
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cueil  pour  le  fondre  avec  le  Didioa- 

naire  de  Biillon  9  on  l'a  prié  de  s'oc- 

*  \cupcr  dç  cette  édirtpn,  dyniiJrttc 

f^àt  renfcmble  Se  \^^  conooiflknces 

qu'il  a  développées  »   d'abord    au 

Barreau^  &  etij]iite  <{an$  plù^eurs 

^    Ouvrages   d'Adminifiration   &,^de 

"^  Jurifprudcncc.  Voici  comme  U«'«i^ 

explique  lui-même  dans  la  Préface 

qui  iuic  le  Pilcours  prélimîna|te  ^ 

&  dont  nous  allons^  aous  occuper* 

.  >»  Si  cet  Ouv4rage  a  quejq^e  fuecèt-^ 

n  dit-il ,  je  le  devrai  aux  clrçpfi£- 

H  twccs.  Enlevé .,  au  Batïeati  ^prèi 

nun  long  exercice»  placé .9.  durant 

»»  l'orage  ,   dans  ics   hôpitaux  ^  la 

>»  Municipalité  9   le  Tribunal  .  da 

'   n  G>mmerce  >  à  la  tête  de  la  I^olice^, 

j»  où  il  n  a  pas  dépendu  de  moi  de 

>»  faire   plus   de  oicn  ;   rapnrocbér 

>»  quelque  temps  »  par  la  connaoce , 

H  de  la  grande  Adminifltation,,  j'ai 

j^  dû  obierver ,  recueillir,  comparer  ; 

»&  fi  je  ne  fuis  pas  rcfté  dans  un 

>»  profond    abrntiiTemenc  >  fai  dâ 

v>  être  inttruit  par  l'expérience ,  k 

Mm  i^ 
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^réflbioD  &  la  nécei(I]r&  récrirai 
»  moins  ce  que  je  penfe  que  ce  qae^ 
>t  fai .  appris   des  Grands  Homiiies^ 
M  que  i'ai  eu  le  honhcur  d^appro-^ 
»  cher.  ,     - 

M  Si  cet  Ouvrage  a  quelque  Ç\x^ 
>f  CCS ,  je  le  devrai  aux  Jurifconfultet;  x 
»qiii  m*ont  précédé  dans  la  car^    . 
^  riôre^  &  à  ceux  qui  la  parcourent 
»  encore*  Je  me  fuis  pénétré  de.leut 
»efprir  :    j*ai  comparé  leurs  opî*^   ' 
>>nion$,9  j'ai  rapproché  leurs  vues; 
>»  &  dans  les  parties  même  qui  fem«* 
»  bicronc  m  appartenir ,  je  ne  ferai 
>>que  répéter  ce  qui  a  été  pénfif. 
»  mille  fois.  '!r 

»  Si  cet  Ouvrage  a  quelque  fuoi» 
♦^cèsy  je  le  devrai  à  mon  relpeâ 
»>pour  la  Religion ,  le  Trône  ,  là    ^ 
n  Confticution  de  l'Erar ,  la  lufticè 
^&  les  vérités  utiles*  Je  dis  utilwV 
»  dans  l'état  ai^ud  il  peut  eiiftet^ 
H  des  vérités  indifférentes  du  <Ioit«. 
Mteufes  dans  l'origine  ;   mais  au*  . 
^  jourd'hui,  confiantes  !<  précieufcf» 
»  établies  pac  le  confentemens  gè^ 
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»  ncral  ^  cnfcigiiccs  des  rcnfancc  -, 
Hnaturalilce5î  dans  rdprit,  gravées, 
«tdans  les  cœurs  ,  liées  aux  niœurs'y 
»au  càraâère  national  y  à  la  Cbnf- 
Mtitution  Se  à  l'ordre  fubfiftanc  ,  ' 
♦>  devenues  cffentiellcs^  fondamcn* 
1^  tales^par  leur  combinaifon   avec 
>f  toutes  les  parties  de  ror^anifation 
>♦  politique,  atteftécs  pat  la  tradi- 
Htion,   cimentées' par  les   évôtic- 
»  mçfis ,  &  conlàcf  ées  par  le  tcitips  , . 
»  elles  méritent  le  reipcÛ  aveugle 
»du  Jurifconfulte.»  *' 

Ce  paflagc  ^  que  nous  venons  de 
tran(crire«,  fait  partie  d'une  longud 
&  fçavanre  Préface  ,  dans  -  laquelle  - 
M.  Proft  de  Royer  fait  preuve  de  la 
ixiodeftie  la  plus  louable,  en  an*-, 
nonçant  tous  les  fecours  qu'on  lui 
a  donnés  ,  toutes  ks  fources  où  il  a 
puifé  ;  de  fctude  la  pins  profondp^ 
en  remontant  dans  les  recherches 
iufqu'auz  temps  les  plu<i  reculés  ;  dt 
Telprit  d'analyfe  le  plus  cxaA ,  tvt 
diftinguant  aune  manière  précifc 
Se  par  des  déânitlMs  >iiftes  ^  Ic^ 
Mm  ? 
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di6Pércnrcs  dpèces  de  droit  &  «iç; 
rétoqucnce  la  plus  (hnple  f  8k  fil 
même-temps  la  plus  nervcufe,  âc^ 

3ui  femble  partir  tout  natuccUemenC 
e  fon  cœur.  Dans  cette  Préface,  j 
qui  comient  117  pages ,  tjc  doqc 
nous  ne  pourrons  pas  donner  nâ 
£xrrair  fans  démenîbrer  ,  Cc  par 
conféqucrRtaffoiblir  toutes  les  pat^ 
ties  qui  fe  tiennent  par  ordre  ad* 
mirable  Se  néceflaire  ,  J'AjKMt  ' 
ilonne  l'idée  de  la  divîfion  dc  Çm 
Ouvrage  )  les  définitions  de  tout 
les  di^rens  droits  ^  conunc  droit 
Aatuiel  «  Drokt  des  gens  ^  Dr^ 
xomaÎB'^  Droit  civil ,  Droit  coiÎN^  * 
tumier,  Droic  de  la  guerre»  Drok 
maritime  ^  &c.  Il  analyfe  lç%  difiS» 
irens  Auteurs  oui  ont  travaillé  avant 
lui  ,&  fixe  leur  place  ;  &  en  mni 
ladt  de  Tadoiiniftration  delà  Jtd*  . 
lic^  criminelle  fur  quelques  dé&ot^ 
de  laquelle  >  les  Magiftrats  ^  les^iH 
rifcoK^tes ,  les  Pbilofoplies  >  ti 

Syanûrédc  tous  Qtoyens^  k  (on.  ^ 
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d'écrire ,  il  propofc  des  riïodifica* 
tions  qui  nous  paroiflTenc  faire  hoiv 
oeur  â  Ton  ame  >  &  qu'il  penfe  qu'on 
ppnrroit  adopter  en  attendant  la 
léformation  générale  de  notre  Code 
criminel.  U  faut  bien  da  temps  ^ 
die  il  ;  pour  détruiVe  les  préjugés  , 
pour  clafler  les  crimes  ,  pour  pro*» 
portionner  \cs  peines  ,  pour  tracei 
une  procédure  convenable  à  notre 
Monarchie  9  à  nos  Tribunaux ,  i 
notre  £(prit  &  à  nos  Mœurs.  Il  . 
faudra  bien  du  temps  pour  faire  uit 
Code  crihiinel  complet  ,  tel  qu'iji 
doit  être ,  tel  qu*îl  foit  défendu  de 
le  commenter  &  de  conlulter  au- 
cune autre  Loi.  Il  faudra  plus  de 
temps  encore ,  fi  Ton  daigne  s'oc- 
cuper des  moyens  de  prévenir  ic$ 
crinv^Sy  fur* tout  fi  à  tant  de.  Loix 
pénales ,  on  cflaye  de  joindre  qucl^ 
qucs  Loix  rémunéiatives  ;  fi  le  me« 
giflrat  fe  laiTant  enfin  de  punir  t' 
ciTaye  quefquefois  de  récompenfey  i 
fi  la  Judice  liumaine  eft  enfin  c< 
qu*elle  doit  être  >  une  (bibJe  unugc 
Mm  V\ 
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cle  la  Juftice  divine ',  jufqii'à  ce.qoc 
Ton  aie  achevé  ce  grand  ouvrage, 
y  auroic-il  quclqu'inconvènienc  à 
ordonner  dcs-à-préfent ,  i*^.  que  nul 
Citoyen  ne  pourra  erre  décrété  de 
prifè-de-cor^>s ,  fi  l'Ordonnance  n'eft 
fignée  par  trois  Juges  au  moins  qui 
auront  examiné  les  charges  ^  x^. 
que  it%  acculés  auront  des  Confeils 
comme  ils  en  eurent  avant  l'Or- 
donnance de  1539;  ;^«  que  la 
procédure  fera  publique  comme  elle 
îcioic  avant  cette  Ordonnance  > 
comme  elle  Ta  éré  dans  la  grande 
falle  du  Palais  pour  l'afFairedu  Duc 
de  Douglas ,  comme  elle  Teft  dansf 
les  aiFaircs  civiles  }. 

J'ofe  regarder  ,  dit-il ,  cette  Lé- 
giflation  préliminaire ,' qui  ne  fera 
que  rétablir  celle  que  nous  avons 
fuivie  jufqu «n  1539,  comme  «ne. 
bafe  fihiple  &  folide  ,  fur  laquelle 
viendront ,  peu  à  peu  ,  &  bientôt , 
s'appuyer  toutes  les  réformes  que 
Ton  projette  :  alors  difparoîtra  cette 
abrurde  &  batbare  contradiâiion)' 


\  . 
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par  laquelle  on  eft.  forcé  de  prendre 
un  détcnfeur  pour  le  moindre  intérêt 

fiécuntaire..  Se  empêché;  d'en  avoir 
orfqu'il  s'agir  de  i'bpntneùr  &  de 
la  vie.  ir  déraille  enfaire  tous  les 
aurres  avantages   qui  réfulteroienc 
des  moyens  qail  prôpofe  ,  &  ks 
maux  auxquels  ils  rçmédîcroiént  ;* 
nous  ne   croyons  pas  pouvoir^  je 
f uivre  dans  rous  ces  dérails  ;  ooqf  . 
exhorrons  nos  Leâeurs  à  ies  yott.; 
dans  la  Préface  >  aux  pages  71  Se*, 
fuivanres  ;  .&  il  nous  fcmble  que  Icf^  , 
paflage  que  nous   venons  de  rap-^, 
porrer  ne  peur  être  Fouyrage.que    . 
d'un  homme  rrè'-ipftruic  ^  d'utiel^. 
prit  très  jufte  ,  &   d'un  cœur  trè^. 
compaciilaor ,  &  très-ami  de  la  Ju&; 
tice  &  de  Thumanité. 

UAutenr,  après  avoir  donné  dans 
cette  Préface  admirable  »  les  déB«: 
nitions  les  plus.exaâes ,  les  divifions 
les  jplus  netres ,  Tidée.  la  plu9  iufte« 
de  (on  travail  >  j5c  de  Tordre  qu'il  y, 
a  fuivi  ,  finit  par  un  portrait  de  Ja 
juftice  nacujrellei  qui  a  ^  diç*U;^.. 
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dans  rinrérieur  des  familtcs  »  im 
tribunal  dont  la  confiance ,  le  fcn* 
timcnt  &  rhonneur  font  les  Jotx, 
Elle  dit  aux  enfans  qu'ils  feront 
pères  ;  aux  parens ,  qu*il5  ont  eu  des 
pafTtons  &  des  fuiblèlfes  ;  aux  frères  ^ 
qu^il  cft  doux  de  s'aimer  ;  à  la  mère^ 
qu'elle  doit  les  premiers  foins  &  le 
germe  des  vertus;  à  la  femme,  que  * 
la  pudeur  cft  Tattribut  de  fon  fcxe  » 
&  que  la  dbuceur  cft  fon  premier 
charme  ;  au  mari ,  qu'il  doit  à  fa 
compagne  Texemple  de  Tamour  0e 
de  la  fidélité. 

A  l'exemple  de  ce  tableau  fi  tou« 
chant  d<r  la  juftice  naturelle ,  TAu- 
ttur  en  démontre  en  détail  tous  Us 
avantages  hc  les    effets  ,   de  il  die 
que  le  Trône  eft  le  fanâuaire  de  la  ■ 
)uftlce  primitive  ,  &  que  c'cft  -  là 
qu'il  cft  fouvcrainement  jufte  ,  s'il 
veut  que  fes  Loix  lui  lurvivcin  Ac' 
même   ne  meurent  pas  avant  lui. 
Après  quoi  il  adrefte  i  notre  Mo-  - 
narque  chéri  un  dilcours  qui  finie 
fa  Préface  »  &  que  nous  ne  pouvons 


pas  nous  refufer  de  rranfcrire  ici  , 
malgré  la  ianguetit  de  cet  Extraie  ; 
mais  nous  nous  flattons  qii*0n  dock 
le  pardonnera  ea:&veur  de  ceux  cte 
nos  LeâeuTs  qui  .n'auroieot  pas 
IfOuvragc  itpmenfc  deTAuteiir.:-  • 

«  Oh  mon  Roi  !  cC:  ne  fera  pat* 
»  là. le  fort  desloix  que  vous  faites^ 
>»  l'univers  les  admire;  le  Sénat  a»* 
M  glois  les  tiraduic  &  les  cite.  Elles 
M  lont  dans  la  maiu^^lu  pdu|>l6 
>»  comme  des  titres  de  bonheur  Ac 
H  d'cfpérance  ^^dàns  la  main  de  not 
j^enfans  ,  comme  des  leçons^-<le 
»  morale  :  elles  font  dans  le  cœur 
»  de  nos  femmes ,  qui  les  lifent  avec  . 
9f  la  plus  douce  émotion  ;  &  nous 
HT  nous  promettons  de  les  fuivce  ^ 
»  nous  oTons  ^  garantir  leur  durée* 
9f  Vous  y  parlez  en  pète ,  8c  VGMg|'^ 
»  ne  dédaignez  pas  dlnftcuire;  C*éih 
>»le  cata;$lère  de .  la^  Juftîee  prifiii«> 
>»tive  :]ui  perfuide  plutôt  ^*tfUe 
>»  ne  commande. 

H  Ceft  elle^  c'eft  ce  fentiment 
>»  profond  de  juAice  &  de  borné  » 
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»qui   enflamma  votre"  aiijiç',  lotf*-  •• 
»  qu'arrivant  au  tronc,  dans  .  Fage 
»des.  pa(Cons  ,  Vous    rej)oncaccs  :i 
»»  toutds ,  hors  à  celle  de  rendre  ..vm 
f>  peuples  heureux ,  &  qui  .voqs  fie  . 
éprendre  pour  m>dèls  ce  grand  6c 
»b0n  Rqî  ,  ceKJHcDrJ:  \W.^  dont 
»  THiftoire  confond  d^)à   le  âoiii  " 
wavc^Jevôtuc.  .  ,    '  ^    **. 

>>C'eft  laxhaute  opinion  de  vos  -: 
»  vertus  cii%ibamir.  à  votre  éauité 
f>  dçMlf  Mqharques  puiflàns..  Aiagc .  - 
>>  de  ^z  ans ,  vous  avez  éré  l'ârbitiv 
»de ^'Allemagne  ;  à  l'âge. de  x%^  : 
»>ans,  vous  avez. créé  Ja:  ManQc>.. 
v>&c  vous  avez  regardé  'Comme  \xà 
»  des^oif  que  vous  impofoit  la  gtab» 
;»  deur  4q  votre,  puiflance  >  de  réta«» 
»blir  la  liberté  dès  mers.   A  Tagc 
-1^/de  %%  |ins^>  vous  avez  juté  à  TEih 
#f ope  étonnée  &  reconnoiflaiite  ^    ? 
»4c.Bej}uiiicer4e$  armes  quîjipcès   / 
•^avfljr  wrfé  ce-ïccptre  d*or  &  de 
M  fer  qu  avoir  reçu,  le  monde  »  -  âc 
»  quù  profcrivoic  dans  cous  les  tœua  . 
>»  la  ^ttftice  naturelle.    ...  ^  « 
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»  Au  milieu  de  ces  grands  mou» 
>»vemcns,   vous;  n^avez  point  ni* 
>>gligé  les  Loix  qui  préparenc  U 
)»  bonheur  de  vos  peuples  ^  &-leut  : 
w annoncent  les  principes  de. votre  ^ 
»  Adminiftration/  Dans   IcRéglc- 
»  n^ent    des   penfions  9  voùs/^vet 
,  H  annoncé   que  ,  voâs.  concilUtie^  \. 
vi  toujours  vont  bienfaifance  mém 
»ai>ec  cette  JUSTICE  GÉNkRJLÉ 
»  que  vous  regarde^  comme  lé  pn^ , 
y^mier  de  vos  devoirs.  Dans^TEdic  3'. 
»  fur  Jes  Serfs ,  Vous'  avez  coup&  U  > 
^ têreJa plus  monftrueufe de  l'hydre, 
»del^  féodalité,  &  vous  avez  niis   . 
f^  votre  gloire  à  commander  à  un^  \ 
»  Nation  libre   &  genireufe.  Ecar* 
>9  tant  de  votre  pftifcc   le  -  fyftêmc  . 
>»  décevant   de  ce  pouvoir  abfolu^^  . 
»que  vous  donnent  aHez  la  Con(<- 
»titudon  de  l'Etat. &  l'amour  des 
^peuples ,  vous  so^%.  êtes  hâté  de 
>»  rendre  .à  la  Nation  qui  les  récla«- 
»  moit ,  dçs  Magi^rats  fidèles. Vou$ 
»  avez  fait  plus.  Dans  la  Déclara- 
»cion:du  13  Février  1780^  vous 
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irleur  avez  lémoigné  votre*  cort- 
»  fiance  ,  vous  avez  exciré  leurs  ob^ 
v^fervations  ;  vous  avez  évçillé  Uuf 
^  {ile  ;  vous  avez  ap(>clié  la  lumiirt 
»&  Ij  vérité  ;  vous  avez  donné  à 
^vosfidèUs  fujets  une  preuve  fcn* 
>^Jible  dujoîn  que  vous  pre^c:^  dt 
^  leur  tranquiliiti  6*  de  leurbonheuu 
>i^Cc  n'cft  pas  ctttc  lumière  & 
»  cette  vérité  ,  qui ,  dans  un  de  voi 
»  prcnriicTs  Confcih  ,  olièrcnt  tiret 
>»  de  là  pouflière  des  temps  de'croU« 
»  ble  &  d'i^no'ance  ,  une  Loi  déw 
)>  (dvoiiée  par  la  Religion  9  l'humai^ . 
i»niré&la  [olriijuC)  &  vous  de* 
»  mander  de  la  faire  revivre.  Avec 
^qielle  )oic,  vous  entendîtes  ce 
»Ncftor  que  la  Providence  vous  a 
»  conkrvé  !  Qu'on  obûrvc  les  Loix , 
»  avez-vous  dir.  Vous  deviez  penfer 
>»  qu'elles  font  toutes  humaines  & 
yfages  ,  comme  celles  que  vous 
»»  portez  dans  votre  cœur.  Bientôt 
H  éclairé  fur  leurs  vices,  vous  avez 
*>  adouci  la  peine  de  la  déferrion  ; 
n  vous  avez  choifi  le  jour  de  votrt 
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9#Fdtet  pour  abolit  la  queftion  pré* 
)»paracoire^  Voti«  avez  ainfi  porté. 
»là  hache  dans  notre  Jiiftice  cri« 
»  minelle.  Eh  i  i\m  noist  die  que 
i>  vous  ne  la  rcBvericm^  pas  i^ootê 
»  entière  ;  qui  nous  dit»  û^  avant 
)»  tout ,  vous  ne  prpjettex  pas  i  âmt 
»  votre  (àgeile  ,  d'ordonner  U  jm'« 
i»  blîcité  de  rinftruâionf^lané^Bké 
»  des  Confeils  des  accufés  V  déli 
I»  moyens  de  prévoir  les  crimes  » 
M  &  quelques  L^oix  rimunéracoiires  ; 
n  moyen  nouveau  «  mais  (ur ,  cbefc 
M:jun  peuple  doux  ,  humain  8c  gè- 
ynérçux,  -     . 

»  Déjà  vous  avez  tiré  de  ronbK 
H  les  hommes  qui  ont  lervi  la  Patrice 
»  ou  éclairé  le  monde*  \  vous  ékvts 
H  des  ftatues  aux  uo$ ,  8c  vous  ré- 
>^compen(cz  la  fanlille  des  autres^ 
>»  Déjà  vous  encouragez  par  tout  8c 
»  dans  routes  les  conditions ,  lliu- 
M  manicé,  la  bienFaifance  &  la  vertu. 
9»  Déjà  les  crimes  font  plus  rares  8c 
»  les  bonnes  aâions  (e  multiplient. 
9»  C'eft  avec  tranfport  que  r<sii^  du 
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HPbiloîbphe  auftère  parcourant  lu  . 
i> Fiance,  la  voit  fc  légénércr,  fit .' 
'>»que  ,  rcmomant  à  la  fource.^ç.  . 
»  cette  révolution  j  il  voit  fur.  le, 
»  trône  la  Juftice  >  la^Biep&ilJBiDce^ 
»>  rEconomic  &  le  G^urag^j  affis  î  .  "•. 
»  côté  de  la  Beauté ,  de  la  Bon^é;  (S£ 
»  de  .la  yçrtu.       ■  / .     ;  .•>   • 

»  Qui  nous  dit  i  otr  t?on,Roi  ! 
»  qu'un  des  jours  plus  -tranquillps. 
»  pénétrant,  cç  Jabyrinthe.objcur  dr/ 
>»  tcrituux  où  Us  plus  éclair is  i'^/H*^.- 
>»  rent^ ,   vous  nç   formerez  pis  |e 
»rublimq   prpjçr.  d  avoir  tt/a  Çoikf 
»  D/i   chacun  de  vos  fujtts  puiji 
»  commodément  -s^injlruire  de  JiS'de^'  ' 
V  voirs ,  où  la  propridré ,  rhonnrur 
»  &  la  vie  ne  loient  pas  fans  ceflê 
>>  con^promis    par  la  diver(îté  >  la 
»  coofulîpn,  rôbfcuricc  &  Tinno^mt- 
»  brable  quantité  des   Loix  ?  Ah  i 
»c'c(l  alors  qu'éclateront  le  patrio*  . 
)9tiG7]e,  le  zèle  &  les  lumières  de 
»  tant  dç-.Magidrats  te  de  Jurifron-* 
»  fuites  empredçs   à   féconder    le« 
n  vues  du  meilleur  des  Rois.  Dans 
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wcc  combat  de  la  SagcfTe  ,  de  la 
H  Raifon  ic  de  la  Jufticc  j  contre  le 
>>  préjuge  j  riiabitudc  &  rinçérêr  » 
»  vous  Trouverez  de  fidèles  fujets , 
i#&  vous  leur  difei,  comme  Henri 
*>  IV  à  Yvri  ;  Mes  amis ,  vous  eus 
9^  François  ;  Je  fuis  voir&  Roi,  La 
»  barbarie  &  la  confiifion  de  la  Ju- 
>*  n(prudenc€  ;  voilà  fennemi^i^ 

Nous  dotincrons  incefîamment 
dans  un  fécond  Extraie  ,  l'idée  de 
ce  que  contictincnc  le  premier  &  le 
fécond  volume  de  l'Ouvrage  de  M. 
Proft  de  Roycr* 

[  Extrait  it  M,  CQqmky    de 
Chaujfepiirn^  ] 
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RÉLATiO»    dt    d€UX    V0S^âf^, 
dans  Us  Mus  mfirûUs  tt  d$jf' 
Indes;  Hits  cfs  1771  ^  I77;i'  »  .. 
1773  Se  i774«'*Pat  M*  k$9isuel€np 
commandâDt  les   Vaiile]|iu|c  4ii: 
Roi ,  Te  Berner  j  la  Formaf  »  jb  « 
,  Gros^Vcmrc,  le  Bollaod ,  fQfe 
fcaO'0c  la  Daupbines  ou  Extniit 
rfu  Joomal  de  (a  NavfgatiQD  pmc 
Ja  découvene  des  Terres  ^mt^^m.  c 
les  9  &  pour  la  vériBcacion  d*im^  - . 
nouvelle   route   ptopo£bç  .  {kHy  ./ 
abréger  d'environ  buic  cent  lieues; 
la  cmverfée  dlBuropeài  la  Chine» 

Ornarî résilia  negai  conêtnia  liotem 

IIaiiiuos. 

A  Paris  9  chex  Knapcn  &  fils  ^  < 
Dbr.*Imprini.  de  la   Cour  det . 
AMes  ^  au  bas  du  nont  S.  Mi- 
chel j  144  pag.  in  8.^  Avec  une 
Carre.  | 

OTï  ienoroit  en  1770  Ht  y 
a?ou  un  continent  dans  ïhéht 


mifphère  znùtal ,  lorlque  M.  Kcr- 

fiielen  propofa.  à  M.   ie  Dac  de 
radin  ^  Mihiftrp  de  la  Af  atioe  ^  de: 
faite  une  campagne  de  découvertes  ; 
àrati  on  parloir  alors  de  merre  »  flC 
ce  ne.  fut  qu'en  1771  tjuijlr  oisittnc 
de  M.  TAbbc  Tcrray  le  vaiffemu  â^  ; 
Roi  le  Berrier  »  &  M.  l'Abbé  fto- 
chon  s*embarqua  avec  lui  p^ur  £fdfft 
des  Obfervattons  .afttonomiquts.  SI. 
itoit  queftÎQQ   auffi  de  vérifier  far* 
nouvelle  route  propose  par  M*  te  - 
Cbevalier  Grenier  »  pour  aller  de 
Tifle  de  France  à  là  cdte  de  Cote* 
mandeL  On  mit  a  la  voile  ic  pt9^ 
micr  Mai  1771  ,  &  Ton  arriva  l^ 
%o  Août  à  L*i{le  de  France.  U  M.  K. 
prit  la  flûte  du  Roi ,  la  Forrisfie ,  8c 
la  petite  gabarre  »  le  Gros- Venues 
commahoée  par  M.  deSr.  Aliouamv 
il  partit  le  23  de  Septembre  posai 
£ûre  la  nouvelle  route  vers  lec  Inlot» 
U  alla  faire  des  ^vfcrvarions  vert 
k  milieu  des  ifles   Maldives  ;   «| 
uouva  que  les  vrnts  »  lou>  ie  paraU 
lèLe^dc  cinq  dc^s  iud  ^  ' 
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Conftamnient  de  la  partie  de  ToùcA-"  '^ 
comma  Tannonçoit  M»  Grcmèr.^^ 
mais  fi  foibles  ,  que  les  'caliniety . 
joints  aux  pluiies  &équênte$9;ren«>i.' 
dfntiàfen  avis,  cette  toute  lafi" 
longue  que  pernicieufe  (bu|  uordci 
brûlant.  '  J^- 

Le  i6  Janvier  1772  ,  M.  IC.  té-  ^ 
partit  de  Tifle  de  Frafictpourdhrî- 
ger.ra  route  vers  le  fud  ,j>arce'^i|tiUI 
efpéroit  y  trouver  ^^^  terre  où  Vott' 
croyoit  que  Gonneville  avoir -été 
jette  en  1504^  ,8c  où  il  avoif  ^ 
jourhé  près  de  fix  mois.  Le.irFA^ 
vricr  on  apperçut  unepeme  iflev' 
ic  le  lendemain  on  vit  une  cénocK*  .; 
nuation   de  terre  qui   compfeiioie  ' 
environ  15  lieues  de  côtes ,  eocer 
49  &  50  degrés  de  latitude ,  Àè  68  , 
degrés  à  l'orient  de  Paris  ;  il^y  lai-  /j 
ioit  très iiroid  ;  le  rhermomètrcii^£<^ 
tpît  qu'à  3    degrés  ;  on  rut  de  fe 
neige  &  une  tempête  ;  on  prit^pot 
icffion,  de  cette   terre  au  ooin  ià 
Roi  avec  toutes  les  formalités  te» 
f^uitaflic  Ton  laifltim  écrk  dans 

.  «ne 
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tinc  bouteille ,  qui  a  été  trouvée  ca 
1776  dans  ic  troifièmc  Voyage  du 
Capirainc  Cook. 

*  M.  Kerguelcn  revînt  à  Tiflc  de 
France ,  &  il  revint  i  Breft  le  1 6 
Juiiût  1771  ,  majb  il  ne  tamèn^ 
point  le  Gros- Ventre  qui  en  avoiè 
Été  léparé  par  la  tcrnpcte ,  &  qu*oti 
û^avoit'  pu  retrouver  parmi  les  bru-^ 
znes  des  terres  auftraics. 

Le  ï8  Juillet  1771 ,  M  K.  fut 
préfcnté  au  Roi  par  M.  de  Bôynés  i 
Mimftre  de  la  mdtine;  le  Roi  exa- 
mina la  route  ^à*il  avoir  fùivie  daqs' 
fil  navigàtioo'âux  terres  auftrales, 
&  lui  fit  à  ce  fujet  plufieurs  queC- 
tlons  9  entr  autres  il  lui  demanda 
^il  croyoit  que  les  rerres  qu'il  avoic 
découvertes  Aiflfent  habitées.  M.  K; 
lui  répondit  que  la  dureté  du  climat 
6c  la  familiarité  des  oifeiaux ,  ite 
permcttoient  pas  de  le  penfer.  Le 
Roi  parur  fatisfait  de  la  manière 
dont  il  avoic  rempli  fa  commiilîon  ; 
de  pour  le  lui  témoigner  ,  il  lui 
annonça  qu'il  le  fiâfoic  Capitoijiiq'' 

Mai.  N  x^ 
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de    vaifTeau  ;  cependant  le   bruit 
s*étoic  répandu  que  M*  Kergùelea . 
avoir  laifK  périr  le  Gros- Ventre. fti 
un  rocher  j  révéncmcnt  a  prouvé 
qu'il  n'ctoit  pas  coupable. 

Le  Miniftre.ayanc  vouli^'vérlfijct 
&  étendre  ces  décduvçrcçs  »  M.^ef-^ 
guelcn  repartit  avec  le  Rqlïand  Sé: . 
rOifcau,  le  16  Mars  1773.  Noué 
avons  parlé  plufieurs  fois  de  cette' 
féconde  expédition  à  l'occafioa  éd 
obf ervations  de  M.  d'Âgelcit  ^  Al>% 
tronomc  ,  &i  de  M*  de  Pages  ,  .qui 
a  donné  une  relation  du  niim^ 
Voyage  ;  nous  dirons  (eulemcnt'qutf. 
Ton  trouve  ici  une  Carte  de  la  pardi 
feptentrionale  de  l'ifle  de  Kergue;^' 
len,  avec  Us  pôfitious  exaâcs  à^ 
differens  points  quon  y  reconnut n" 
îes  vues  des  principaux  endroits  tvfi 
Une  étendue  de  50^  lieucf*  O^  j^ 
trouve  auilî  plulîeurs  détails  qui 
tendent  à  la  juftificaiion  de  M.Kci^ 
guelen.  WTout  concouroit^  dit4l/ 
•*  dans  ce  climat  froid  &  humide ji 
f  ï  wgmqQtcr  racrimonip  fcoxBu^ 


t 
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»i  tique  ;  &  en  Iflande  ,  climat  ana- 
«loguc  à  celui-ci,  j'ai  va  rous  les 
p"  faabirans  arreincs  dulcorbut  ;  il  y 
jï  avoir  trois  mois  que  noas  étions 
*»  parfis  de  Fifle  de  France,  &  plus 
**  de  deux  que  nous  étions  dans  les* 
»  brumes  ,  dans  le  froid  &  les  tem- 
«pctesj  il  falloir  encore  un  mois 
«  pour  gagner  le  plus  prochain  port 
M  de  rclTource  ;  ce  qui  aiTuroit  quatre 
»  aïois  con  récuti  fs  de  navit^arion  & 
»tde  fadgacs  ;  je  pris  le  parti  d'im-* 
■»  mole r  mon  inrérêr  particulier  5c 
»  mon  avantage  pcrfonncl  ^  au  bien 
a*  de  rhumanitc  &  du  Icrvice*^ 
*»  Mes  Officiers ,  qui  connoiflbient 
M  comme  moi  l'état  du  vaiff:au  & 
11  de  réquipagc  ,  conftatèrcnc  U% 
rt  raifons  qui  obligcoicnt  de  quittée 
*»  ces  parages  &  de  le  rendre  au  porc 
«le  plus  volfin-  Tout  Té^uipagc 
»  étoit  malade;  on  navoitpius  de 
la  viandes  fraîches  j  on  gagna  enfin 
«rifle  de  Madagafcar ,  &  Ton  y 
arriva  le  21    Février,   Le  Baron 

de  BçnyoïTikx  ^^^^^^  ^  y  forme^ 
Naij 


S44     Journal  dts  Sçdvans  f  ; 
•^  un  établitTcment  ;  ma»  il  étott.t»' 
M  guerre  avec  les  gens  du  pays  ,  <&• 
»  il  manquoic  de  beaucoup^  dç  (ib^«^ 
M  Tes;  il  fe  plaignoir  beaucoup' 2k  > 
>>  M.  Maillard ,  lotendanc  de  lifle 
M  de  France  ,  &  Ton  Iç  p)aîj(noie= 
««.beaucoup  de  M.  de  Benyovskjr*  «• 
M.  Kergueien  eft  perfoadi  qoe* 
fon  ifle  a  environ   200  lieues.de 
circuit  ;  qu'elle  eft  inhabitée»  tC 
que  la  terre  où  Gonnevilte  abcmb 
en  1504  eftl'iflede  Madagafcàr  ;Lft 
rapporte  un  grand  nombre  d'oblcs^^ 
varions  de  la  variation  du  compésw 
IVI.  K. ,  réduit  à  ie  juftifier  par  mf 
procédure  en  règle  ,  rapporté  Vétàt^ 
de  les  fervices   depuis    1760  qa*il 
commandoit  le  vailTeau  du  Roi  b 
Sage ,  de  64  canons  ,jufqa  au  tenani 
donc  nous  venons  de  parler  >  8c  oi^ 
verfes  lettres  relatives  à  raccufaddn^  ' 
qui  avoit  été  ilitentée  contre  lui.     - 
Plufieurs  Mémoires  de  rAuceoif 
occupent  la  moitié  d'un  volume» 
P'abord  jon  y  trouve  des  ^obfcrva*' 
»ow  fy^  Id  gMercc^d-Abgletetrcatte 
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fei  Colonies ,  dans  laqueKe  M.  K. 
diminue  beaucoup  l'idée  qu'on  fe 
i   falc  ordinairemeiif  de  la  richcllc  ôi^ 
^  de  h  populacîon  de  rAmériqiie* 
-        Dans  fesobtervatîons  fur  la  dif- 
I  pofiridn  des  vailTeaux  de  guerre,  il 
■'   e^spoTc  tes  inconvcnicns  de   la  plu- 
I  part  de   nos  vaiiTcaux  ,    qui  Ibnc 
trop  longs  ,  qui    ont   des   labords 
trop  éttûits.  Selon  lui  nous  navora 
;   point  atlez  de  frégates ,  nos  bâti^ 
inens  font  gréés  trop  lourdement  ;. 
potre  fa^on  de  fufpcndrt:  Ict  hamaci 
cft  défcducufe  ;   nous    négligeons 
trop   rarmemenr    des   hunes  ;   lef 
/abordages  ,  fi  avantag?^ax  à  la  viva* 
ciré  françoilc ,  font   devenus   trop 
zares  à  caufe  de  la  rentrée  des  vaif» 
féaux. 

Dans  fes  remarques  fur  l'ifle  dé 
Madagafcar,  il  en  fait  voir  rim** 
portance  pour  le  commerce  &  pour 
la  guerre  -,  Tifle  de  France  ,  qui 
coûte  des  fomnies  prodigieufes  faù 
Gouvernement  ,^  deviendroit  init^, 
tile  i  oa  de vjoit  iliire  les  plus  graftdl 
N  n  lij 
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cfForts  pour  s*ccablii  pcoinptemebt 
à  Madagafcar»  ^  ' 

M.Kerguclen  donne  cnfuite  diM 
obfcrvations  fur  la  manière  dé  fitirt 
la  guerre  contre  les  Ânglois  f  en 
f  roiitaD'  des  avantages  dé  la  pofii^ 
tion  de  fired^  &  tn  employant  70 
vaiiieaux  ,  10  frégates  &  10  cof^ 
.verrez  V^la  majeure  partie  pour  croi- 
fer  &  barrer  la  Manche ,  &  ime«* 
cepter  tout  ce  qui  fortiroit  des  porçi 
d'Ar^iecerre  *>  il  -confeille  la.  prift 
de  Sainte  «  Hélène ,  de  Daca  dâm 
les  Indes ,  de  l'ifle  de  Schettlani 
au  nord  de  l'Angleterre.  Cette  iûê 
eft  placée  pour  maîtrifer  toutes  Itê 
Fuiflances  du  nord  ;  elle  ne  produit 
que  de  l'orge  6c  des  beftiaux  i  mais 
fa  pofition  &  la  bonté  de  Tes-  pofli 
rendent  la  fituation  infiniment  pié^ 
cicufc. 

La  rade  de  la  Hougue  peut  mettra 
une  armée  navale  en  fureté  contio 
tous  ks  vents  qui  produifent  les 
tempêtes.  On  peut  y  mouiller  de^ 
puis  £x  braflcs  jufqu'à  dix  braiici 


d*eaii  (ur  un  fond  de  lablc*  Pour  y 
merrre  une  petite  cfcadre  â  Tabrî 
d'infultc  ^  il  ne  s'agir  cjue  d'y  ca- 
voycr  deux  vieux  vaiflcaux  ,  qui  ; 
fans  mârures  |  feroicnt  amarres  avec 
quafre  chaînes ,  ayanc  leur  fécond 
ponr  rafé  ,  chaain  un  mortier  dans 
la  calle.  Se  15  canons  de  j^  livres 
en  bactérie.  Ces  deux  vaineaux 
nmarrés  près  de  renc ,  &  protèges 
par  les  bactéries  de  la  côte  ^  procé- 
geroicnc  à  leur  rour  ic5  vaifTeatix 
éc  les  frégates  de  croifière  qm  vicn- 
dfoicnr  y  relâcher*  Au  contraire  , 
la  rade  de  Chci bourg  efî  très-mau« 
vaifc. 

Dans  des  réflexions  fur  la  Ma- 
fine ,  M.  K.  cxpofe  tous  les  abus 
dont  il  a  été  rémoin»  Suivant  lui  , 
)a  Conftirurion  du  corps  de  rËpcc^ 
&  ccllî  du  corps  de  l'Adniiiiiftra- 
tton%  font  également  vicicufcs.  A 
Portfmouth ,  quinze  perfonnes  f  en 
Comptant  tout  ,  ^depuis  le  Com-^ 
mandant  jufqu'au  Chirurgien,  con« 
duilcnt  le  porc,  foignent  les  Taif-' 
HhW 
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fçaux  8c  tout  ce  qui  les  concejrné'j 
gardent  \t\  magafins ,  fonc  coD&. 
truîre ,  &  riehncnt  rpu:  en  ordre.  A^  ' 
Breft  il  y  a  plus  de  100  perlonna^ 
chargées    de    radminiftratlon    da  . 
port  j  fans  y  con^prendrè  le  lA\\x^ 
taire,  &  cçla  augmente  tous  leà 
jours.   Si  je  Roi   donn^^ic  à  .  pw 
Compagnie  Teiitretien  de  30  vaiP* 
féaux  de  guerre  ^  un  Direâeur  .^ 
£x  Commis  pourroienc  fuffife,^ 

tout.  ,  J,.'      , 

La  ConmitUtibn    du.  corps..  :^  ' 
TEpèe  eft  ,  dit  il ,  également  yf« 
cieufc  :   pourquoi  entretenir  froU-  / 
cens  Officiers  dans  un  port  »  tandis. 
qu'il  n'y  en  a  que  trente  ^  &  roo*' 
jours  les  mêmes  qui  fervent  annuel-. 
lement  ?   Il   donne  un    projet    dô'  - 
Cotiftitution  nouvelle  pour  la  Mafj 
tine  \  il  defire   fur-rout  quon  faffoi 
ufage  des  Capitaines  marchands  /* 
&  en  donne  la  raifon  ;  il  rapporte 
les  faits  qui  en  prouvent  l'utilué;^ 
il  réponcl  aux  objeâions.  La  nait' 
fànce  ^  ditil>  ne  donne  pas  la  fciençeji*  : 


f 
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&  le  fang  qui  coule  pour  la  Patrie 
efl  toujours  nobk. 

Dans  un  Mémoire  furies  fi^nauîT^ 
M,  K.  préfère  Fufa^c  des  (tgnauic 
numéraires ,  Se  il  doone  à  ce  fujcc 
quelques  détails*  Les  paviJIons  de 
diffcrenrcs  couleurs  iodiqueroicnc 
différcns  chiffres  ;  leur  fit^Jation  en 
indtqueroir  d'autres  ,  dc  ces  chiffras 
répondroicnc  à  une  table  qui  feroic 
entre  les  mains  des  Officiers,  Four 
Ja  nuir  ,  les  feux  >  Jcs  coups  de  ^ 
canon  dc  les  t-ulécs  exprimeroienc 
les  mêmes  nombres. 

L'Auteur ,  dans  des  réflexions  fta 
le  fcorbut ,  donne  les  indications 
fif  les  remèdes,  Bkn  des  gensdifcnc 
lu'il  cft  impûrtible  de  prévenir  & 
te  guérir  le  icorbur  fur  mec.  Il  cft 
bien  malheureux  qu*unc  opinion  (i 
mal  fondée  &  fi  Tuneftc  ^ans  fçs 
conféquenccs  ,  ait  pu  s*accrcditer- 
On  voit  guér;r  tous  les  jours  d.s 
fcorbutiqucs  lur  mer  ,  quoiqu'ils 
foient  dans  le  dernier  période  de  la 
maladie  >  il   ne  s'agic  <\uc  d*cta- 
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ployer  les  remèdes  convenables.  Les 
végétaux  récens ,  &  les  fruits  mû»^ 
font  les  meilleurs  préfervatift  8c  les 
meilleurs  remèdes  que  l'on  .puifle 
employer  ;  on  fe  ferc  auffi^  des'  iels 
volatils  &  fixes  y  des  efprits  de  toute . 
efpèce  9  des  effences  ,  des  éiixits  ^ 
des  éleâuaireSy  de  la  quinteflence  des 
femences  de  cochléaria.  On  pouf^ 
voir  les  flottes  angloiies  d'une  gradde 
quantité  d  elixir  de  vitriol ,  lequel 
n'eft  autre  chofe  que  l'acide  du 
vitriol  combiné  avec  des  huiles  aro* 
matiques^  on  fournit  auffi  la  âott& 
royale  d'Angleterre  d'une  bonne 
provi(ion  de  vinaigre  ,  qui  eft  un 
acide  végétal  doux ,  produit  par  la* 
fermentation.  Il  faut  »  avant  de  fortir 
des  pof ts ,  faire  provifion  d'amers  , 
d'ails,  de  graine  dt  moutarde,  de 
café  ,  de  poudre  d  arum ,  compofée 
d'elprit  de  cochléaria  ,  de  gaïac  & 
de  fadisifras ,  dont  on  fait  une  dé^ 
coâion.  Les  oranges ,  les  limons 
/ont,  fuivantM.  Lind  ,  les  remèdes 
Jcs  plus  e&çaccs  >  SiC  l'tiLi^4ûcQce  l'a^ 
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prouvé  à  M,  K.  Si  on  ns  peut  fe 
procurer  les  fruits  ,  on    peut  en 
avoir  le  fuc  ,  qui  fe  faic  à  Se  ville. 
Il  faut  fur-rout  faire  provifioa  d'oi- 
gnon >  de  cidrcp    Si  le   bifcuit  eft 
humide,  il  faut  le  palier  au  four #^ 
obliger  les  Matelots  &  les  Soldats 
à  fe  bien  vctir  ,  à  mettre  leurs  ha- 
macs à  Tair ,  à  balayer  6c  partumcr 
les  cnrrcponrs  ;    enfin  M,  K,    n'ou* 
blie  rien  dans  Ton  Livre  ^  de  ce  cjui 
peut  contribuer  au  bien  de  la  navi- 
gation ,  ôc   une  longue  expérience 
Fa  mis  en  état  de  donner  des  con- 
fîils  utiles  iur  t:ct  objet  impQtiaiof:. 
[  ExtrMH  de  M,  de  U  Lande.  3  î 
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Vo  TA  G  BS  miniralogiquts  dans 
^  te  'Duchide  Weimar  &  dEifii 
nach  ^  &  quelques  pays  limîiram 
phes  ;  publiés  en  focme  de  Lcr^ 
très.  Par  M.  /.  C.  W,  Voigi. 
I  vol.  in-%fi  avec  fis  Planc&s 
enlumiDees.  £>eflau«  lySx*- 

CET  Ouvrage  peut  fcrvir  de  peu» 
dant  à  la  Géographie  minera**, 
logique  de  TÉlcâorat  de  Saxe  ^  pat 
M.  Charpentier.  Il  eft  traité  avec, 
la  même  érudition  &  fur  le  même 
plan.  Il  fait  çonnoître  une  grande* 

Eartiç  deia  Pni^çjpauté  deSçh'^raTCZr 
urg  de  l'ancien  Comte  de  Hén- 
nebert  &  des  autres  diftri(Sts  de  la 
Thuringe,  qui<ic  font  point  com- 
pris dans  les  Domaines  de  TElcâeur 
de  Saxe. ,  L'Auteur  s'arrache  prin* 
cipalement  à  faire  voir  la  connexion 
des  montagnes  boilées  de  la  Thu* 
ringe  avec  d*autres  chaînes  de  mon- 
tagnes de  l'Allemagne.  Il  décric 
/'exploitation    des   mvucs  c^ui   sy 
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trouvent ,  &  leur  ftratificatîon.  Les; 
planches ,  jointes  à  cec  awçage  4. 
lui.  donneoc  de  U  clarté*  L'Aweutj 
djtcric  chaque  monçagrie  en  paiti* 

-  calicr^H^sil  obferve  de  quelle  nia* 

.nièrc  on  pourmit  tirer  avantage  tîc 

plufieurs    de   leurs  produétJons.  U 

fait   mention   izt    cUais    minéralo- 

gique^  qui  ont  ère  intrudlacuxa  ainil 

'''  que  de  ceux  qiti  ont  eu  des  luccès*. 
Il  a  remarqué  quil  ne  fc  trouve 
ni  bafake  ni  autres  produit >  volca- 
niques dans  la  patrie  du  nord  eft 
de  ces  Montagnes ,  Se  dans  to^Jtes 
les  autres  chaînes  fituées.vers  la; 
Thuringe.  Dam  toutes  cette, ctcn--. 
^ue  de  pavs,  les'  montagnes  bafàl» 
/tiques  qui  fc  trouvent  près  du  Stolpc; 
font  pqut-ctrc  les  feules  de  cette 
efpèce,  tandis  que  de  l'autre  côté 
les  montagnes  parallèles  font  for- 
mées par  ic.bafaUe,.i&  leur  bafe. 
eft^compofée  d'un  granits  ïjuirctî 
femblc  beaucoup  à  celui  de  Schar-  ' 
fenbcrg.  Il  offre  des  variétés 'in  té-- 
leifanccs,  Ordioaixcxncnwnv  itouH^^ 


^ 
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une  couche  de  jafpc  &  de  porpHyrei 
Il  fc  mile  au  porphyre  &  à  la  pierre 
de  maTnc  une  quantité  plus  ou 
moins  grande  de  quartz  &  de  felds- 
par^  &  on  voir  louvcnt  au-deflus 
une  couche  de  pierre  de  grès  ;  quel- 
ques montagnes ,  comme  celles  de 
Eich  &  de  OiTerpcrliu^  ne  con- 
Tiennent  pas  autre  choie-  Dans  toutes 
CCS  montagnes  oiï  exploite  beau- 
coup de  mines  de  fer,  A  l'orient. 
Je  Kikclhahn  ,  &  à  Toccidcnt,  le 
Schncckopf  font  les  points  les  plus 
élevés.  L  Auteur  donne  une  def- 
criprion  quelquefois  ufi  peu  laco- 
nique ,  il  ell  vrai  ^  des  carnères  d  aU 
bâtre  près  d'AJIendorf ,  de  celles  de 
marbre  &  d*ardoifc  près  Schwartz- 
bufg  ,  de  Tcxploitation  des  mines 
pTcs  dllmenaUjGoldlauret,  Camf* 
dorf  ,  Srenibach  ,  Salfcld  ,  Suhl, 
Schonalkalden  ôc  Schwenia  ;  de 
Texplcj ration  des  mines  dç  char'* 
bon  près  de  Caunnerberg  6c  Ma""- 
bacb,  A  llmeoau  lardoife  douu 
au  moins  6  Iwï^^  de  cuivre  ^ 
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qaintal»  &  le  quintal  de  cuivre 
xeod  au  moins  deux  marcs  d'argenfé^ 
Ce  q^'on  appelle  métal  fabloneux 
n'cft  proprement  que  la  fuperficic 
ddi  l'cories  imprégnées  de'  cui^e 
pur. 

A  rexccption  des  mines  de  fet 
qui  fe  trouvent  près  de  Goldlâutcr , 
toutes  les  autres  (ont  fi  tuées  à  Texf^ 
trcmité  de  le  la  forêt  de  la^^Thn-' 
ringe  vers  le  (ud-eft.  On  ne  trouvé 
du  coté  oppofé  aucunes  mines  de 
fer ,  mais  le  cuivre  y  abonde. 

Les  Lcdcurs  y  regretteront  ^ns 
doute  que  TAuteur  ne  le  foit  pas 
étendu  davantage  fur  les  ejOTais  chi^ 
miquts  du  charbon  qu  il  à  trouvé 
dans  ia  montagne  di  Gelméroder  ; 
&  il  faut  convenir  qu*il  cft  im- 
podible  de  juger  de  la_^bonré  du 
charbon  de  terre  feulement  d'aprèsi 
la  quantité  des  pariicuies  de  fei^ 
qui  fe  trouvent  dans  (a  cendre^ 
Pour  ce  qui  regarde  les  environs  de 
Jena,  TAuteur  confirme  les  obièr-i 
vations  de  M.  iicbmidt  »  a\xi&  oj^^ 
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iibus  Jimplicibus  Cùulinis  àuurfivê 
primeiis ,  pahis  aridis  apUc  nfiexis^ 
LzScabiofa  tatarica  L.  nffbmb^ant 
beaucoup  à  cette  plante.  M,  Murray 
a  donne  avec  grand  loin  les  mar» 
qucs  caraâériftiqucs  de  ces  deux 
plâriTcs.  La  fleur  de  la  premièrtr  cft 
d  un  jaune  pâle  ,  les  fcuUles  du  ca* 
lice  font  placées  en  forme  d  écailles, 
&  la  plante  a  4  à  5  pitds  de  haut. 
M.  Murray  nVfl  pas  trop  porré  à 
comprendre  dans  la  famille  de  la 
Cciojia  ,  la  Cdojia  pmcumbtm  Jaçm 
quinii  cette  plante  ell  de  Sr.  Do* 
nunguc;  &  d  après  les  obfcrvations 
de  M-  Murray  ,  fa  fleur  cft  mono* 

Jjctale  5  ayant  les  feuUJes  un  peu 
ongucs ,  ovales  ^  &  rctrouffces  cinq 
fois  au  bord:  en  dedans  du  calice 
le  trouve  un  ncdaite  de  la  même 
forme.  Sa  capfule>  où  eft  Ja  fe- 
mencc,  eft  plattc ,  &  fa  bafc  eft 
pentagone  i  aux  deux  côfés  de  cette 
baie  s*éicvc  un  bord  rranfparent, 
cartilagineuîE  &  dentelé  ;  la  dct- 
ciipïtoa  ^'cn  a  fauc  M-  de  li 
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^uîn  dans  -les  MifctlL  Aujl,  voU 
2.  lySi  y  dffère  de  celle-ci-  Peut*  • 
être  M.-  Jacquin  cri  ^ontiera-r -il 
la  planche  dans  la  Golleâion  qui 
a  pour  titre  i  Icônes  plantarurm 
ruriorum.  i 

.  '  .  ■     ,^-  •  ^h 
èlè  M  01  n  Efur  ta  nouvdU  Harpe 
dt    M.  Coufineauy   Lmkur  de  ia 
Rùne.  Par  M,   TAbbc  Rougcr^ 
.    Chanoine)  d*Etcouis,  Corrc!  pon- 
dant de  l'Académie  des  Infcrip* 
tions  &  BciJcs-Lcttrcï  ,  6cc.  Mis 
au  jour  pat  M.  F*  Dclaiinay ,  dii 
■    Mul^e  Littéraire  de  Paris.  A  Paris^ 
chez  Lamy  ,  Lihraii'e;  ^7^3*  4^ 
pag.i/2"ii.  Prix,  iif. 

Mémoire  fur  U  Mouvtau  Clavecin 
chromatique  y  de  M.  de  L^borde; 
Par  M.  TAbbé  Rouffier^  &c.pdi 
ris.  De  rimprîmerie  de  Phil.- 
Î5cn.  Ticrres.  1782.  i/»4.^'  14' 
pag., 

NOUS  jrèuniflbns   en    un  fcul 
article  ces  deux  bons,  écrits  j 
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parce  qùç  le  clavecin  cbroinftriqo^ 
de  M.  de  Laborde  ,  &  la  harpe  dé 
M.  Coufîneau ,  font  exécutés  luf  les    .• 
principes  que  M.  rA4)bé  Rouffietf  '. 
avoir   développés  en    1770    d'une*, 
manière  convaincante  danslTon  Mi^ 
moire  fur  la  Mufiqut  des  anciens  ,. 
qu'on  trouve  auui  chel  Làmy ,  Li- 
braire, principes  feuls  que  îa  Nacdre 
donne,  &  qui  concredifent  ceux  qui  * 
ferveur  à  la  mufique  moderne  ,  do» 
puis  fur  coût  qu*on  a  fuivi  les  idées 
de  Zarlin.  Principes  à  la  fois  û  filiH 
pies ,  (i  (éconds  ,  (i  invariables  8c 
ii  évidens  ,  qu'il  eft  étrange  que  * 
plufîeurs  Théoriciens  s'en  écartent  ^ 
dans  le  temps    même   qu'ils  Ibnc 
forcés   d'en   reconnoître  la   vétitéè*  * 
Mais  il  faut  çfpérer  que  la  vérité 
triomphera  enfin  ,  &  recevra  génf»'^ 
ralemenr  les  hommages  qui  lui  lont 
dûs.  Avant  de  préfentcr  quelques  « 
unes  des  plus  curieufes  oblervations 
de  M.  TAobé  Rouflier  dans  ces  deux 
nouveaux  Mémoires ,   nous  rappeU  ' 
lerons  en  peu  de  mots  ces  piinct» 


pes'  mêmes  qui  en  font   h  fonde- 
ment, ■  ^1 

Un  monochorde  y  ou  une  éorcle 
bien  jurte  Se  tendue,  rend  un  foa 
<juelccnTqiic  >  auquel  on  doiincfalc 
nom  qu'on  voudra  ,  U£  par  exem- 
ple L'expérience  démoncrc  que  la 
moitié  du  monachorde  fotinc  1*00 
tavc  aiguë  ,  que  les  deux  tiers  fon* 
nent  la  quinte  ,  ou  foi ,  enfin  quç 
les  trois  quarts  founenc  la  quarte , 
©u  fa.  Il  n'en  faut  pas  davanragc; 
voilà  dès-lors  un  fyftêmc  mufical , 
complet,  ouvrage  de  la  nature  ,  8C 
aufli  immuable  que  le  font  fcs  loix. 
Car  puifqiic  les  | du  monochordc 
{onntntfoly  cette  portion  doit  être 
les  ^  de  celle  qin  donne  la  quarte  - 
au-dtffoûs  y  ou  rc.  Or  |  font  les  i- 
dc~\  donc  la  poition  ^fonnc  re, 

Puifquc  la  poition  ^  du  monc^;^ 
cliordc  fonne  n ,  les  deux  tiers  de 
cccrc  portion  fonneront  la  quinte 
au-dtffus ,  c'eft-s-ditc  la.  Or  les  j 
de  l  font  ^.  Donc  la  partie  ^  du 
monocbordc  foniie  la^  , .  - ,  - . . 
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Cette  portion  jy,  qui  (ortne  /ir," 
cft  les  trois  quarts  de  celle  qui  donne*, 
la  quarte  audelTous,  ou  mu  Ôr  7Î 
font  les  trois  quarts  de  |J.  Done  la' 
portion  I7  du  monochorde  fonnc 
mi.  ,  "      ' 

Pareillement  les  deux  tiers  de  la 
portion  I7  donneront  la  quinte  fa« 
ptrieure  de  mi ,  c*eft-à-dire  Ji  ;  or 
les  deux  tiers  de  fr  font  ^  :  donc 
la  portion^  du  monochorde  fonne 

Voilà  donc  d*abord  tous  les  in* 
tervalles  diatoniques  ut  ,re^mi  ,fii^ 
fol  ^  la  ^  fi  y  m  y  déterminés  conf< 
tamment  par  la  nature.  Si  Ton  fuit 
le  même  procédé ,  elle  fera  égale- 
ment connoître  les  (èpt  tons  chro*' 
matiques  y  fcit  bémols ,  foit  dii/eSm 

Car  puilque  la   portion  ^  fonne 
fa  y  les  trois  quarts  de  cette  por* 
tion ,  ou  7^9  fonneront  la  quinte  aur    « 
deflus,  fçavoir^  bémol. 

Cette  dernière  cft  les  deux  rien 
de  celle  qui  fonne  la  quinrt  grave 
de  ^  bémol ,  c*eft.«à«>dire  mi  bémol  v    ' 
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aînfi  cette  quinte  eft  donnée  par  1% 
portion^-  Les  trois  quarts  de  celle-.. 
ci  donneront  la  bémols  quarte  fu- 
périeurc  de  mi  bémol,  La  corjç  qui^ 
tonne  la  bémol ,  cil  les  dîux  tiers  de^  * 
celle  qui  fonne  la  quinte  grave  de, 
/a  bémol,  fçavoir  r^  bémol;  aLnlî|  , 
des  aurres. 

PareiJleracnt  la    corde  ~^   qui: 
fonne  ^,  donnera  tous  les   dièfes*     '• 
Car  elle  eft  les  ~  de  celle  qui  fonnc; .. 
la  quarte  au-deiTotis  {fa  dièfc  )  c*efl:-    * 
à-dire  1^,  Les  deux  tiers  de  cettC; 
dernière  fonncnr  k  quinte  au-dc(^ 
lus>  ou  ut  dièfe ,  &c<  &c.  ; 

il  réftilcc  de  U  j  ï^,  qne  les  in-^ 
tervalies  d'un  ton  diatonique  à  uq; 
ailïre ,  comme  A'ui  à  j^*  ,  de  rc  à  w/, 
ÂtfûïfQl^àtfot\la^àQUiJi^^  . 
dç  w  bémol  àyi ,  &c.  lont  cxadle- 
ment  les  mêmes  f   Se  dans  le  rap* 
porc  confiant  de  9  à  8 ,  en  mon-^ 
tant ,  ou  de  8  à  3  en  dcfcendant,  fi  * 
ou   confidctc    les    différentes  loa^ 
gueurs  des  portions  du  monochor* 
de  ;  çu  le  rappoit  fca  ça  fcos  cdni  ^< 
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traire.  Ci  Ton  cBvifagt  lés^iffiircrrtti^ 
vibrations.  ^ 

-  x^.  Qtfc  rintcrvallc  de  mfa^JS^ 
ut ,  ut'tt  bémol  ,j^  bémoUiw  M*' 
mol  9  &c.  eft  dans  le  rapporcde  If  ^- 
à  24}  i  en  montant.  Les  Gcectf  Fftp^ 
^WxÀtVit  Limmé.  ,  •  i\ 

3^  Quenntervallc/tf./rfaîèreV 
ut^ut  dièfe  9  mi  bémol  •mriy  Sec» 
eft  dans  le  rapport  de  2 187  à  1048» 
Les  Grecs  le  nprnmoient  ^/^019/Mb 

'  4^.  Que  ut  diè(e  eft  un  fon|4w- 
jfigu  que  n  bémol»  fat  dièfe  ^W\ 
aigu  (|ue^  bémol,  ^  dièfe  plo»; 
aigu  que  ir^^jFplus  aigu  que  ui  bi*-- 
mol ,  &c.  comme  on  le  Terni  ta- 
fàifant  le  calcul.  *         "  ^ 

1^  5^.  Que  les  tierces  majeures  «^^^ 
mi ,  fa-ia  ^  fol-fi ,  «-yîr  dièfc  y  &c^ 
font  toujours  dans  le  rapport  de  8l^^_^ 
à  64  ;  que  les  tierces  mineure!  re»i 
fa  y  mi-jot,  la  ut  y  ut^mi  bémol  »; 
&c;  font  conftamment  dans  le  ra^-' 
port  de  31  à  17^  enfin  >  que  toutes' 
les  quartes  font  dans  le. rapport  de! 
4 à } I toutesle» ^uiotes dws  cohii' 
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de  I  à  %  }  comme  tourcs  les  odavcî'.^] 
dans  le  rapport  de  i  à  Ip 

Tel  eft  le  fyftême  quant  pofé  les  *] 
loix  de  la  nanire  >  quVxécurcnc    Se 
la  voix  j  &  les  jnftrumenî*    libres  , 
îtÊ  que  le  violon  Bc  le  violoncelle,! 
auquel  le  refufent   nos  infini  mens  ] 
fixiS ^  comme  le  clavecin  Ô£  aurrea; 
iyftcmç  que  Pythagore  avoit  cxpofé 
aux  Grecs  *  &    reprcfenté  par  fou 
facré    Quaternaire ,  parce    que    les 

Î|uatre  nombres  1  ,  1 ,  j  ,  4 ,  en 
QUt  les  limiers  immuables.  Les 
Grecs  enfuitci  ceux  même  qui  ont 
imaginé  d'autres  fyftemcs,  nous  ont 
rranimis  la  méthode  géométrique: 
qu'on  employa  pour  obtenir  avec 
exaditude  les  divi lions  principales 
fur  letquelles  porte  celui  ci ,  comme  ' 
fur  unebafe  immuable:  ils donnoienc 
le  nom  de  Hèikùn  à  cet  inlirQment 
que  Ptolémée  a  décrit* 

N  avons-nous  pas  lieu  d*efpércr 
qu'enfin  la  vérité  triomphera  géné- 
rahmcnt ,  &  fubjaguera  tous  les  cf* 
pries  ,   quand  nous  voyons  que  feu 


BAS,     Jûtirnal  des  Sçavans , 
M   RouiTcàu ,  aprèi  avoie>  aiSbpté  » 
dans  l'Encyciopedie   Se   (bng   fo»-' 
DiâioDqairer ,  la  thtoTÎô  de  ZatHâ  , 
&  les  calculs  qui  en  détiveiK  ,  a  rti*  • 
connu  ènluire  lui-même  y  que  noos^ 
entonnons  conformément  aux  pré» 
pordboos  des  Anciens ,  &  «qttè^  dh  i 
f4mi  tau  en  montant  du  fi^himol  à 
lut  bémol  i  eft   beaucoup  màindiC'. 
que.  celqi   du  Ji-  bémai  à  fon  bé-  ' 
quarre.  «  Lidée  de  note-  firn^ible, 
»  joincp  au  béquarre  ,  ajoute*t«il  j 
».  porte  na'-urellcment  U  voix  plus 
*»  haut:  <j<ie  VuubimoL  « 

Cette  obfervation  n'échappera 
pa^  9  fans  doute  ,  aux  Editeurs  de 
la  nouvelle  Encyclopédie ,  &  leuc 
fera  fentir  la  néceflité  de  refondre 
beaucoup  d'anciens  articles.  Voilât 
en  effet  ,  toute  la  doctrine  des 
Grecs.  «  Car  ,  comme  robfcrve 
M.  r  Abbé  Rouffier ,  ..  fi  le  demi- 
»  ton  de  fibinwl  à  ut-bimol  y  cft 
>>  moindre  que  ctlui  d«  mcme  Ji^ 
•^  bimal  au^-  béquarre  ,  donc  ï% 
»  tiercQ  majeure  àLUibém^l  à  mi*: 


#t  W/no/,  fera  compaféc  de  deux  rons 
«  fcmbla  >lcs  âtf  dans  le  rapport  de 
i»  8  à  9  ,  comme  ïétoit  le  Dicoa 
«^  des  Grecs ,  puifqu  îl  &ur  que  mim 
la  i^/?7a/  foie  ta  quarte  jufte  de  ^- 
«  bémol  ;  iloiiç  le  rapporr  de  cette 
M  tierce  f^ra  de  64  à  81  ^  comme 
«  lont  défini  les  Grecs  ,  5c  non  dç 
»  64  à  80  (ou  de  4  1  5  )  comme 
»  révalucni  fauftlment  les  modcr- 
j»  nés  ^  donc  il  ny  a  pas  en  mufiqtjc. 
»  deux  fortes  de  tous ,  l'un  majtîàr  ,. 
•*  lautte  mineur  f  comme  Icnici-. 
I-  gncnt ,  6c  doivent  Tenfeigrirr  les 
M  Modcrne^i ,  daprcs  la  faulFc  éva-* 
»  luacion  de  la  tierce  inaiturc.p* 

M.  Roufleau  avoit  bien  fenti  le 
vice  de  nos  thcprrcs  modrmcs  : 
«  Ceci ,  je  le  I^ais  bien  ^  ddoît-il  ^ 
-•  c(l  direelirmenc  contraire  aux  cal* 
»  culs  écablii  »  &  à  ^opinion  com^ 
•>  mune  qui  donne  le  nom  de  fémt* 
î3  ton  mineur  au  paffage  d'une  nofc 
m  à  fon  dicfe  ou  à  fou  bémoL  >* 
Ea  effet,  ce  partage  d*unc  note ,  ou 
l  Ton  dicfc^  ou  à  loo  bcnioi^cA: 
Oo  jj 
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potomc  pat  ''„  ^â.  Roufleao  . 
ia  calcul,  »l*'"^'i quelque l*>'*f' 
.'mais   àvou.ic^'^^„,f«aVO« 

ïée  dans  V^^^UaiTpoUt^l"*»*  ^'  L 
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jour,  après  ravoir  vue  diviloppéi. 
par  Mr  TAbbé  Rotifïiçr  dans  ion 
Mémomfuf  la  Mujiqut  dds  anciens f 
publié  en  1770,  &  approuvé  par  le 
Ccnfeur  dés  1768  ? 

Zarlin  a  voulu  inrroduire ,  danï 
les  élémens  du  fyftêmc  niulîcal ,  les 
nombres  5,69  outre  les  quatre  du 
fàcré  Quarernairc  ;  mais  comment 
nVr-il  pas  vu  »  prcmicremcat ,  que 
rkn  D*éioir  plus  inutile  ^  puiiqu'unc 
fuite  de  quintes  ou  de  quartes  ^  que 
fcurni0cnr  par  eux  mêmes  les  quatre 
premiers  nombres ,  donne  avec  prc- 
Cifion  tous  ics  intervalles  dont  on 
pair  faire  ufagc  dans  un  fyftême  de 
Maiîquc;  enfuitc  que  par  fa  mé^ 
ihôdc  il  inrroduif(>it  dans  fon  fyf- 
time  mulVal  des  fons  altércî  6c 
fau%j  regardés  m°me  comme  tels 
par  no^  ThéoriciCDS  ?  Comme.it 
n  a  t  il  pas  vu  ,  qu  ap*cs  avoir  admis 
le  rapport  authenriquc  d'un  (on  à  «a 
quarre  ^  à  fa  quinre  ,  il  ne  pou» 
volt  introduire  les  nombres  j  ,  6,. 
(aas  iormer  un  lyftcm;'  compoiç  de 


Bjô    Journal  des  Sçavans  i 
pièces  qui  ,  loin  d*ctre  aflbrrics  ,  fc 
choquent  &  fe  décruifènt  mutuetle- 
incnt  }       \ 

Ceux  qui  ont  imaginé  de  divifcr 
tout  bonnement  Toélavc  en  douze 
demi- tons  égaux,  auroient  dû cxa- 
imiiur  auparavant  fi  cette  divifioa 
*  étoit,  fondée  lur  Texpérience  :  ils  aa-'^ 
toient  bientôt  reconnu  qne  leur  iy& 
tême  érott  purement  idéal ,  fadice  • 
arbitraire  x  &  inconnu  à  la  nature» 
Tel  efl:  auffi.celm  q«ie  les  Modernes 
ont  ixnprudcmmcAt  adopté  fur  la 
foi  de  Zatltn.  ti>iaut  voir  ,  dan<  les 
nouveaux  Mémoires  de  M.  l'Abbi 
Rouffier ,  le  détail  des  vices  qui  la 
défigurent. 

Il  cft  évident  que,  dès  qu'on  ad- 
met un  ton  majeur  èi^nt  à  re ,  &  un 
ton  mineur  de  re  i  mi  y  c  premier 
dans  le  rapport  de  9  à  8  ,  le  (ècond. 
dans  ccrlui  de  10  à  9 ,  pour  avoir  la 
tierce  uc-mi  dans  le  rapport  de  j  à 
4 ,  tout  cft  boulcverfé  dans  rédifice  ^ 
de  la  nature.  Par  exemple  j  le  fa  ^ 
aU'àcttus    du    mi  des    Modernes  j 


i 


I 


f%fk*t-ii  k  h  place  qa*  lui  a  a!lî* 
gné  le  monochorde  ,  ccft-à-dirÊ 
aux  trois  quarts  de  fa  lorgucur  f 
Alors  l'intcnralle  du  mi  au  /i, 
ou  de  ^  a  Ht ,  eft  trop  grand  ,  Se 
pTclquc  égal  à  ÏJpot0mc\^i'\.  S% 
n'y  Tcftc  pas  *  il  faut  qu'il  dcfccndfc 
pôur  s'approcher  du  nouveau  mi^ 
ëc  alors  ccfaj  nouveau  lui-même  j 
nVft  plus  la  quarte  dt  ÏUi  dVa  bat. 
Cet  échaiitilioiî  fuffk  pour  montret 
Ici  bifatren<-s  5c  les  irnçgfikrjtés  qtJè 
doivent  produire  kt  principes  de* 
Théoriciens  modc^nts.  Apres  avoît 
pris  les  trois  Ions  m  ^  «  ,  mi  ^  dans 
ît  niaiç  majeur  d'<i/|  &  fuopofcuû 
ton  majeur  d'm  à  re  »  comme  un 
ton  mintur  de  ré  à  mi ,  «  changet 
»  de  mode  ,  leur  dit  M,  rAbbé 
Rowfficr ,  t»  &  prencE  ces  tïoî$  mê* 

[t]  DiRS  ccue  hypoîhéfe  ^  le  rapport  èk 
mî\  i  /à  J  ,  c!t  celui  de  I  f  à  itf.  On  â 
#11  que  le  rapporc  de  /a  i/ii^éfc  ,  eft  celui 
ée  1187»  i  1040,  Or,  i^:if  ::  ttS^ri 
B^jo  ^t  liï  diSçrcnce  n'eâ  pas  grande» 


$7^    Journal  des  Sçàvans , 
i»  mes  (ons  dans  Je  mpde/mineur  â$  '■ 
»  ta ^   V0U5   aurez  préciftmcbc  '  le    . 
^  contraite  |C*efl-à^dire  dV  à  rf  uii 
>>ton  min^r^  &  de  ff  à  ubi  un  toto 
)»  majiun  On  voit  par*U  qti'i  faivtf« 
jN»  les.  principes  des  Modernes  s  na  ^ 
»  inftfumtiK  fixe  «  inoncé  ppitr  <  fe 
>f  mode  majeur  à'ui  y    ne  içautoît 
9»  être  d'aucun  ufage  pour-  le  modf 
M  flfiineur  de:/4  9  fe  Dornât-on  mêmji 
»  à  ne  vcHiloir  tixécuter  que  ies  èeviâè   . 
h  no^  uf^n  prîles  '  dans  te  modi 
>ide.ia,i  à  moins  qu'on  ne  vtHiIAr  - 
»  furcKargcr  un  infttument  fixe-  de 
»  deux  fortes  de  re^  Tun  pourfervit' 
0  àz  ton  majeur  y   l'autre^   de  ton* 
»  mineur  t  félon  le  mode  dans  ie^ 
lequel  on  ^voiidroit  iouen».  Ccft 
iun  objet;«  ajoute  c-il,   dont  le .  At 
kukçr,  SiUinas,  le  P.  Merfemieâ 
d'autres  fe   font  occupés  relative-  ^ 
snent  ï  un  petit  nombre  de  tiottn  , 
dans  ies  différcns  claviers  qu'ils  ont 
propofés.    Mais  ils  n'ont  apperçii 
^^  une  partie  de  la  difficulté  i  çgi^^ 
Qu'ils  pnt  YU  pour  quelques  noçfiMt 


H  fa^loic  le  voir 
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pour  toutes*  Peux-'  j 
erre  onr-îls  été   rlFrayés  ^Ic  la  miil*| 
ri^fuclc  de  Ions  Se  de  toucher   cju'iljj 
au r oit  fallu  placer  dans   un    îofïra*! 
mcm  fixe  j  car  il  n*en  faudrost  pas 
moins  de  41  pour  chaque  oAavc^Au- 
ttefois  les  Iraliens  avoienc  dcï  clavc-  ■ 
cins  à  touches  bïîfécs.  Les  5  petites, 
placées  dans  chaque  oddVCj  éfokne 
coupées  EU  deux  potrions,  Vunc  fer-- 
voit  a  exécuter  les  Mi  fis ,  Tautrc  lt§ 
bémols*  On  n'avoitpas  pouffé  ladi- 
TÎfion  plus  loin ,  p^rcc  qu'alors  on  , 
ne  comptait  que  cinq  dic(ès  &  cioc^  i 
bémols  Piiifieurs  Praticiens  ne  pen*  j 
foicnt  même  pas  quVn  ml  &C  an  fi\ 
pudcnt  etfc  dièfes  ,  ni  quan/i  ^  \ 
un   ut  puifcnt  jamais  être  béniok,  1 
AinCi  les  cUvtcins  chromafiqLies  ne  I 
portoienr  que  dix-fepr  rouche«  pour  j 
uneodâve;  mais  comme  ils  éroient  J 
accordes  félon  ies  principes  d.sMa- 
é^in^t ,  &   félon    des  proportions 
purement  foiflices ,  plulietirs  iiitcr*   ■ 
vaUcs ,  ^  les  demi  tons  eux-mêmes    ' 
ne  pouvoicot  être  <^u^  faut. 


874     Journal  dis  Sçavans  ; 

Le  clavecin  préfente  à  IMcaJé* 
mie  des  Sciences  par  M,  de  la  6or«  • 
de,  &  la  harpe  de  M.  Coufineau  , 
font  exécutés  d'après  le  fyftênie  de 
la  nature  dont   nous   avons  parlé. 
Ces  inltrumens  en  font  la  repréfen- 
ration  fidèle  :  ils  donneur  ,  dans  l'é-  ■ 
rendue   d'une  ôftave,  les  21   fon$ 
qu'elle  comprend ,  fçavoir  fept  notes 
naturelles  ,  (ept  notes  baiflées  pat 
un  bémol ,  &  fept  notes  haufiecs 
par   un  dièfe.  Le  ton  y  que  deux 
touches  quelconques    du   clavecin 
forment  entr'ellcs  ,  convient  à  tous 
les  modes- ,  y  eft  par-tout  le  même  « 
&  dans  le  rapport  authentique  de  8   ' 
à  9 ,  rel  que  le  donnent  les  loix  de 
la  nature,  &  qu'il  a  été  défini  pat  ■ 
les  Anciens ,  lorfqu'ils  ont  dit  que 
c'éioit  Wxch  de  la  quinte  Jur  ta 
quarte.  Ccft  qu*en  cfFtrt  il  cft  toujours 
le  produit   de  deux  quintes  con(é«- 
cutives ,  ou  de  deux  quartes ,  l'une 
prïfe  du  fon    grave   en  montant  9  • 
Janrre  prife  de   loclavc  aiguë  en 
Wc/ccndanc,  DoùïoTidoUconciurf 
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qTO'  It  fôn  n  cft  point  un  intervalle 
eue   Je  Muficicn  pniilc  atranger  à 
ton  gré  ;  U  cft  indépendant  de  lui  »  * 
comme  ïous  le*  rapports  qu'cmbrafTc  . 
le  fyftème  muficai*  Il  n'appatcienc  ^ 
pâs  au  ThéortcÎÊrn  d'établir  des  loi« 
îelon  fa    fanraifîc  ;  îJ    doit  fuivrc  . 
edlci  que  lui  a  picfcrires  J'Auicut  I 
de  Ja  Nature,  4 

Nous  ne  fuivrons  pas  M.  TAbbê  J 
B.dans  le  détail  où  il  entre   poucJ 
mettre  dans  tout  fon  fOU!  l'ablur-  i 
due  du  lyftême  dt  Zarlm,  aflem- 1 
.    biage  monftraeux  de  principes  con-^ 

ktîafTuftoiTcç  ;  parce  qii  au  fond  il  1 
fuffir  de  le  mettre  en  parallèle  avec'^ 
h  HoAtIuç  qu  on  à  expofée  prlcé-  à 
demniem,  pout  l'apprécier.  C  tft! , 
même  la  feule  pierre  àc  touche  ^\ 
pout  évaluer,  (ans  crainte  d  erreur,  J 
un  lyRêine  mufical  quelcontpe*  On  j 
â  droit  de  dire  à  tout  Tliéoficicft'i 
qm  tn  préfençe  un  de  iU  façoti  i,\ 
Eft  il  mfférent  de  celui  qwc  no\i%[\ 
tenons  de  la  Nature  ,  &  que*' 
vous  êtes  forcé  de  tcconooîtcc  î 


$  jé    Journal  des  .Sçavans , 
$*il  o'cfl;  pas  le  même,   prqUfip^ 
nous  qu*eile  .en  admet  plus  à'iMf/ 
ic  que  le.  vâcxe  eft  un  de  ceux  où'éU^ 
autorife  ?  Ce  feroic  cntreprancué  dk  • 
prouver  que  (es  loix   ne  (ont  pM  ^ 
uni^prmcs  9  fixes  &  invariables»    - 

Pour  accorder  le  nouveau  cU« 
vccin  cbrom^aciaue  )  M«  TAbbiR. 
donne  deux  méthodes ,  qu'il  &iijC 
voir  dans  fon  Mémoire/ Nooi  di- 
rons feulemehc  que  >  pour  acciUr^     , 
les  progrès  de   la  vraie  théorie  » 
ç^éroït  beaucoup  ,  (ans  doute  j  maii 
ce  n'étoit  pas  a0ez  d'exécuter  iia, 
inftrument  qui   en  fût  l'expredSos: 
cxaâe.  Il  n^mporroit  guères  moinf'^ 
de  former  des  mains  à  le  toucher  i' 
car  fi  tout  clavecin   préfepcc  du^i 
Praticiens  des  difficultés   quMs  ne. 
pc  u vent  furmonter  qu'avec  beaucoup 
de  travail  &  de  temps  »  il  ne  ftoc,  ^ 
^ss'âtrendre  que  celui-ci  oâFrc  dcS; 
facilités  analpguef  4  la.fimpUcitév 
des  principes  fur  lesquels  il  eft  conCr . 
ifuit.   Mais   dp.  quoi  ne  vient  •cm. 
p^$  à  bout  pair  Texcrcice  de  Técudc  i 
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PuîfTcnt  les  Amateure  favorifés  de 
la  FortuiTc,  s'eraprcflcr  en  ccrtc  o> 
flâfîon  de  fil  ivre  les  mou  veine  as  dù\ 
leur  zèle  pour  Je  progrès  des  arts , 
&  ne  pas  céder  à  d'autres  une  gloire 
quM  leur  cil  fi  facjlc  d  acquérir  ! 

La  remarque  préccdenie  s'applî-j 
que  en  partie  à  la  harpe  de  M*  Cou* 
(ineau.  »  Aux  fept  pédales  ordinaires 
n  dont   il  a  fallu    reftificr  V effet 
»ï  quant  à  l'intonaEion  du  dcmi-coa^f 
14  il  a  ajouté  fept  aurrcs  pédales, 
«qui  forment  un  fécond  rang  au*. 
«  d^llus    des  premières  ,  fans  qusJ 
■•  néanmoins    Tufagc    des   un^s 
w»  des  autres  devienne  plus  difficilsJ 
vqu^auparavant,  [/on  pourra  ainnJ 
*»  au  moyen  de  ce  double  rang  de 
'«pédaLs  ,    former  à    volonté   txv\ 
>*  dcmiïon  majeur  ou  un  demi  ton 
*•  mineur  ,    fclon    1  occurrence  » 
fï  fclon   que  Tcxigenr  les  principes 
t^  &  rcxccution  même  de  la  Mulî-^ 
»  que,  >^   Il  a  fait  plus  *  puifqu'on 
voit  chez  lui  des  harpes  ^ui , 


878  Jourmd  éts  Sfûvans  f 
unméchamfnieMrticiiliet,  prckfttl^ 
ient  It  même^t  atcc  fepr  pédaIcK 
«Ce  nouveau  moyen  ,  ajoute  M* 
«>  TAbbé  R. ,  téunk  lia  pcHtâion  i 
«  l'exaâirude  &  la  (implicite.  «. 

Les  cofdes   à  vide  prèfentent:  tOL 
ordre  diarbnimie    des.fcms   qu'on 
iuppofii  tous  béknols  ;  fçanotr ,  td 
bémol  >  /«  bémol ,  ml  bémol  9:j^ 
bcmol  ,  fol  bémol ,  /rr-bémb!'i  jf 
bénioK  Les  pédales  dti  rang  in^' 
rieur  raceourdflenc   cbaqae  cofdo' 
de  ce  fyfièmfe ,  de  la  valeur  d*dil' 
demi-ron^ chromatique,  &dt5nffiiif  > 
ainfi  le»  fq>e  notes  narorelles  »  '  lERf  ^ 
/«,  «iy  y*  i  foi 9 M>  fi'  1^"  I^** 
dalesdu  tangftipéricntr ,  plrfs  cduriMT 
de  d^ox  potfcciï ,  qui  raccouréîffefllf* 
là  cotde  de  la  vaknr  de  dtux  demi-' 
tons  chromatiques  ,  donnent   ïtV 
fepc  €éns  d?èfcs ,  ut  dièfc  /  rt  dièfc  ;* 
/nidièfe ,  fa  dièfc  ,/&/<} ièfe,/tfdièft/ 
/f  diéfe>Par^cc  moycti',  charqo^  note' 
affetiid(mi-toA' diatonique*,  ^ànfalb-* 
dcffiisc  ^ii'aft-ideffotis.  Vn  ta^  ffëif 
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exemple,  a  potir  dcmiton^  diato* 
niques  ^  m  re  bémol ,  &  m  /if  Ttin 
au-dciTus  s  1  autre  au  *  dtfîcïUîi  ;  &: 
pour  dcmi-rotis  chromatiques  ,  ui-^ 
ui  Jièf^  en  m^)ntant ,  &  lï/  //f  bcmol 
en  dcfccH'Ianr. 

Pour  l'accord  de  cet  inflrurrïcnt , 
on  a  va  que  les  cordes  ouvcrrct  ou 
à  vide  »  préfenccnt  des  qiiintcs  jut 
tes  5  &  quainfi  on  obticnr  le  prc* 
niicf  demi  -  ton  chromatique  ',  fça- 
Vûir  ,  le  fa  naturel  ,  en  le  prenant 
comme  quinre  juftc  de  Ji  bémol  , 
dé|à  accordé  parmi  les  cordes  ou- 
Eirortes.  Les  demi  tons  chromatiques 
■  d?s  noTCi  narufclks  (aot  donnés  par 
le.<  pédaLs  fupéneores,  le  premier 

»dcs  tons  ,  favoir  j  /i  dièfe  ,  fc  pre- 
nant comjne  quinte  jufte  du  J?  na- 
turel qui  termine  les  quintes  dti 
premier  rang  des  pér!al?s.  C*cft  ainfî 
qu' nn  pari/ieoî  à  avoir  11  fans  4 
la  quinte  jiifte  run  ttc  IVjtfc  ^  fans 
Umpèrarmnt ,  fans  aucune  de  ces 
';ciaùoas  qu  exigeât  les  in  lira  mens 


S8o    JoumaidtsSçavans^ 

bornés  &  gothiques  qui  fervtet'tie    ' 
bafe  à  la  théorie  de  plqficQrs.BlCJh*  <'"' 
d«rncs«  .  s..>*'-     . 

[  Extrait  dt  M.  Dupvy.  J . 

Trait  ides  Maladies  des  é^f^Mff»- 
Ouvrage  dans  "lequel  on  ;eiq»ole 
la  manière  dont  elles  îê  forment^ 


I  qu  oQ^en  oorient  par 
lyfe  chymiquc  »  comparée  tvijêc  / 
.  celle  des  grain^  fiiins,  leurs  caufiô^  -i 
l'influence  qu'elles  peuvent  avqk.y 
fur  la  famé  des  hommes, &  Gatt 
celle  des  beftiaux  ;  le  tort  qu'eliet 
font  aut  Cultivateurs  ^    te   tf^ 
moyens  d*en  prélervcr.  Avec  Fig^  i 
Par  M.  TAbbé  Tejler  »  Doâeuf  I 
en  Médecine  de  la  Faculté  4e  . 
Paris  >  de  l'Académie  Royale  écs  . 
, Sciences^  &  de  la  Société  Royale.  . 
de  Médecine,  A- Paris,  ches  la 
veuve  HériflTant  »  Imprimeutr  Lî»  . 
braire^ rue  Neuv€*Notre*DaiDe^.^ 


Mai  lygj,  ggï 

Bc  Théophile  BanoÎJ  le  jeune  ^ 
Lrbrâifc  ,  rue  du  Hiicepois,  i  vol. 
in  S,^  Broché  €  liv,  ;  ôc  avçc  let 
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MrAbbé  TcfTïer,  connu  pat 
•  pLifieurs  Mémoires  6c  par- 
tjculïèfcment  par  un   livre  [i]    in- 
titulé :    Obfifvaiions  fur  plupeurî 
^jnaladus   dû  Bcfiiaux^  dans  TOu» 
Bvfage     dont    nous   allons     rendre 
*    comprc,  confidère  les  grains  prin- 

kcîpanx»  tels  cfue  le  teille,  le  fro- 
tticnti  i*ûrgc  èL  lâvoine ,  en  état 
.    de  fanfé    ^    en   état  de   malaJic, 
C'cft  ainfî  qu'il   Qm'^^    en   matière 
apcès  un  court  avcrriflcment  :  «  Leç 
ifr  végécaux  3    compolés   ds  partira 
.^   m  foiides  &   fluides»  qui  ont  une 
B|i>  action  réciptoque  les  unes  furlçs 
^if  autres  ,    cxcerccnt  ,    cormie    les 
»  animaux  ,    certaines    fondions  ^  . 
t>  dune   le   dcTtingcînent   conllitue 


l 


[r]  Ce  lÀYzc  fe  crouTC  client  ki  même^  ^ 


P'  Vititàt  n«lftdie.iC«f  1»  ifiiii2|k|fie^ ./ 
f»  admirfiblt  ât  ïtnn-oYpiom^lk  î 
m  mafiièYtdk>ntihaaiâiMt»ltjMuiw  . 
>»  iMTcm  0c.iè  tnulcîpUciit^Vl^^pfaé*  V 
>»  ncmcnes  qu'on  y  découvte^poiir   ^ 
^  dam  Iciir  dtir^es  roîK  inc]|l|ii^^  : 
I»  tout  «BooDce,  font.  étobIttViÉB  * 
•»  amtegicfrappaacc  emrcttv  â&  kf 
>»  étrrs  aofiDé*  ih  ont  >auffiîid«l 
»  £bres  &  des  vaii&Aite ,  datatM» 
»  quels  foar  pouésrdcs^Âies  fk^dia. 
M  vçrlc  nacuK.  I.e.tiflb  de  JaMp.  ^ 
t».  Veuilles  cft  ttilcfliQni  j(Ea1)iiq«é^^.. 
»  qu'^  ne  peut  douter  i|iArUoi  «•  .» 
f  lervfBt  \  \m  naorpiratioa  i^ev  /j 
*•  (iblc.  Ce(fr  dâUft  ics  flemrs^iqiâ^  •.* 
s»  s'élabore  &  k  pcrfiettomic  niW 
»»  pouflièie  deftkiée  à  reproduite  le!  : 
•»  individus»  par  le  jeu  des  4k9f^  « 
»  mines  iîir  les  p)flils.  On  foit 
>»  dç(  plantes  aiternahyemritc  veUleV 
>»  &  <K>rroir  ^  on  en  voit  otardudl.  : 
>»  une  extrême  fenâbilité  à  np«  •' 
H  proche  des    corps  qui  les  tott^  - 
H  chêne*  Si  elles  font  jmv6et.da 
'»»  mouvement  progrefht  ^  ptt'^ÏB^' 
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juel  les  animaux  fc  tranfporecnt 
d'un  lieu   diitis   un  aure  ,  elles 
fci    font    déiiomma^ees  par    tifi 
BiDUvimcnr    de    végétation   qui 
■rut  cft   particuiicf  &    qui    leut 
Kiit  occapct  un  plus  grand  clpace* 
W  n*cft  dont  pa^  étonnant  que, 
parmi  les  végetaur  ,  co'iinie  pat- 
mi  les  animaux  ,  les  uns  ^  rratté^  1 
favorablcanenc  par    la    Nature  »* 
fuivent  lans  trouble  le  cours  4'uue 
vie  ptas  ou  mouis  longue  ,  tan* 
■^ï%  <|uc  les  autrçs,  néi  plus  tVêlc* 
K  pim  délicats^  ou  tipofés  au 
choc  d'un  grand  nombre  dagcn»  • 
nui(ibie$  ^  é^»Touvent  dans    ku&^l 
fan  té  des  alrctations ,  qui  les  dé^ 
truifenr  ôc  ks  empêchent  de  par- 
venir a  u!i  i^^  avancé  »  &c* 
to^K  l'Abbé  Teilicr  s*occupe  d'a- 
prd  du  feigle ,  dont  il  développe 
Eiufc  U  vcgctâtion  ^  depuis  la  gcr» 
ninanon    jufquà  la    maturité.    Il 
îïfîfte  fur-tout  fut  les  phénomènes 
^  fa  florailbn^  &  rapporte  des  expé* 
fuivics  &  curicufcs,  qu'il  a 


884    Journal  dis  Sçéhians  ^ 
faites  fur    l'irritabiiité  des.  parties 
de  la  frudificarîon  de  celte  plante^.: 
Avant.  M.  l'Abbé  Teffter  ^  on  avoif  . 
<>b[ervé  que,  les  ëraminirs' de  ceftaW 
nés  plantes  Croient  irritables  ,'  niiîf  . 
perfonne    n'avoit  encore  reconnf 
çecjtc  propriété  dans  les  granftiiiéea^ . 
&  n*avoit  tenré,  comme  lui,  dcjr 
expéiirnces,  pour  confirmer  un  &!«* 
^\x([\  inrércflant.  La.  maladie ,  à  Iwi 
quelle  Je  feigk  eft  h  plus  fujee  9  cAj 
celle  qu'on  appelle «fj'O/,  à  caufe'de  ' 
la  forme  du  prain  9  qui  en  eftJepfO^ 
duir.  Ai.  TAbbé  Teffier  l'examintfi^ 
ibus  deux  rapports  3  phyfiqucm<^iir 
d'abord  ou  rridépendatriment  de  k$ 
effets,  &  enfuite  relativement  i  'fel*'^ 
câFets  :  diAinâion  ,  q^i   établit  uri* 
ordre  clair  dans  tout  ce  qu-il  dif* 
iiir  cet  objet.  Il  a  (aie  fes  rçcher*  - 
ches  pnncipales  fur  lergot  dans  Je* 
Pays  où  il  eft  le  plus  abondant,'^ 
c  eft-à-dirc,  en  Sologne  ;  ce  qui  lui- 
a  donné  lieu    de  l'obferver  d'uo^ 
manière  plus  su^re  ;  il  Ir  décrit  avec' 
plu$  d'exaâttude^  qu'on  n'avoit  &if  ' 
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î«fqu  îci  î  îl  déraille  ce  qui  concer- 
ne la  forme  ,  fa  grofLut,  fa  pcfan- 
tcur»  fes  différences ,  &c*  il  a  trou- 
ve dts  grains  compoles  dcrgor  êc 
de  feîglc ,  oblervarion  nouvelle ,  qui 
lui  fcTt  à  cxplicjua  la  manière  daiit 
il  k  fosnric.  Dans  ce  cas,  la  partie 
de  fcigle»  qui  eft  plus  ou  moins 
confidcrablc  cft  Ja  plus  éloignée  de 
rinferrîon  ;  la  partie  d'ergoc  cil  dans 
lé  bafe,  à  laquelle  clU  adlièrc.  En 
ourre.  M,  J'Abbé  Tcrtiec  a*?oit  vu 
que  ç'éroir  vers  le  côré-_d4  ger- 
me que  commcnçûir  rairéranondii 
grain  deftinç  à  êrtc  ergot  ;  d  où  il 
conclad  ♦  avec  rcferve  cependant, 
<jue  cetre  graine  monftrucufe  fç  for- 
me par  l'accraijfemâni  du  germe, 
concre  nature ,  aux  dépens  du  corps 
ferineux.  Il  a  analylé  Tergot  &  le 
leigle  conjpararivemenr  par  tous  les 
nioycni ,  que  la  Cbymje  moderne 
rTîir.  MM*  Modèle,  Parmenticr 
Read  avoient  av^oc  lut  analyfè 
IVrgor  kulcmcnr-  Les  procédés  de 
M.  1  Abbé  Xclficii  qui  décUrc  qtjc 


St6  Tournai  des  Sçavans  i 
dans  ce  travail  il  a  éré  conduit  & 
•icié  par  feu  M.  Bucquec ,  ibnt  plut 
exaâ?,  plus  fuivis  &  plus  coi^cluans. 
Il  en  rérulrc<]ue  l'ergot  c(V-une  fttbC- 
tance  émulfive ,  au  )ieu  d'être  une 
fiibftance  farineule ,  con^nne  MM« 
IVlodele  &  ParnieRti<.*p  l'avoient 
avancé.  L*analyle-  de  M.  Read  cft 
plus  conforme  à  celle  de  M.  TAbbé^ 
TeflSer.  L'article  des  caufes  eft  ordi* 
nairemenc  un  des  plus  difficiles  s  UL 
l'Abbé  Teffier  rapporte  les  opinions 
adoptées  fur  cet  objet  y  &  les  expé- 
riences particulières  <]u'il  a  imagi- 
nées pouf  juger  chacune  d'elles  ^  Se 
pour  confirmer  Çts  obiervations.  Il 
y  en  a  une  très-  frappante  ;  c'eft  celle 
par  laquelle  y  en  imirant  en  Ëeauce 
le  terrain  de  la  Sologne ,  &  en  le 
tenant  dans  le  même  état ,  où  il  eft 
dans  cette  Province,  il  a  produit 
beaucoup  d'ergots  dans  un  petit  e& 
pace.  En  Beauce  ordinairement  ^  il 
n*y  en  a  prelque  pas. 
f  Ce  qui  concerne  l'ergot  par  rap* 
port  à  fes  effets  étoic  ic  poi&c  ie 
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pkis  impormnr»  Piufieuts  Savaris  laîl 

avoietir  attriKué  des   mala.ltcs  dcf  " 

hûmms^;  d'autres  avaimr  ctTavé  de 

l'en  j^ftifier  y  Ôc  cnrrautc^   MVIJ 

Mudel  ,    Parmcnricr    Se  Schlcg^tA 

M.  TAbbé  Tedîec  a  cherche  à  con« 

noîtrc  là  vêïirc ,  Si  s'cft  iwté  ave 

2cic  &  pcrlévéraiice  aux  cxpÉrienc^ 

de  dcratl  t  qu'il    lui   a    hllu    hîrg 

pour  y  parvenir*   Après   avoir  rap 

porté   les   divciTes  opinions  Se  les" 

morifi  fur   Icfljuch  elles   font  ap* 

puyces,  il  rtni  compce  des  cxpé« 

rienccs  cju'd  a  faites  pour  ftiger  c« 

grand  procès;  Elles  (ont  ao^nbrcu  _ 

I  i&«,  cxaftes    &  accompagnées    dcT 

^   foins   &   de    précaunons  »   qui   ctir 

afTurcnt  ks    rénikars.    M.   TAbbé 

Tetllcr  les  range  fqtis  tïoiS  ardires. 

Dans  le  premier  ,  fouc  celles,  qui 

prouvent  jufiiii  a  quel  point  ^Tergot 

réuni  peut   ctre   fuiiertc  ;    dans  le 

deuxième,  cel les  qui  conilaccnt  Icx- 

trcme  répugnance  des  anunmx  de 

tout  genre  &:  de  toute  efpèce  pour 

cette  graine  V  daos  le  Koiiiànc  en» 
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fin  9  celles  q.qi  démontrent  ijfl^  ^It^; 
Vtr^t.ancUn  ,  de  diverfb  ProiriiH'^ 
ctSf  de  quelijue  manière.  8c  foMM  . 
queli]ue  formé  qu'il  foit  doiioé  »  eft  -; 
conftaihment  mortel  te  procure  ja 
gangrène  sèche.  NL  rAboé  Teflioc^ 
compare  enfuite  les  iympt6mes  dey 
maladies ,  qui  ont  fait  moutir  lt$- 
animaux  «  nourcis  d^ergot  mêlé  à  ' 
d-autres  alimens,  avec  ceux  qu*otit-  v 
éprouvés  les  hommes  dans  les  ,£pi*#.! 
dernier  attribuées  à  cette  graine  ^ 
ces  fyWUl&mes  paroident  être  ab(b»  ;  \ 
lamentffts  mêmes  ;  les  conféquen*  :  < 
cis  en  font  aifïes  à  tirer  ;  on  voit..:^ 
par-U  que  MM.  Model ,  Parmen«  ' 
ticr  &  Schlcger  fe  font  trompés  ;  r 
M.  l'Abbé  Te(fîer    fait   connoître 
pourquoi  ;  c*cft  que  ne  penlànt  pas 
que  1  ergot  pût  entrer  pour  beau* 
coup  dans  la  nourriture  des  honi«    j, 
mes  9  ils  n*en  avoient  donné  que 
très^pcu  aux  animaux  de  leurs  exoé*    - 
rtcnces.  M.  TAbbé  Teflier  ayant  dé- 
couvert que  Tergot  eft  dû  à  deux.  . 
cauies  combinées ,  dont  une  n'eft.. 

P« 
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pas  au  pouvoir  des  hommes,  c'eft*i- 
dirc  2  i'humidiré  du  fol,  il  injjquc 
des  moyens  d*cti  dminuer  la  pro* 
duâton  ,  ôd  propofe  plufiçurs  ma-,  1 
liiercs  de  féparcr  du  tcjglc  ce  cjui  s*f 
en  trouve* 

Le  frometit,  dont  M.  TAbbé 
Tcfitcr  développe  la  végécarion  ^ 
comme  il  a  développé  celle  du  fci'- 
gle ,  peut  être  attaqué  par  quatre 
maladus ,  {avoir  la  rouille  ^  la  ca- 
fic  ,  le  cbaibon  &  la  rachitUme. 
M.  TAbbé  Teflîcr  ne  parle  pas  de 
Cttte  dcrniéfC  ,  parce  qu'il  ne  Ta 
jamais  vue,  Il  fe  réicrvc  à  traiter  ea 
détail  du  charbon  à  ^article  de  Ta- 
voine ,  ce  dernier  grain  y  étant  h 
plus  fiijcf.  Il  décrit  la  rouille  3  ex- 
plique la  fDanièfc  dont  elle  te  ^atmc 
ëc  Lh  Cauie^  )  prouvées  p«ir  des  tx^ 
péricticcs^  puuquM  cft  pa  v.nu  à 
ia  procurer  à  diffciciitcs  gram^néci  ; 
il  appicnd  comment  ou  p,.uc  en 
tendre  les  cSa^  moins  conGdcra<>  ; 
ble^  ;  car  les  brouilUrds  cp  étant 
évidfmmtnt  ia  caulc  ,  il  çil  impgf-^ 


caufe  d'une  ttttut  »  dalik  J«}uâlé> 
tbmbopt  les  ;  babiraM  ^  k  '  céftl^ 
pâgnc  ce  Ce  otie  j'avois  à  léftefifiT 
»P}ai^ilié,  më^tcnmê^^  tccce 

^  de  k  td^àgne  for  là  ^flafe-d» 
>r  cette  Maladie  eft  icèlle  que-kf 
95  Phjficiens  but  'adoptée.  •  L'exièH^ 
«»  rude  de  leurs  obfervadénsf  i  -eep 
•»  égard  3  eft  fa^s  doute  '  k  fomcé 
4  de  ren^èùt  daMilaq«i6lk  Ht  dèd^ 
tincnt;'  ^Uai^d  ils  àtÂribuetilf  «m:'' 
*>  brouillards  toutes  ks^  makdicè 
•i  de^  gtaîfts.  ••  "    f '■■■''■*^ 

M.  Tillét ,  de  TAcad^k  «^ 
Sciences»  s*étoit  rpéciakmenr'OC^ 
cupé  de  k  carîe:  Mi  l' Abbé  Ttffiet 
<}ui  a  été  au  delà'  dèftl^  .fts  «edtéipcî 
èbes ,  tend  au)r  tfâTÏQt  u^Uél^^  Mi 
TiUet  toute  la' juftice^^  ^«^i<o<^e# 
due.  Nous  dteifôns  <i«êlq<fe  cbéM 
de  ce  iiK>rceau  >  qui  Viit  -lioiinMf 
auï  Amimen»  de  fAuteur ,  «  4^«l 


cft  une  prcuvrc  de  Fidéc  qu'il  a  cou* 
Çue  de  louvragc  &  de  la  perfonnc 
de  M.  Tïl  et*  Apiès  avou  fatr  voie 
que  les  maladies  des  grains  étokn£  ] 
autrefois  prilcs  les  unes  pour  le*  au- 
tics  î  M.  .Tillet  5  djT-il  ,  <*  parvint  j 
ïmi  débrouiller  tout  ce  caha^ ,  ÔC  ] 
•■  Içuc  fiïer  des  noms  convenables  i  1 
»  chaque  maladie ,  cnlorfe  qu*il  n'eft 
f»  pas  polBblt^  de  les  cootondre  aiain«  I 
tenant  II  refaite  en  outre  du  rra-  | 
■*  vail  de  M.  TiUer  ,  un  avantage  1 
»  bicu  précieux  ^  celui  de  pouvoir  I 
••  détruire  ,  ou  plutôc  prévenir  une  ] 
>t  maladie  ds  grains  »  qui  fait  utl-j 
9*  rorc  coniidcrable  aux  récoltes.  I 
•»  Mais  ce  travail  et  oit  encore  fuù  j 
»  ceptible  d'être  per^cftionné,  Cfjm^  1 
w  me  on  le  verra  bientôt-  La  mala*  j 
m  dic  n^avoit  point  été  examinée  j 
<t  fous  tous  ics  pomcîi  de  vue  ^  6cç:  j 
»  &Ci  Au  reftc^  c'eft  attacher  def  j 
n  Beurs  de  plus  à  la  couronne  qu  9  J 
■•  méritée  M.  Tiller»  puilque  û  j  a*'  1 
«  joute  quelque  choie  aux  connoip/j 
M  iançcs  quu  a  répandues  ^  c  e(l  i  J 


99|i  JùumddiS SfMans ; 
»  lui  qdVHi  en  éft  rédcvabk  f  ioîii. 
••Ouvrage  ajranc  (ènrî  de  ba(ê  |i 
^  cette  patrie  du  mien,  m'  Nous  m^ 
fuivroiM  pas  M  TAbbé  Tc^er  dany 
les  détails  »  dans  lefquels  il  entra 
(ut  la  carie.  Nous  dirons  féuiraienijt 
qu'il  a  confidéré  cette  maladie  du. 
noment  fous  deux  rapports ,  côniniç 
il  avqit  confidéré  l'ergot  »  qù*it  f* 
^icrite  avec  toute  Tétendue^  dbfic 
elle  éroit  lufccprible  •  qu*il  a  y  cp»» 
me  M.  Tillet  9  reconnu  que  fa  priii>» 
cipale  caufe  étoit  la  conta^iMiy 
d'autant  plus  qu'il  a  produit  àSi  épîf 
cariés,  en  grand  nombre  >  en  inocit» 
lant  de  la.  poudre  de  grains  catiét^, 
de  l'huile  même.  Se  de  rexnrait'de 
carie  obtenus  par  difttllationSeéva* 
poration  ;  ces  dernières  expériencet 
ibnt  ingcnieuferaent  faites  &  dignct 
d'être  remarquées.  M.  l'Abbé  Teffief 
9  donné  de  fortes  doies  de  poudre 
4ç  carie  à  des  animaux  ^  ^qui  nVn 
ont  pas  été  incommodés  ;  il  en  con* 
clud  quelle  n'eft  pas  dangereofe 
coflunG  Teigott  Cependant  il  iit 


rqB*ellc  fait  mal  aux  b  irrciirs  j  ma  s  1 
ians  fiiaes  fâchcufes*  H  eisamine  Tm-  j 
flucncc  qu*eUc  a  fur  la  maurure  Sc-i 
fut  la  qualiré  Jti  nain  ^  &   le  t^rt  ] 

IquVlle  fait  aux  Cultivateur  en  les»-! 

^piivant  qaeit|iietois  d'un  xjturc  de*j 
Icuis  rccolre^  ;  cnitn  il  in-Ji-|ne  hçau-^  j 
coup  fie  moyt^n^  préfcfvatiKs,  qiVïl*  J 
a  tous  éprguvés  av.^c  loin,  au  liea  1 
^*un  tcu*  »  que  M  fiT  i  i/o'r  n- j 
diqué.  Il  l-'S  range  JDii  i^jiiatr  clal*  J 
les  >  H  donne  le  cal  col  V:^  ^>nx  !cs  J 
ifîgré  iicîîs  »  qni  enrrcnr  dans  kv  Ai^  \ 
ferles  compolîtioiK  ,  S^  fair  voit  1 
(JU^QU  pstir  dans  chaque  Pays  trau-  I 
ver  ïjoc  niéthude  (impie  Se  p^u  d  f-  1 
penJicufc.  C'cA  d  aptc^  la  connjil*  1 
îancc  des  principes  chimtqaçîi  de  la  j 
carie  6c  tear  fiuniè^e  d'agir  iûr  le  J 
grain,  que  M  l'Abbé  Teiltct  con-J 
fcilic  diffcrcns  remèdes  prifcrvatîfs  ] 
do'U  il  a  bïcncoplbré  remcac;té  pat  ] 
Te  périt  tice.  Ce  n*etl  pas  la  prç nicrs»  j 
fois  qa'uiiê  découverte  condaïc  à  une.  1 
âurre  »  &  on  a  t^ifon  de  dire  que»] 
la  Sckhc/s  s*aidciK  miiracllenicnr*? 

Ppiil 


i^jp  JûurnM'^s  5ç»ans  9 
Tout  cet  article  eft  tmtk  ^  Kl? 
r Abbi^  Teflicr  avec  clani,&  nôtti' 
4  paru  dcJa  plus  grande  urilitéi  ^> 
M.  TAbbé  Tdficr,  après  avoitf' 
feulement  décrit  le  charbon  daàs  V' 
froment  tf,  datis  Torge,  pouren  faite 
connoître  les  particutarités ,  partes 
de  cette  maladie  dans  l'avoine  »  avefi^ 
pjus  d'étendue 9  en  futvant  Tordre* 
quil  a  établi  à  Tégàrd  dt  Tergot  H' 
de  la  carie  ;  c'eft-à-dire  «  il  le  détéft» 
loppe ,  en  rapporte  lanal^Ib  cbir^ 
inique  comparée  avec  celle  de  fli^ 
voinc  faine  ^  analyfe  quil  a  faitB^ 
avec  Mé  Cornette  ,  de  rAcadénddS 
des  Sciences  ;  il  en  explique  les  cao*^' 
ics  ,  jufquMci  inconnues  ;  il  eicpofè' 
Tinnocuité  de  la  poudre  charbonnéè 
fur  ies  animaux  ^  qui  en  'mahgeiK' 
de  fortes  dofès;  Ti^iflurnce  au  ell9; 
a  fur  la  qualité  des  pailks  de  de  IV- 
voine^  &  le  tort  qu'elle  fait  atlU' 
Cultivateurs  en  diminuant  les  r6^ 
coites  autant  &  même  plus  queiHi 
carie.  Car  le  charbon  attaque  le  iW»^ 
ment ,  Torge  6c  ravokc ,  ^u  iiM 
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que  la  Cîirie  n'atraque  que  k   fro^, 
menr-  M.  TAbbé  Tdncr  infiftc  fy*^ 
le  charbon  »  parce  qu'avant   lui  oa 
s'étoir  IcaLiBenr  contenté  de  le  dé^ 
cïire.  Il  prouve  que  les  moyens  pro- 
pres i  prèfcrver  le   fromcnr   de  laj 
carie  $  préfet  vent  aufli  du  charÎTan 
le  froments  Forge  3c  Tavoine  ;  dé- 
couverte^ qui  n'eft  due  qu'à  lui ,  ScA 
qui    cft  d*une   très- grande  impor» 
tance  ,  put) qu'elle  rend  à  augmcnrec 
4e  beaucoup  les  îécolrc** 

L*Ou¥ragc    cft   terminé  pat  uâ  | 
tableau  comparé  des  quatre  mala« 
^àit$  dans  rous  les  potocs. 

Il  y  a  fcpc  Planches  dans  le  LÎ-] 
Tfi;e*  Ou  les  trouvera  ou  fimplcmcne  ! 
gravées ,  ou  enluminées»  Ces  Plan^ 
chcs  Icrvironc  à  empêcher  que  de*  ( 
formais  ou  ne  confonde  ces  malsi*  J 
die^î  y  comme  elles  i'ojir  écé  jurqu'i 
prcfent»  Le  fimplc  t xpofé  que  nou« 
venons  de  faire  des  recherches   Se 
des  découvertes  de  M.  FAbbc  Tef- 
ficr ,  fuftîr  pour  faire  fencjr  Timpoi-i 
fines  &  l'udlité  de  fon  Ouvragé^ 


i^p 


IV 


8$f6  Jwmâi  Jki  SimêM  ^ 
Son  ftvle^a  tout  tè  mérité  qti'os 
|M  ut  yldéfîfèr  ^  ^  c*eft*à  t!ire  rcxMH^ 
fude>  la  (impHciré  8:  lu  çtttté'Jist 
•plof^oitveliaDtes  au  iujeté'  v  '-.v  — 
-     [  Extrait  de  M.  MacqiUTt']-' 

Uàmoi  RM  relatif  à  fmtfm 

"  otjtisîkiirejppis  ,  /^nr  la  VitA 
dt  Éordfoisx  ;  liiLpar  M.  Da^ 
de  Saim:^  Maur  ,  Itirtndlàoc  dk 

;  Goiçnne^  8e  Dîrcâieur  «IcrlfAiiri^ 
déoi'e  des  Sci€tice&  deBcMrdeaM-i 

:  à  la  Séance  publique  ihr  7- Mata 
1781.  A  Bordeaux  ^  ches  Milhel 
Racle  9  taijpYimeur  af'grégè  ^ 
rAcadémîc»  rue  S.  la;pea'»>7tf 
pageaiis  4.^.  A^cc  4  Plarchst»  ' 

L£  nom  de  M.  Dnpré  At  SainV* 
A^aur  étok  d^à  célèbre  damhè 
Lettres  pai  les  Ouvrages  d<:  M«  fini 
père  :  il  parott  cette  foisavec  cnccyi( 
plus  d*éclat ,  putique  c*eft  un  A«b^ 
ihiniftiaceur:  éclairé  «  dépoifakaK^c 
la  confiance  du  Roi^  qui-fiiit  fctvît 
«it.bûn  publiG.jj  &  d^MdetlaM  U 


■  Mm  17SÎ,  k^y 

^Tk\n  d'une  Acadcmie   les  lam  è:eî    , 
que  fon  érar  lui  procura  ,  &   qui 
forme  des  projets  unks»  donc  LShf    j 
fluence  de  Ion  autonré  &  de  fon 
tang  peuvent  acalcr  f  rcxérunon* 
H  commerce  f  a^   rappcller  la  me-    1 
maire  de  M.  de  T  u  u  R  N  î  ,  i^vtn    1 
de  fcs  plus  iilu(b,ç  prédécelTcurs  ,  | 
comme  d*uii  grand  homme  j  de  cjuî    | 
la  Vi  Je  de  Bardcauic  tienr  une  pat-   J 
tfc  de  fon  exiftence.  **  Les  prncW  1 
n  paux  monumcns  de  fa  fbiendeue 
H  ne  doivent-ils  pas  en  effet  ,  die 
#  M,  D«  ,  ra{ipeller  fans  ceHe  cjue 
n  c'eft  M.  de  Tourny  oui  Ta  tirée 
v>  de  rètar  de;  langueur  dans  lequel  1 
»  elle  végétoit  I  L«  gloire  de  cei; 
I*  AdminiCratcur    m'a  piru    long- 
.     »  temps  un  tcucil  coûrrc  1j  ]tiel  les 
^H  prércntioni  de  les  lucceiîeuLS  fc- 
^  w  raient  dans  le  cas  de  venir  fc  bri-' 
n  fer  &  s'anéantir  :  cependant  »  fan<ï 
•taipircr  à  k  même  c^icbrîtc  ,  il  j 
>>  pe.it  Jcuf  c'-re  permis  de  cbcrcHof  1 
$*  i  s'animer  ii  même  fpri£;i*  Mais  | 
M,  de  1  a«£ar  éprouva    .es  conccat. 


$^    Journal  hs  J^pMmns'; 
diâionv'aai  rèpêlkéitent  cfe  4*m 
tume  fur  ia -trie.  ^Mi  de  Sflfiîit^àtti^f 
en  confuhaae  l'opitrion  (mblî^ûe  $ 
s'eft  phi  à  foumettre  les  Vues  «u  ji^; 
gcment  d'ondaifembïée  chbiée  i  8(' 
qui  réunie  titie  portion  éclairée  det' 
premièiiesK:iaflc^ès  citoyens  :  ééfràf' 
snaitrbe  plus  sfire  &  plus  engjEig^ltt- 
doit -  loi  céfMfflier  lafiraioM   'âA\- 
peupleS-iqUi  font  fournis  i  fon  ài>^ 
toritéy  &  lui  rendre  le  biirnplll^ 
facile  k  opéfclr.  v    '  /    '* ." 

Las  nuirais  dont  la  Viïle  eft  eD¥i«i'  ' 
îonnée ,  y  ottê  tâurt^  de  fout  tempr 
de^rembfeS'épidéHiifs.  En  parcôà^^ 
îah(  ]es  chroifkiues  anciennes  ;  iilî^' 
fes-aU  jour  pat  et  Luth^ ,  d'Amal  / 
Tillet ,  «fc. ,  on  «"peine  à  conte** 
▼oir  <|ue  fijibrdeéuft  kit-  pu  téfillêr  i* 
des  'fléàuk^i|ui  ref&mbioient  à-  UT 
peftev  ftiMOHt  en^  1411  )   ^7ff 

Henri  iV  ordonna  le  delIkKMidnr 
de  CCS  mai^fs*,  èi  roh^vfitîM*  , 
^anai  ^i^^'appèile  la  gnMâe  Jallef 
il  femble  cfxe  dans  vlâr^-^pt  <W 
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trouble  Se  d*ignoranpe  ,.  avant  que 
les  Anglois  ciîÛcnt  été  cnrictcment 
cbaiïes  de  la  Guyrnne  «xn  14^^.^' 
on    regarJôit   ces   marais    comme 
une  fornficaîtoa  naTurclIc  qu*ji  étoit 
utile  de  conferver  ;  &  qu'en  ton* 
£tqucncc  on  avoie  plutôt  cherché  à 
ïoamrcnir   les   eaux  à   une   grande 
faïuteiir  ,  qu  à  la  cvàcu^r.  Loriquc 
le    commerce    de    Bordeaux    A£l 
étendu  ,  de  que  la  population  s  cfl 
augmentée  ^  on  a  bâti  par-tout  & 
jutques  dans  les  endroits  maréca- 
geux I  mab  Fon  aiiicére  airgmenté. 
^inconvénient    en    bâtillant   Hm- 
meafe  fauxbourg    dts  Cbartrons , 
&  CD  fermant  par  des  mâifons  Icf 
canaux  qui.  cooduifaienc  tes  eaux 
de  ces  marais  jufques  3  la  ri^iète* 
k    En  ly^i  f    il  mourut  pendant 
Mes  fnt  moi*  d  aucomne  iïJ7  pcr- 
fonncs  dans  une  parue  des  Paroiffcs 
qui  bordem  les  piarais  »  là  où  il 
n'en  étoit  morts  que  706  dans  pa- 
reils mois  lanncc  précédente  ;  c'cft 
ce  qui  réveiiiâ  raccention  du  mpr 


500  Jùurrud  eu  Sféwu^ 
latit  Nh^tftrgt  9  dontuour  nipjpofe^ 
toxk%  ks  réfidîàfis  :  il  vit  que  k^ 
lpii(r<Haix  &  les  égoAcs  avoicnc  étér. 
rétrécis»  encombrés  ^  obftraëa{'  ii^ 
une  vifiie  &  des  nivelicAieos  \,  il  iÛ*  ' 
vie  dans  toutes  U%  parties  de  Imv  . 
cours  la  Deveze  &r  les  aucet  égoâ|C%| 
&  il  donna  aux  M^iftcacs  mooicU 
paux  les  confeils  que  rintellignivi; 
&le  zèle  liit  diâoiecir.  Mtf  s  te  icul 
moyen  de  réuifir  coinplèteiiieoc  ér 
détruire  les  marécaees ,  feroic  da^ 
conftruire  un  Cfinai  de  ceincofçtMli 
autour  de  la  Ville:»  vk)gc  pieds.  aiH* 
deiToUs  du  icX  des  marais  qu'il  itf»« 
verferoic  ou  cotoyeroit  ;  il  eft  mSk 
de  fentir  que  dèslors il  n j refteni' 
pas  une  ^utte  d'eau  :  aes  tcs»> 
leins  précieux  feront  rendus  i  ^ 
culture  ,  ou  deviendront  habtci^ 
Mes  s  Se  la  Ville  de  BofdeauxTeiii 
pour  |amais  délivrée  de  ces  vapemaî 
empoifonnécs  qui  »  iàns  cela  9  finip»> 
foient  iàins.  doute  par  y  ramener  oati 
jours  de  délblation  ic  de  deuil  »« 
Jpor  rbiâoirc  des  £ècUs  paffia  fiûf 
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901 


fervent  mention*  Ce  canal  fotmc- 
foit  un  porr  de  4  à  ç  nulle  roifcs 
d'étendue  ,  paf  le  moyen  ilu<]iiel 
on  débar  affcroit  les  bords  de  la 
livièrc^dcs  bateaux  qui  apportetic 
les  dETtiiées  de  toute  cfiicce  du  haut 
Pays  j  &  reportent  des  marchan- 
iik^  t  on  auroit  des  chafidcrs  &  des 
â  flyts  pour  les  bois  ^  pour  kf 
gtjins  de  les  vi  s  ,  &ç  des  attelicrj 
pour  les  manu  Tarares  ;  on  lelc^ 
gueroiî  fur  ces  mêmes  rives  les 
Amidonnicrs  ,  le^  Tanneurs ,  les 
Teinturiers  ,  les  Bouchers  de  tous 
ces  autres  fabricans  où  ar ri  fans  j 
qo'uDe  police  bien  entendue ,  au» 
tant  que  leur  propre  incérêr,  doit 
éloigner  du  centre  des  Villes,  Les 
odrois  de  Bordeaux  qui  confident 
'  CD  droite  fur  les  entrées  Si  ia  vente 
des  vins  en  détail  ,  pouîroient  aug* 
mcnrcr  d'un  quart  ,  de  procurer  !« 
libération  des  dettes  ,  le  nettoie- 
ment des  rues  ,  &  divers  avanta^ 
gcs  pour  la  Ville  de  fiordcaux* 
M,  de  Saint-M^uï  jertc  ici  atv 


^X    Journal  dt$  ifàbafis  f 

coafj^cfoêil  rapide  iHr  les  Chofev^Ri^ 
les  qu/  raughientation  4t  fwemm 

S'  rbcurtrôk  à  'Cette  grande  vtltciv  ft 
ê(iteroitùtYë  étoic  gfatuke  poiir  Tait 
de  nager  qui  fauveroic  la  via  à  f  lu^ 
fiei^rs  milliers  d^hommes  :  la  vilM 
feroicirlini»  gardée  9  {dus^lairée^ 
on  pbuTTéhy  établir  aifi  ^^oles^  da . 
CdyMfel&'de  Fh^fiqiKs;  jc^ftfei^ 
dei*  rérabKffement  de  ri\tadéti«i|| 
et  Peinture  ;  établir  otiei»  ÇharW 
d'Arcbkeâiire  navale  jpour  U'conf^ 
truâîon  des  vaiiTeaux  >'afin  de  fifp« 
pléér  i  un  défturidHriftruaioii  duw 
la  claiTe  des^onftnliâeiirs^y 'qui  m» 
pofè  aux  ploi' terrible»  dangefs  *)• 
vie  &:  la  forrutié  d'ufte  multteude^eli^ 
citoyens.  A  cet*  égard  »  nous  appre^ 
hons  que  M.  TAbbë  Dunont  des 
Jumeaux  ',  attifé  &  féconde  par  M; 
rinrcndanfr';  va  donner  dcftpfeofe» 
de  '  rchzèlè  9-  en  buvranr  un  CmM 
public  «^-  gratuit  fur  <«tct  rartte  :* 
Tmus' aircms  •  eu  ôccafîoA  -de  Upê0 
aonnoirre  plufieurs  fois  daits  rtotm»' 
•Jourhtd  kt  pceuyek  qu'il  a4!raoéca 


Mai  1783,  1)0} 

de" Ton  habileté  dans  ks  Math c ma- 

c  Le  canal  formant  un  large  fofïS 
gafantiroit  mieux  la  Ville  d'un  coup 
de  main  que  le  Château  Tronic' cttc , 
bâti  par  Louis  XIV ,  cerre    inutile 

Bfotrerene  j  qui  failanc  une  erpèce  de 
tache  im  Je  plan  ,  comme  dans 
Fhiftoire  fie  la  Ville  de  Bordeaux  , 
j^tâppèle  fam  ceiTc  ces  cemp^  de  trou- 
ble &  d  anarchie  que  fcs  hahirans 
onr  i  jamais  abjuré*  :  fa  di:flruc- 
rion  ,  dit  M.  D,  ,  eft  divetiuc  in- 
djfpcn  fable  ,  &  l'Erat  y  rrouvcroit 
m  bénéfice  évalué  â  quatorze  mil- 
lions. Déjà  même  on  a  fait  le  plan 
d'une  nouvelle  Vjlle  ;  qui  s*élève^ra 
fur    l'emplacement     du    Château 


I 


mm 


perte 


dans  le  milieu  de  la* 


quelle  une  ftatuc  du  Roi  confa- 
ercta  la  mémoire  de  les  bienfaits  ,* 
les  luccc%  de  la  France  ,  le«  avanta- 
ges de  ia  pai%  ,  la  liberrc  de  TA  me* 
rique,  S<  celle  de  la  navigatton  8C 
du  commcfcet 
la  maffc  énorme  de  tetie  ^^  U 


904  Journal  des  Sçavans  f 
débla^du  nouveau  catial  prO(liitnijj 
ferviroic  à  former  un  attétiilemcWr 
ou  pluiôc  un  vafte  Qii^i  qui ,  re- 
dreâànc  un  peu  le  cours  de  la  G^^ 
ronne^  &Je  reflèrranc,  lui.  donoer 
roit.  la  force,  de  le  débarrafler  d*iin 
banc  de  fable  incommode  qiii^j 
dans  Vis9X  préfentj  s'accroît  tom 
les  jours;  &  qui  ^  fi  Ton  n*y  mç^ 
ordre ,  obligera  la  Marine  de^c^cfifft 
fber^  d'ici  à  un  petit  nombre  d*ail7 
uées  9  d'autres  chantiers  de  coôl^ 
truélion ,  puifqu'il  n  y  a  déjà  plui^ 
oue  quelques  jours  de  hauts  mar^i^ 
dans,  le  mois  où.  il  fe  trouve  a({ef 
d'eau  pour  que  Ton  puiiTe  lancer  1^ 
Vâifteaux.  ki Ion  tfouve  une  diflcci^ 
tation  aiTez  étendue  fur  ce  banc  de 
fable  de  la^mapufaâure ,  &'  le  rap» 
poit  des  Ingénieurs  qui  forent  notor^ 
mh  en  1773  nour  examiner  les 
inoyens  d'7  reniédier  ^  avec  un  pUo 
t.rès-détailié  &:  trè^bien  gravé  de  la 
siviàre  de  Bordeaux»  On  propofoic. 
deconftruirç  un  épi  qui  avançât  àfi 
39  tQi{&^  dans  U  liyicçc,  Se  (Se 


^^^^  Mai  1781.       ^^^fl 

placé  de  manière  à  rcnvoyct  Ictl 
eaux  fur  le  banc  de  fable;  mais  i^] 
fuffiroic  de  détendre  la  rive  droite,-] 
auK  dépens  de  kqucile  fe  forme  1«  1 
bdnc  de  iable  :  on  praiit^uerott  auilîl 
dans  ia  laigeur  de  ce  nouveau  Qoaiji 
douz  ou  quinze  formes  ou  ballint] 
propres  a  caréner  les  navires  :  avepj 
le  fecours  de  ces  tormes  »  ropèra^  1 
«on  du  carénage  deviendroir  desfl 
trois  quarts  moins  longue  &  moiQ^I 
dirpendieulc*  Les  vaifTeauiL  dont  len 
aiïlmblages  ne  fcroienr  plus  tou^ 
menrés  par  la  manœuvre  fanguanfM 
qu*on  leur  fait  fubix  pour  les  cotM 
cher  fur  les  ponçons  ,  dureroiené] 
plus  long- temps  ^  rélîflcfoieot  mjeun 
a  la  mer  >  â4  les  naufrages  ne  (e<d 
xofenr  plus  aulB  fréquens  ;  on  cvi41 
leroirauÛ]  le^  incrndies  que  le  caré4| 
nage  fur  les  ponrons  occadonn^ 
loavent  :  Ion  n au/oie  pluf  cercc 
crain :e  du  feu  à  objecter  au  projet 
d\m  pont  de  bareaui  dont  on  parle 
dt  uiî  long  fcmps  ;  ce  pont  Icmble 
Êcre  jiéccilaire  pour  k  coiiiniamM^ 


j^4i    Joummi  ié(S  Scions  9 

tion  it  cette  graride  Ville  j  &.fti^7 
portariolQ  des  deitrécS'  de  iWti^' 
dettx'mtrs.  Ce pefidaiit  M;  dâ  &  M^ 
ne  diffiatuk  pas  iet  àitRcuki^^cfl^ 
roii.t)fojeârà  k  conftroftiod  de^  c(^ 
pbm^^  rembam»  ^ui  en*  féfttMe^ 
loit  ppurJai^tavieanôn  d'antf  q§iil«> 
cité  iramenfc  de  bareaiix  mârés;  IMI 
glaces ,  -  le$  crues-  dVauv  i  9c-  fei^ 
tôVLt  le  danger  des  nafirei^qoi  |' 
dans  oii  ouragan-,  -  feraient  jëff£# 
cohrre  le  pour::  loiCqu'il  tti^ik 
fcmpvon  pottffa  s'ocdUpétf  à  dilP 
enter  piuir  m  déiÉil  cette  grâittitf 
qaefti<SK  '  ^ 

Les  befottif  Jio .  commerce  T(# 
lequel  cet  Adminiftf^u- é'ciairé'iii 
fens  ceflfe  les  yeur  ouverts  s  ààinrtcùt 
lieu  de  deiicev  que  4a  Chambre^ 
Commefce  puiue  avoir  des  fyûâé  - 
Remployer  au  bien  public.  Je^citiit;' 
dic-rt  ,•  q|uc  le  Gouverneriiehr  dfe^- 
vroit^nre  afliiré  de  lai  rendre  "uiie^ 
aâi/jcé  prmortionnée  èfonn^ic^ 
s'il  vouloir  lui  abandonner  la  dilpo«^ 
Acioii'  de:  k  oaiflè  d^  'k  *c#itt  ^ 


I 


'"Cordotîan  ,  far  lâ.]aelle  elle  paroît' 
d'^illeijrs  avoir  leî  titres  ks  micuîT 
fondée  ;  ccrrc  catfTe  n'étauc  formée 

J|UC  du  produit  <f  an  droit  qui  fc  lève 
ur  les  navires  â  Tentrée  de  la  gi- 
îonde  pour  rcntrctten  du  fanal  ,  il 
fcroit  de  toute  jufticc  c]u*cl]c  pût 
difpofer  en  faveur  du  commerce  du 
produit  de  ce  droit.  Pareille  faveur 
d  été  accordée  en  177$  à  Ja  Cham- 
bre du  CommcfGc  de  Roueo. 

Le  grand  pTOjet  du  cai>al  de  ceîn-' 
turc  pourroit  montcT  1  quatre  mil* 
liom  ;  on  les  rctrouveroïc   bicntôr 
dans  raugmenration  des  revenus  de 
ii  ViUe  6c  des  droits  du  Roi  ,  en 
a)outant   une    légère    coritnburicm 
fur  les  terreins  adjacent  j  dont  la 
valeur   dcviendroit    dix    fois   plus' 
grande.  Oa  pourroir  mettre  Fcnrre-*' 
prifc  dans   les    mains  dune   corn* 
pagnic  ;  ô^  dcja  xle  riches  Négo* 
cians   ont  parlé  de  faire  leur  fou-*'  ] 
mifTîon  ,    en  fuppolant  qu^on  leur' 1 
abandonnât  pour  un  temps  iatig-(, 
mentation  des  odcois  &  des  dîoitr 


fo8    JoumaldêsSfàv^anSf 

4\x  Roi.  On  trouve  ici   en  ftb^^gt' 
k  plan  dès  arrangemcns  it  prendj^ 
pour  la  tbrmatioii  de  cette.  Goilw 
peenie  par  aâions  &  loterià.  Let 
çmbeili4emcns  déjà   faitf,  &  qiw 
1  on  pourra  hiK  encore  à  cette  bclte' . 
Ville  ,  la  rapprocheront  bietitftt  de 
l'état  où  elle  ftoit  au  temps  d'Au« 
ibne.  Cet,  Auteur ,  dans  une  dcA 
Cfiption  (édui(ànte  de  la  Ville  de. 
Bordeaux  ^  (èmble  dire  qu'elle  étoïC' 
déjà  allignée ,  formée  par  des  rocs 
liarges  ^  aboutilTant  à  dé  grande! 
placés ,  &  dirigées  vers  cbacane^des 
portes  :  cette  delcription  faite  par 
un  Auteur  célèbre ,  du  quanieme 
fîèclc ,  eft  un  citre  de  gloire  pour . 
la  Ville  de  Bordeaux  ;  mais  nuffi 
Autone  lui  devoir  qucloue  recon* 
Doiil^nce  :  quoique  né  à  Bazas  ,  il 
avoir  (ait  fes  études  à  Botdeaux  ;  it. 
y  trouva  des  maîtres  capables  d*ac^ 
célérer  hs  progrès  dans  la  carrière  ^ 
des  Lettres  ;  &  ces  progrès  (ureûc  fi 
rapides  que  ,   fur  fa  réputation  ^ 
lÉmpercur  Valentinien  ic  fie  vepiff 


I 
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Rome  pour  luj  corincr  Wduca  *  >a 
*on  Bis  Grarien  c|Ui  ,  c^tn'*  cn-^ 
ujrc  parvcna  lurmême  à  rEmpirci 
•crut  devoir  nomct'te  aucun  moyen 
cle  témoigner  Ja  rcconnoi (Tance  à 
(on  inûicurpur,  &  finît  par  lelcvci 
aux  honneurs  JuCotifular,  S*iln'é^ 
toîr  pas  né  à  Bordeaux ,  non  plut 
que  Montagne  Ôc  Je  Prclîdent  de 
Mon tefq^ lieu  ,  ce  rc  Ville  n*a  pa« 
moins  le  dmit  de  Ici  revcn^îqjcr  ^ 
comme  ayant  été  leur  prtfmièrc  on 
leur  principale  habitation.  I)  y  a 
peu  de  villes  qui  air  été  li  florifTance 
dan^  des  temps  fi  ttculés  :  ii  dans 
le?;  fiêcles  de  barbarie  &c  d*ignorancc 
elle  avoir  déchu  de  fon  ancirnnc 
fpicndeur  »  elle  reprend  depuis  plus 
d'un  fiècle  fd  fupériotué-  Un  com* 
metce  immcnfc  ,  tonde  lut  la  bafe 
inébranlable  du  ptodtiit  don  terri- 
toire unique  en  ion  genre  ,  Bc  étayé 
par  tous  les  avantages  de  la  fituarioa 
k  plus  hcureu(e  ^  lui  alfurant  eu  t^. 
tour  les  trcfors  des  quatre  paît  ici 
du  monde  |  deyieac  le  gage  de  (k 
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grandeur  /futu^Ç  s>  4%)^  i^  IptWiX^ 
tion  icoible  çrotcf e  à  vor  4V)eii  ;  tte 
tou& cor^ lefriE^raBgcis  •y..iiffri,veot 
en  foule  pour  p^rri^er  (et  richcflcs^ 
lie,  les  édifices  nc-s'éltvent  pltts^flcs 
proiîipcemetvcpour  rçceyoirfi^ima* 
YCaux  bab^ans  *  qui)/^«ppcUc<iC-icf 
iMTCs  ftsiesTcicrcef  ;  clile.cHHt  Ifavoir 
gré  à , M;  dé  Se  M>  d,'&cv«  aitofi  oor 
Gopé  .du  ioin,'  d'accélérfrr  le  progrél 
de  fes  accroiflcmcDs,  de  chercher  à 
£ii  procurer  les  moyens  de  jmiic 
avec  agrément  de  fon  opulence  y  de 
purifier  i*air  que  fes  ckeyens  iw%l» 
uxit ,  &  de  CQUvrir  5  par  de  riaocdi 
habitations  0  des  marais  daifgèrcihl 
qui  reotouretir  dans  plus  de  la  iiiôi« 
tié  de  /a  ciicontérçt  ce.  Àjoutoos  à- 
çe  bieuÊiu  celui  d'augmenter  Xh-^ 
mularion  d'une  Académie  dont  on 
g  droit  d'attendre ,  dans  ane  ViUe 
peuplée  de  plus  de  cent  mille  han 
bifans  j  des  travaux  iuiles  &  des 
l^émoircs  intéreflans» 


I 
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MXTRAIT  d^s  ObfifyaiiQnM  Miiia^ 
fùlogiifues  faites  à  Monimonncy  { 
par  ordre  du  Roi^pmdûni  h  moÎM 
d'^ùih  ty9i  j  par  l§  R.  P.  Coite  ^ 

Cçrrtfpondani  de  CAcad^  Ro 
.  dês  Sciences^ 

LA  tempcrature  de  ce  mots  a  été 
frojde  ,  pluviûufe  &  très-défa* 
gréablc.  Les  blés  oac  hé  moaillé 
&  une  partie  a  germe  ,  de  manièf 
«jmis  ne  ieront  pas  de  garde.  Otj 
grainr  bien  que  je  faliin  ne  mûrilF 
pas,  Prçfque  TOUS  les  fruits  tomberii 
&  ionr  piques  par  les  iniedes, 
motion  né  toit  pas  encore  faite 
1?  fin  dis  mois,      - 

Température  de  ce  mais  dans  les 
amnies  d€  la  période  lunaire  ,  car^^ 
f^pondauiu  à  ullt-cL  Qu&nnd  de 
pluie.  En  i  69  î  ,  19  z  %  E.n  1 70a  j 
I  \  \^g.'Vemi\iA  êc  oucit.  En  171  j 4 
iuhg  En  1744 >  liiiig*.^^ 
piraiure  chaude  &  siche.  En  17^1 
iempérmui9  alTcx  cbiudâ  ££  «ilcz: 
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sèche,  y^m  fud-oueft.  Plus  ânméi 
$kalimi  ftS ^ f ,  le  19.  Maù$4it^ 
11  ^yk  6.  Maytnmt  17  »  4  ^  JPbtf. 
grandéJlivaiion  âiê  iaromkitê,'  17 
po«  9  ;  itg.  le  lO.  Moindre^  %j 
po.4  7lig.  .Ie.i4)  HKJy^snes^j- 
po.  7  9 1  Tig.  Uomhn  dit  jùws  Je 
pluUf^.  . 

•1  Tfw^raiures  cùrnfpoht^muMX 
foinU  lutuùfts.  Le  i;^'  »  {D.  Q,  ) 
couvert  9  pluie.  Le  1,  i^^pogUy 
idem ,  tonnerre.  Le  5  »  (  luaiâ.  bor. 
&  U  4*^  J0ur  avant  UN.L.)  nii«r 
ges  »  vcnc  froid..JLe  9  (  ^  X.)  idlni^ 
pluie.  Le  11»  {^^qum.  difeend.y^ 
latm^  t  doux*  Le  1 3  0  (  4.^  Jour  apr&s 
la  N  LA  couvert ,  vcnc  firoid.  Le: 


avanê  la  P.  £•)  nuages  ^.  uluie  > 
brouillard.  Le  13  »  {P.  L.)  cou» 
vert 9  chauJ.  Le  x6  {^iquin.  afimm. 
dam.)  nuages  9  trais.  Lciy^  (  4»*.  ' 
jouraprhia  V.  L)  couvert  »  vent»! 
Le  30  ^  (i7.Q.)  nuages  »  frais. 
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"  En  1782  ,  vent  dominant ,  fud- 
oueft.   Il   fut  violent    Us  8  ,    14 

&Ï7-  ^ 

Plus  grande  chaleur  ^  19  ,  9  "^  » 
le  II  à  1  h.  foir ,  le  vent  fud-oucft, 
&  le  Ciel  couvert  avec  pluie.  Moin» 
dre  7,  o  S  Je  j  1  ,  à  4  7  h.  matin  ^  ' 
le  vent  nord  84  le  ciel  fercin.  Dif-  ' 
firence^  ix  ,  9  ^*.  chaleur  moyenne  % 
au  matin  ,  lo  ,  3  '^  ;à  midi  i  5  ^ 
2  ^  ;  ^ufoir^  1 2  «^  du  Jour ,  11,  6  ^, 
P/«i  grande  élévation  du  mer» 
cure,  28  po«  2,  4  lig.  Le  26  à 
5  h.  matin  V  le  vent  oueft  frais,  & 
le  ciel  en  partie  couvert  ;  moindre, 
27  po,  4  ,  II  lig.  Les  7  &  8  à  2  h. 
du  foir,  le  vend  fud-oueft ,  &  le 
ciel  couvert ,  avec  pluie.  Différence^ 
9  ,  5  lig.  Elévation  moyenne^  au 
matin,  xj  po.  9  lig.;  ï  midi,  27 
po.  9  lig.  ;  au  foir ,  27  po.  i  o  , 
olig.  Du  jour,  27  po.  5?,l8  lig, 
Marche  du  haromïtre.  Le  i.®*^  à  4  i 
h.  matin ,  27  po.  9,  4  lig.  Du  i^*^. 
au  2  ,  baiffe  de  2 ,  ^  lig/  Du  2  au 
K  y  monte  de  4,  9  lignes»  Du  5 
Mai.  qc\ 
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au  8  ,  haijfé  de  6  y  8  Itg.  Du  8 
au  1 1  ,  monté  de  5  ,  9  lig.  Du  11 
au  11,  taijfé  de  5,4  lig.  Du  12 
au  13  ,  monté  de  3  ,  11  Hg.  Du  13 
au  14,  bajfé  de  4,  O  lig.  Du  14 
au  15,  /wowr^'  de  5  ,  I  Itg.  Du  i  f 
au  16  ,  èaijfé  de  2  ,  1  llg«  Du  16 
au  17 ,  /72o/2ftf'  de  2  y  10  lig.  Du  17 
au  18  ,  ^^i//<;  de  3  9  5  lig.  Du  ig 
au  20  ,  monté  de  4  »  tf  lig.  Du  20 
an  21,  taijje  de  i  ,  ^  lig.  Du  xx 
au  26  j,  /7/0/zre  de  5  ,  I  lig.  Du  2^ 
au  18  j  baijfé  de  8  ,  1 1  lig.  Du  xi 
au  3 1 ,  monté  de  8  ,  fo  lig.  Le  3  i , 
à  9  h.  roir>  28  po.  2  ,  3  lig.  On 
voie  que  le  mercure  a  beaucoup 
varié ,  fur- tout ,  en  moûtant  les  4  , 
8,i3&i5;&en  dcfccndant  ^ 
lcs6,  7,  12  ,  14&  i8. 

Hygromitrc  de  M.  Deluc  ^  jus- 
qu'au 11*  Plus  grande  élévation^ 
72  ,  o  **,  le  6  ,  à  2  h.  foir,  le  vcdc 
lud-oueft,  &  le  ciel  en  partie  cou* 
vert.  Moindre ^  32,  8  ^  le  lO  à 
5  h.  matin ,  le  vent  oueft  &  le  ciel 
couverc  ^  avec  pluie.  Différence  ^ 
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39,    i  ^.    Elévation  moyenne ,  au 

matin  ,  44  ,  4    ^  à  midi  ,6x^7^; 

zufoiry  58,  o     \  du  four  ^  5Î»  o<*. 

L*hygrûmètrc  tic  M    Buijjan  na. 

pu  être  oblervé  que  jufqu'au  ^  * 

Il  efl:  tombé  de  la  pluie  les   i  , 

»  >  4>  7r  ^  »  9>  ïo  »  ï^>   n  * 
17,  18,   19,21,21^15  &  18. 

Elle   a  fourni  jufqu'au  ii,  16,  4 

lig.  d'eau.  Je    n'ai  pu   mefurer  les 

quantités  d'eau   qui  font   tombées 

pendant   le    refte  du   mois ,  mon 

udomèrrc  ayant  été  démonté  pour 

le  trànfporter  à  Laon  ,  lieu  de  ma 

réfidence  aduellc  ,  où  je  me  pro- 

po(e  de  continuer  déformais  iz%  ob« 

fbrvations. 

Le  tonnerre  s'cft  fait  entendre  lc$ 

Nous  n'avons  eu  aucune  maladie 
régnante  pendant  ce  mois»j 

# 
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Suite  des  Obfervatiqns  mèteorolQ^U 
qucs  faites  à  Lmti  &  à  Thierny , 
pris  Laon  ,  pendant  le  mois  de 
Septembre  lySz. 

Pluficurs  cîrconftances    ni*ayant 
déterminé' i  me  fixer  à  liaon  ^  ma 
Patrie ,  les  Obfervations  feront  faites 
déformais  dans  cette  ville»  £llc  cft 
très  -  favorable  y   par  fa  fituation  » 
aux  Oblervarions météorologiques» 
crant  bâtie  fur  une  montagne  ffolée 
au   milieu  d'une   plaine   immenfe. 
J'ai  trouvé  ,  par  les  Obfervations 
coirefpondanres     du    baromètre  . , 
quelle  étoiç.  élevée  de  prçs  de  50 
toifes  au-deflus  d'une  petitexfiviqjrc 
qui  paffc  au  bas  de  la  montagne  » 
de  près  de  foix^nrc  toifes  aq-dçlfyis 
de  Montmorency,  &  d'environ  100 
toifes  au  deflus  de  la  S.ine  à  Paris. 
Les    Obfervations   correfpondantes 
ont  été  faites  pendant  its  mois  de 
Juin  ,  Juillet  &  Août ,  à  Montmo- 
rcQcy,  pit  un  de  mts  Confirères  > 
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&  à  Laon,  par  moi-même,  en  Juin 
&  Juillet  ,  &  par  ma  nièce  en 
Aoûr,  Les  baromètres  avoient  été  ' 
çxa'^emenr  compares.  Mes  thermo- 
inètrcs  &  mes  hygromètres  font 
cxpofés  à  Laon  en  plein  nord  ,  fur  ' 
une  cour  où  le  foleil  ne  donne  ja- 
mais. Audi  Je  thermpnièrre  né  i'y 
cft-il  pas  autant  élevé  cet  été  qu*4 
Montmorency  ;  ce  qui  peut  vbnit 
encore  de  la  rarerc  de  l'air  dans  uni 
lieu  auflî  élevé.  La  plus  grande 
clialcur  a  été  ^  n  Juin  y  22  ,  o  ^.  En 
Juil/et ,  24  3  o  «^.  En  Joue ,  1 8  ,  2  '^^ 
Les  élévations  extrêmes  ô^  moyennes 
du  baromètre  ont  été ,  en  Juin^ 
î8  po.  o ,  o  lig.  27  po.  7  5  o  lig. 
&  27  po.  9 ,  6  lig.  En  Juillet^  27 
po.  10,  10  l'g.  27  po.  5,4lig. 
&  27  po.  7,  Il  lig.  En  -^0^/  ,  27 
po.  9  y  6  lig.  27  po.  1,8  lig.  & 
27po.  5  ,  Il  lig. 

Je  nVi  pas  encore,  pu  établir  mon 
udomhre  pour  meturcr  les  quantités 
de  pluie  ;  à  Tégàrd  de  ïéUHromhrc 
ou  du  condudcur  élcftrique  ,  il  faut 
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attendre   que  les  préjugés   fur  U%  ^ 
effets  de  cet  appareil  /(oient  diHipés 
dans  ma  Patrie. 

Je  vais  commencer  à  donner  les 
Obfervations  du  mois  de  Seprem« 
bre,  faites  à  Laon,  fbfqu'au  17» 
&  pendant  le  reAe  du  mois  à  Thiejr* 
ny  ,  éloigné  d'une  lieue  de  Laon. 
Ce  village  eft  fitué  au  pied  d'une 
montagne  qui  te  borne  ï  Te^  &  au 
fud.  Le  baromètre  s*y  foutient  3  \ 
lignes  plus  haut  qu'à  Laon  ,  ce  qui 
donne  environ  50  toifes  de  diffé^. 
rence  pour  réiévation.  Mes  inftru* 
mens  y  font  auflj  expofés  au  nord.  , 

Le  mois  de  Septembre  a  été  jus- 
qu'au 15,  chaud  ,  kc  &c  tiès- 
agréable.  Nous  avons  eu  le  16  dc 
le  17  ,  des  orages  confidérables  qui, 
ont  changé  le  temps  ;  il  eft  devenu, 
froid  ôc  pluvieux.  Les  vents  qui 
foufflent  ordinairement  vers  l'équi* 
noxe  fe  font  joints  à  cett:  tçmpé* 
rature  défagréable  &  contraire  à 
nos  vignes  ,  qui  promettent  beau- 
coup pour  la  quaniuè  >  mais  bien 
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peu  pour  la  qualLré.  Le  raifia 
i"niirit  diftîcilcracnt.  Le  temps  a 
éré  favorable  pour  les  fcmailics. 
J'ai  vu  les  dernières  hirondellet 
le  28. 

Température  de  ce  mois  dans  les 
années  de  la  période  lunaire  j  cor-- 
reffondantes  à  celle-ci»  Quantité  dt 
pluie.  Eu  1695  »  ^^  7  ^*g  ^^  \706f 
18  ^  lig,  Fent  fud  ouclè.  En  1715  , 
II  Jlig.  En  1744,  i6  ^  lig.  Tem^ 
pérature ,  froide  &  sèche.  En  1763  ». 
vents  dominans ,  fud  oueft  &  nord* 
Plus  grande  chaleur ,  1 8  *^  les  i  8c 
7.  Moindre  ,  4  |  Je  3  p.  Moyenne  , 
11,7**.  Plus  grande  élévation  du 
baromètre,  27  po.  II  lig.  le  23. 
Moindre j  2^  po.  6  7  lig.  le  2I« 
Moyenne  ,  27  po.  ^ ,  i  lig.  Nombre 
des  Jours  de  pluie  ,  7.  Température  , 
froide  &  (eche. 

Températures  correfpondantes  aust 
différéns points  lunaires.  Le  I.®'  j 
(  apogée  )  couvert ,  vent  froid.  Le  2  ^ 
l^luniji.  bor.^  couvert  ,  froid.  Le 
3  >  (  ^*^  jour  ayant  la  N.  L.  )  beau. 
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brouillard',  frais.  Le  7  ,  (ML.) 
beau  ,  chaud.  Lç  8  ,  {équlnox.  def- 
cend.  )  beau.  Le  1 1  ,  (  4®.  jour 
après  la  IN.  £•  )  nuages.  Le-  Il  , 
{périgét^  beau,  brouillard.  Le  14  « 
\P.  Q  &c  lunift:  aujiral)  bcaii  , 
froid.  Le  17  ,  (  J^,^  jour  avant  la 
P.  L,y  couvert ,  pluie  ,  vent  ,  ton- 
nerre. Changement  marqué.  Le  z  i  ^ 
Ç^P  L.y  couvert  ,  pluie.  Le  iz  i 
(^équim  afcend,  )  couvert ,  plui©  ^ 
éclairs.  Le  25  ,  (4.®  jour  aprïs  la 
P.  L,  &  apogée  )  beau  ,  doux.  Le 
28  •  (  lunijl.  bor.  )  nuages  ,  froid  ^ 
pluie.  Le  z^,  (  i3.  Q.  )  couvert  i 
vent  froid,  .  v*î 

En  178Z  ,  vent  dominant^  fud- 
oucft  V  il  fut  violent  les  17  ,  i8  , 

19  >  2.3  &30. 

P//z^  grande  chaleur  ^  18  ,  O  p 
le  14  à  1  h.yc>/r,  le  vent  oueft  & 
le  ciel  ferein.   Moindre  ,6,0**  ic 

20  à  6  h.  matin  y  le  vent  iud-oueft 
&  le  c  el  en  partie  ferein.  DiQerenu^ 
I  z  >  o  ^.  Chaleur  moyen^^e  ^  au  /:pitf ri/s 
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20  ,  2  ^  -,  à  midi  ,14,  6^  \  tàujoir  ^ 
II  ,  8  **.  Du  jour.  Il ,  x^* 

(^^ Laon^  du  i*'.  au  17.)  P/ur 
grande  élévation  du  baromhrê  ^  %f' 
po.  11,7  lig.  Le  2  j  à  2  h.  foir  , 
le  vent  nord-cft  froid,  &  le  ciel 
cduverr.  Moindre^  27  po.  i  5  8  lig. 
le  i^  à  2  h.  foir,  le  vent  fiid-oueft, 
&  le  ciel  couvert,  avec  pluîc  &  roi>- 
nerre.  Différence  ^  9  ,  11  lig.  Elé^ 
ration  moyenne ,  au  matin  ,  27  po, 
7,  9  lig.  ;  à  midi^  27  po.  7,7 
lig.  5  SLufoir^  27  po.  7,  10  lig. 
Dû  Jour  y  27  po.  7 ,  9  lig. 

{  ji  Thierny  y  du  19  au  30.  ) 
Plus  grande  élévation  ,28  po.  2  9 
4  lig.,  le  28  à  10  h.  foir,  lèvent 
fud-oueft ,  &  le  ciel  en  partie  cou- 
vert. Moindre  ,  27  po.  5  ,  2  lig. , 
le  18  à  10  h.  foir,  le  ventiud  oueft 
violent ,  &  le  ciel  couvert ,  avec 
pluie.  Différence ,  ^  ,  2  lig.  Eléva- 
tion moyenne;  au  matin  8c  aufoir^ 
27  po.  10,  2  lig.  ;  à  midi  y  27  po. 
10  ,  8  lig.  Du  Jour  y  27  po.  10, 

4  lig- 

Qqv 
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Marche  du  baromïtrt.  Le  I.*'  \ 
c  I  h.  matin  ^  17  po.  10  ,  i  Jig. 
Da  i.^*"  au  % ,  monti  de  i  ,5  lig- 
Pu  z  ^u  5  ,  >tfi^  de  4,  3  %; 
Du  5  au  9  ,  moritk  de  2 ,  3  lig» 
Du  9  au  12  ^  baijjiàt  2  ^  9  lig% 
Da  1 2  au  13,  ftfo/zr^'  de  o ,  4  lig,' 
Du  13  au  16  9  baijfi  de  5  ^  10  lig. 
Du  lô  au  17,  monti  à^  2,  10  lig. 
Le  17-,  à  1  h.fçir^  (à  Laon)  27  po.. 
4^  2  lig.  Le  17  j  à  10  h.foir  ,  (  à 
Thierny)  27  po.  7,  o  lig.  Du  17 
au  18 ,  baiffé  de  i  ,  10  lig.  Du  ];8^ 
au  i^  y  mùnté  de  6  >  3  lig.  Du  i^ 
au  n  ,  ^a/]//i^  de  ^  ,  8  lig.  Du  11^ 
au  12,  monté  de  i  ^  10  lig.  Le  22  ^ 
baijffé  de  I  ,  2  lig.  Du  22  au  25  ^ 
monté  de  4  ,  5  lign.  Du  25  au  27  , 
baiffé  de  3  ,  3  lig.  Du  27  au  28  , 
monté  àtj^^  ^  lig.  Du  28  au  30, 
baijfé  de  5  ,  10  lig.  Le  30  3  rnontl 
de  2 ,  4  lig.  Le  même  jour  ^  à  10  b. 
foiry  l'j  po.  10,  10  Jig.  On  voie 
que  le  baromètre  a  beaucoup  varié  t 
fur-tout,  en  montant  les  19,  27, 
28  &  30  ;  &  en  defccndaut  ^  les  4  y 
14 ,    JJ^  21  &  29% 
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Hygromètre  Je  M.  Buifare.  Plus 
grande  élévation  ,35,  2  ^  ,  le  9  , 
à  2  h.  foir,  le  vent  nord-eft  &  le 
ciel*  ferein.  Moindre^  10,  o  **. ,  le 
2z  ,  à  6  b.  marin  ,  le  vent  fud-oueft 
&  le  ciel  couvert ,  avec  pluie.  Dif" 
férence^  i^^x^.  Elévation  moyenne^ 
au  matin  ^  21,  o  **  ;  à  midi  ^  27, 
5**.  Au  foir,   &  Au  jour,  24,  9**. 

Il  «ft  tombé  de  la  pluie  \t^  i  ^ , 
17,  18,  19,  21  ,  22,  23  ,  24  , 
27,  28  &  30  -,  elle  fut  très-aboiv- 
dante  les  16  Ôc  17. 

J'ai  entendu  le  tonnerre  de  près  , 
les  16  ,   17  &  27  >  &  de  loin  le  23. 

Le  30  j'ai  obfervé  à  10  h.  du 
foir  une  petite  aurore  boréale  tran- 
quille ,  peu   élevée  au  -  dclTus  de 

rhori2on  ;  on  remarquoit  de  temps 
en  temps  des  flocons  ^e  lumière 
vers  la  grande  Ourfe  &  Caflîopée ., 
qui  paroiiroicnt  &  dilparoifToicnt, 
L'air  étoit  hoid. 

Qq  Tj       • 
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Le  20  au  foit^  j'ai  obfervé  un 
beau  Parafcthne. 

\    Nous  n  avons  point  eu  de  mala* 
dies  régnâmes  pendant  ce  mois. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

ITALIE. 

Çaggi  di  Statica  c  Mcckar^ca 
O  appUcau  aile  ara  ;  dedicàû 
all^  AtteiiaReale  di  Benedetto  Maria 
Maurl^io  Duca  del  ChiahUfe.  Tomo 
primo.  Verona.  1782.  in  8.^  34} 
pag.  avec  fig. 

Cet  Ouvrage  eft  de  M,  Lorgna  , 
Colonel  des  Ingénieurs  au  fervice 
de  Ja  République  de  Venife  ,  &. 
'  Profcffcur  de  Mathématiques  i  i*E- 
cole  Militaire  de  Véionc  ,  l:  inêtne 
qui  a  rcmponé  un  prix  à  l'Académie 
des  Sciences  de  .Paris  ^  &  à  qui 
nous  devons  Tidée  utile  d'uue  Col- 
leâion  de  Mémoires  académiques 


de  tous  les  Sçavanis  d'Italie.  Le  pre- 
mier volume  de  ces  Mémoires  vient 
de  paroîtrc.  Nous  avons  eu  occa- 
lion  d'annoncer  plufieurs  fois  des 
Ouvrages  de  M.  Lorgna  ,  foie 
comme  habile  Géomètre  ,  foit 
comme  (çavant  Ingénieur.  Le  nou- 
veau volume  renferme  les  deux  gen* 
Tes  de  mérite  ;  M.  Lorgna  a  vu 
avec  regret  une  trop  grande  fcpa- 
ration  entre  la  théorie  &  la  pra- 
tique ;  il  a  cherché  à  les  concilier  ; 
il  a  choi(i  d'abord  quelques  parties 
de  la  (latique,  dans  lefquçUesil  ne 
s'agit  que  de  l'équilibre  ,  &  il  a 
tâché  de  joindre  la  nature  des  caufcs 
avec  l'art  du  calcul.  Ce  font  les 
fondemcns  d'une  nouvelle  fciencc 
du  mouvement  ,  plutôt  concrète 
.  qu'abdraite.  Les  calculs  iont  quel« 
quefois  afTcz  compliqués ,  mais  la 
nature  du  lujet  y  a  forcé  l'Auteur  : 
il  ne  falloir  pas  renoncer  à  l'exac- 
titude ,  &  fe  contenter  d'une  méir 
thode  groflîèrc,  qui  nauroit  prête 
que  peu  de  fecours  à  la  pratique» 
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Aurcftc,  M*  Lj.  dcfirc  cjuc  la  cJiflî-- 
ctrlfé  de  rcntreprifc  lui  fcrvc  d'cx^ 
cufc  pour  ce  que  l'on  pourra  troiif 
vc«'  à  defircr  dans   fon   L^re  ;  le 

{>rojer  de  combiincr  là  fcicScc  aveè 
a  pratique,  lui  paroît  iné/iter  que 
d'autres  Géomètres  concourent  avec 
lui  pour  cotiipietter  ce  travail. 

Après  un  grand  nombre  de  ihèo^ 
JT mes  fur  Tcquilibre  &  la  poufTée 
de  plufieurs  vcfgcs  inflexibles ,  l'Aot- 
tcur  introduit  daiis  fes  équations  la 
condition  d'une  matière  lufceptible 
de  tenfion  ,  8^  il  rapporte  des  ex- 
périences fur  la  force  des  bois  qui 
font  tirés  fuivant  leur  longueur ,  & 
lur  la  réfiftance  des  briques  mifes 
dans  un  état  de  compreflion  ;  il 
examine  au(Ti  la  force  des  pierres  ; 
il  en  déduit  là  réfiftance  d'un  mut 
qu'une  force  tend  à  renverfcr  ;  la 
poiiffée  d'une  couverture  triangu- 
laire ou  pentagone  qui  porte  fur  les 
murs.  ^ 

La  théorie  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  verges  inj9cxibles  le  conduit 
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au  calcul  des  voûres,  &  de  la  réfif- 
tance  des  cintres  en  bois  ;  &  cet 
objet  ,  qui  remplit  la  moitié  du 
volume  ,  mériroit  d'autant  plus 
4'occuper  ce  Sçavant ,  qu*ellc  a  été 
depuis  quelques  années  l'objet  de 
plufieurs  difpures ,  relativement  à  la' 
coupole  de  Samre  Geneviève  de. 
Paris ,  au  pont  de  Neuilly  ,  &  en 
général ,  au  fvllême  des  pouffées 
hoiizonrales.L'Aurcur  exprima  d'une 
manière  générale,  par  des  fonftions 
d'une  des  coordonnées  de  la  vcjute, 
Timpulfion  tangentielle,  &  le  mo- 
ment de  cette  impuifion  dais  tous 
les  points';  il  cherche  la  nature  des 
voûtes  à  momdre  impulfion  j  il  en 
fait  l'application  à  Tufage  &  aux 
dimenfions  des  piUiers  qui  doivent 
porter  des  voûtes  &  des  ponts  ,  par 
une  formule  générale  du  troifièmc 
deg'é  ,  compofce  de  quatre  termes  » 
&  dorK  révaluation  eft  facile  dans 
tous  tes  cas. 
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.     r 
DE     VÉRONE. 

Memorie  Ji  Matematlcae  Fi/ica^ 
délia  Società  Italiana.  Torfio  primo. 
Verona.  lySx,  854  pages  in-j^.^ 
avec  Figures. 

Ce  volume  contient  21  Mémoires 
fur  les  Sciences ,  envoyés  à  Vérone 
-par  des  Sçavans  répandus dafjsroutcs 
les  parties  de  riralie  ,  &  publiés  pr 
M.  Lorgna,  Colonel  d'Ingcnicun, 
<]ui  en  a  procuré  rimpreffion;  ils 
font  de  M.  Lorgna,  du  P.  Bofco- 
vich ,  du  P.  Barletti ,  des  deux  MM. 
Fontana,  de  MM.  Landriani ,  MoV 
cati ,  Morozzo,  Riccati,  de  Salu- 
ccs>  Spallanzani  y  Ximenez,  Maia* 
carne  ^  Malfatti  &  Zeviani.  Ces 
Mémoires  ont  pour  objet  TAflro- 
noniie,  la  Géométrie,  la  Mécha- 
nique,  la  Météorologie,  TEleâri- 
ciré,  la  Chimie  ,  TAnatomie,  & 
formeront  une  nouvelle  Colleâion 
aradémique  digne  d'être  réunie  à 
celles  que  nous  connoilTons  de  25 
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Académies ,  Paris ,  Londres  ,  Ber- 
lin   ,   Petersbourg  ,    Stockholm   >* 
Upfal,  Boloî^ric  ,  Sienne  ,  Turin  , 
Bruxelles  ,    Bred, -^Montpellier   , 
Touloufe  ,    Dijon  ,    Gottingue    , 
GiclTen,  Dantzick,  Manhcim,  Er- 
ford  ,  Harlem  ,  Flcffingue  ,  Roter-. 
^tijn  ;  &  celles  de  Bavière  ,    de 
Bohême  &  de  Philadelphie.  Il  taac 
joindre  à  ces  Mémoires  le  Journal 
dw-  Phyfique  de  M.  TAbbé  Rozicr. 
La^  publication  de  ce  nouveau  Re«, 
cueil  eft  un  fervice  rendu  aux  Scien- 
ces ,  par  le  zèU  de   M.   Lorgna  ^ 
pour  la  gloire  de  Tlcalieé 

FRANC  E. 

i  .  D*   A    V   I   G   N    O   N. 

'/  Eloge  de  M.  tAbbi  Poulie  ; 
Prédicateur  du  Roi ,  Grand- Vicaire 
de  Laon  ,  &  Abbé  Commenda- 
tairc  de  Nogcnt.  A  Avignon,  chez 
jf.  J.  Nid,  Imprimeur-Libraire ,  rue 
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de  là  Balance.  AvccPcriniiîîoB  des 

SupéricuTS.  /«•S^.pag.  ^i. 

DE    Pari  s. 

Phytonomafouchnie  univerfette  , 
cVft-à  dite  ,  l'art  de  doi:ncr  aux 
Plantes  des  noms  tirés  de  leurs  ca- 
râAèrcis  ;  nouveau  fyflême  au  moyen 
duquel  on  peut  de  foi- même  ,  fans 
le  ftcouTs  d*aucun  livre,  nommer 
toutes  les  Plantes  qui  croiflVnt  fur 
là  furface  de  notre  globe.  A  la  pu« 
blication  de  ce  fyftême  ,  on  joint 
les  figures  ,  les  dcfcriptions  \z%  plusi 
méthodiques  ,  Tanalyfe  ,  les  pro- 
priétés ,  îts  vertus  ,  l'ufage ,  Téty- 
mologie.  &  la  fynonymie  de  toutes 
les  Plantes  de  la  France.  Ouvrage  • 
propofé  par  foufcription  ,  par  M. 
Bcrgent  ,  Chirurgien  ,  Dcmonftra- 
teur  de  Botanique. 

1^.  L'Auteur  ne  fera  împrimeif 
de  fon  Ouvrage  que  deux  cents 
exemplaires  ;  en  conféquence  «  \m 
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foufcription  ne  fera  ouverte  que 
jufqu'àJa  concurrence  de  deux  cents 
Souscripteurs  ,  dont  moitié  pour 
dei  figures  enluminées,  &  moitié 
pour  des  fiaurcs  non  enluminées. 

2  ^.  Il  fera  envoyé  aux  Soufcrîp-  * 
teurs  tous  les  deux  mois ,  à  com- 
mencer du  mois  de  Janvier  1783  , 
un  cahier  contenant  douze  planches  ■ 
&  vingt  quatre  pages  d'mipreLlîon  ,^ 
de  format  in-foliô. 

3®.  Chaque  Soufcripteur  ,  pour 
les  exemplaires  enluminés  ,  paiera 
cinquante  quatre  livres  par  année  ,1 
fçavoir  ,  dix  huit  livres  en  recevant 
le  premier  cahier,  neuf  livres  en- 
recevant  le  fécond  ,  neuf  livres  en 
recevant  le  troifième,  neuf  livres 
en  recevant  le  quatrième  ,  neuf  li- 
vres en  recevant  le  cinquième  ,  & 
le  lîxième  fera  remis  çratis.  Les 
perfonncs  qui  foufcriront  pour  des 
cahiers  non  enluminés  ne  paieront 
que  la  moitié  des  prix  ci  dcflus. 

4^.  On  donnera  aux  Soufcrip- 
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tçiirs  une  rcconnoiffancc  figncc  de 
TAuccur  ou  du  Libraire,  dans  Ja- 
quclle  on  fera   mention  des  difR^ 
ipns  prix  pour  Jcs  cahiers  avec  plafi- 
cKes  enluminées  ou  non   enlumi- 
nées. 
.   3°,  On  ne  fera  paflèr  aucun  au- 
tfe  cahier  aux    perfonnes  dont  Ja 
fpufcription   fe  trouvera  remplie  » 
quelles  n'ajent  auparavant   renou-. 
vellc  rabbnnemcnt  &  configné  JcS) 
fommes  pour  Tannée  fui  vante. 

^  6^.  L'Ouvrage  fera  imprimé  des 
niSmcs  fîiraâères  que  le  Prof- 
pcdus ,  &  fur  le  même  pàpielf 
que  les  figures.  Il  n<n  fera  tiré  que 
douze  exemplaires  fur  papier  de' 
Hollande. 

7*^.  On  foufcrira, chez  l'Auteur,' 
rue  d'Antin  ;  chez  Z>/^>4e  jeune , 
Libraire  &  Imprimeur  de  Mon- 
sieur ,  quai  des  Auguftins  \  &  chez 
Poijfon  ,  Graveur  en  taillc-doucc  > 
Cour  du  cloître  Saint-Houoré. 


f 
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PrJçls  hiftoriqué  fur  le  Comtt  de 

Vair ,  Commandant  Us  Volontaires 

de  C armée ,  par  un  Major  de  Cuva* 

Icric.  A  Rennes  ,  lySz  in-8^. 

Le  Comte  de  Vair  fut  tué  à  Tâgc 
de  3  lans  dans  l'affaire  de  Saxen-Hau- 
fcn  ,  le  15  Juillet  1760  ,  après  avoir 
donné  des  preuves  fignalées  de  fa 
valeur  &  dr  fcs  ralcns  miliraircs.  Il 
éroit  de  la  Maifoh  de  la  Noue,  ori- 
ginaire de  Bretagne.  On  trouvera 
des  détails  généalogiques  {ur  cette 
Maifon  ,  dans  les  notes  qui  font 
jointes  à  cet|écrir.  L'Auteur  cft  M. 
le  Vicomte  deTouftain^  déjà  connu 
avantageufemenc  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  par  des^ Ouvrages  de 
divers  genres.  Il  a  dédié  celui-ci  aux 
trois  jeunes  Princes  fils  de  S.  À,  S. 
Monfeigtieur  le  Duc  de  Chartres,  j 

Bibliothèijus  phyjico*  iconomïaUe^ 
injlruclive  &  amujante  ;  recueillie 
tn  1781,  contenant  des  Mémoires 
&  Obfcrvations  pratiques  fur  Técor 
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nomie  ruihque  ,   lur  les  nouvelles 
découvertes  les  plus  inréreflances  ; 

,— —  la  defcription  de  nouvelles  ma- 
chines &  mfîrum^ns  inventés  pour 

Japerteâion  des  arts  utiles  &  agréa* 
blcs,  &c.  &c,  —  On  y  a  jomt 

.  nombre  de  recettes  ,  pratiques  8c 
procédés  découverts  en  1781.  — 
Sur  les  maladies  des  hommes  &  des 

.  animaux^  fur  l'écQno^ie  domefti- 
que ,  &  en  général  fur  tous  les  ob- 

.  jets  d'agrément  &  d'utiliré  dans  la 
vie.  A  Paris  ,  rue  &  hôtel  Serpente  , 
414  pages  in-ii^  avec  des  plan- 

,  ches  en  taille-douce.  Prix  j  3  liv. 
relié  9  6c  1  liv«  10  f.  broché  p  franc 
par  la  pofte. 

Ce  recueil  que  M.Cuchet  fc  pro- 
pofe  de  continuer  ,  fera  une  efpèce 
de  Journal  économique  ,  mais  qui 
fera  fait  avec  plus  de  choix  que  Tan* 
cien  3  puifque  l'Auteur  ne  fera  point 
aftreint  à  donner  toujours  des  ob- 
jets nouveaux ,  &  à  faire  toujours 
un  volume.  Cette  année  on  y  voie 
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la   machine  de  Vcra  ,   le  poêle  de 
Franklin  ,    &   les    fours   Sc  foyerg 
économiques  ,  les  cordes  de  Spar- 
tcrie  ,  &  quelques  autres  machines 
utiles  ,   des  méthodes  pour  donnée 
à  de  mauvais  vins  des  qualités  plus 
agréables ,   pour  écarter  les  punai- 
Tes ,  les   chenilles ,  &c.  &c.  ;  des 
moyens  pour  empêcher  les  chemi- 
nées de  fumer  ;  le  mortier  impé- 
nétrable à  rhumidicé  ;  le  procède 
pour    faire    le    vrai  Kirfch-Vaffec 
avec  les  cérifes  de  bois  ^  Tufage  des 
orties  pour  la  maladie  des  beftiaux  ; 
la  confervacion  des  bleds ,  les  prai- 
ries  artificielles  ,    Tédu  nation   des 
vers  à  foie  -,  la  préparation  3c  l'amé- 
lioration du  bois  de  charpente  ,  par 
M.  Mugucron  ;  l'ufage  des  pommes 
de  terre  ,  &  une  miiltitude  d'ob* 
jets  curieux  &  utiles. 

Lettres  contenant  U  Journal  cCun 
Voyait  fait  à  Rome  en  177  3. 

Chi  va  loruan  dalla  fua  Patria ,  ve4e»  J    | 
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Coje  da  quel  che  gia  cttdea  ,  lontane  ^l   * 
AfticfTO.  CaDt0  7« 

A  Genève ,  &  fc  trouve  à  Paris  , 
rue  &  hôtel  Serpente  ;  2  ^^olumes 
in- 1 2  i  le  premier  de  275  pages ,  & 
le  fécond  de  276.  Prix,  4  liv, 
brochés. 

Ce?  Lettres  contiennent  un  coup- 
dttil  rapide  &  intéreflant  fur  Izs 
Villes  de  Turin  ,  Milan,  Venife, 
Bologne,  Rome,  Florence,  Parme 
&  Gcnes.  Malgré  le  grand  nombre 
de  Voyages  d'Italie  que  nous  avons 
eu  depuis  quelques  années  ',  les  ré- 
flexions d'un  homme  d'efprit  ,  fur 
le  caïaâère  d'une  Nation,  ajoutent 
toujours  quelques  chofcs  à  Tidée 
qu'on  peut  s'en  former.  «  £r  lors 
»  même  que  ïcs  portraits  fc  rcflcm- 
»  blent  9  il  y  a  toujours ,  dit  l'Au- 
»  teur ,  dans  les  traits  ,  dans  l'gUure, 
»  dans  le  câraâèrc  quelmie^  nuances 
»difFérentcs  qu'on  faim  ailem'enr. 
»  Pour  peu  quil  en  ait  quelqu'une 

»qut 
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[i#qui  puîfTc  erre  utile  &  agréable  , 
\»  je  ferai  affez  dédommagé  »  je  ne 
j^>*  dis  pas  de  mon  travail  (  cir  je  ne 
|i>veux  pas  mettre  autant  d*impor- 
«  tance  à  des  notices)  ,  mais,  de  la 
>*  facilité  avec  laquelle  fai  cédé  a" 
i#  Tarn i tic  qui  m'a  confcillé  de  les 
ifpublitt  >#.  On  y  trouve  des  parti* 
uculariccs  fur  le  Pape  Ganganelli, 
ftir  les  Jéfuitcs  ;   &  quoique  TAu- 

Iteur  aie  été  Oratoricn  ,  on  voie  que 
rhumanité   iui   fait  prendre  part  i 
leurs  malheurs.  Il  rapporte  plulïcurs 
anecdotes  de  bons  mots ,  des  plaî* 
fantcries  comme  celle  d'un  Barcar 
rôle  à  un  noble  Vénitien  qui  lui  rc- 
firoctioit  de  Ji'élever  pas  afiez  baut 
a  lanterne  qu'il  vcnoic  d allumer: 
m  ExcdUnia^  lui  dit  le  Batelier^  c 

■  affûi  aî{a£a  pcr  U  coF^a  â  noi ahri , 

■  iTi^yi  non  th  ahanfiaia  pet  qutiU 

■  difua  exalUniM  5   Cai^TQ  davan^ 
y  tapo^  Cafpha  ,  lui  dit  le  Sénateur  , 

ya  Unt  coji^  11  rapporte  des  fonnets 
italiens»  5c  quelquefois  des  rraits 
d'éradicion  ou  de  morale  qui  ic^ 
Mai,  R  t 
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^j8»  Journal  dci  S  cabans  , 
panicnr  de  l'inrérêt  fut  ces  pein- 
tures :  rcl  eft  le  pafTàge  de  Vitruvt 
qu'il  rapporte  pour  donner  utic  leçon 
eux  Arclucciks  modtrncs  :  Cmitrl 
iArchiucii  rogant ,  &  ambiant  ut 
archiuHtmur  :  miki  auiemàpmctp* 
ttfribus  traditum  ejl  ,  ùporun  tut& 
qui  curam  at'tcujus  rdfufiipk  rogari 
son  virô  rogare. 

Catalogue  des  livres  de  la  Sir 
tflïùthèqtit  de  feu  M;  le  Due  de  U 
Vallîhe  ;  première  Partie  ,  Contée 
nant  les  manuftrirs  ,  Jcs  pnemières 
éditions  ,  les  livres  imprmés  for 
vclin  &  fur  grand  papier  ,  les  livres 
rares  &:  précieux  par  leur  belle  çoûr 
fcTVarion,  les  livrer  d'^mpes ,  doat 
la  vente  fe  fera  dam  les  premiers 
joufs  du inois  de  Décembre  ïy^J-i 
far  Çuillaaine  Debure  fils  aîflé, 
3  vol.  in-8®.  A  Paris  ,  cheï  <5aïfc 
'  laotne  Debtire  fils  aine ,  Libraire^ 
Quai  des  Augufiiois* 

Les  ttrrîettx  feront  empreflls  ic 
connotcrc    ks  richcffes    lircérairâi 
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quaTOÏt  ama(rées  feu  M,  le  Duc 
de  la  Vallièrc  avec  beaucoup  de 
foin  &  de  dcpenfe  :  cependant  lU 
ïi*cn  verront  qu'onc  parne  dans  Cûs 
uois  volumes;  mais  partie  princi^ 
patt  ^  &  digne  de  piquer  la   ctî- 
tiofiîé*  M»  Dcburc  a  été  aidé  dans 
ce  travail  par  M,  Van  Pract  le  fils , 
de  Bruges ,  qui  a  fait  toute  la  partie 
des  Manufcnts.  Les  Auteurs  de  ce 
Catalogue  ,  dan^  un  AvertifTement 
placé  à  [a  te  te  du  premier  volume  » 
coavkonem  avec  Lcnglet  du  Fret 
noy  que  les  fautes  font  inévitables 
dans  ce  genre  de  Littéracure  ;  dc 
comme  M.  TAbbc  Rive  en  a  relevé 
avec  amertume  qui  étdtcnt  échap- 
pées l  des  Libraires  &  à  des  Biblio^ 
graphes ,  ils  lui  montrent  t  qu*afrii- 
^tti  au  fort  commun  ,  il  a  ^  comme 
eux ,   bcloin  d'indulgence.   Us  ne 
conçoivent  pas,  par  exemple ,  com- 
ment le  fçavant  Bit/iùgnafit  a  pu 
croire   &   perfuader  à  M.  TAbbé 
Auger,  qu'un  exemplaire  de  Icdi- 
tloa  âlfocrâCCi  à  Milan  14$»]» 
R,r  ii 


540    Journal  des  Sçavans  f 
étoit  un  Ini^y  TSbdis  que  c*cft  un 
in-^folio  i  cette  édition  in  8®  n  ayanc 
jamais  cxifté. 

M.  Nyon  l'aîné  eft  chargé  de  la 
féconde  l'artiê  de  ce  Catalogue  ; 
elle  ne  fera  pas  moins  ample  ,  6t . 
paroitra  dans  quelque  temps.  Le 
Public  eft  encore  averti  que  M.  De** 
bure  fera  imprimer  lé,  prix  de  U 
vente  d'aptes  le  procès-verbal ,  ÔC 
qu'il  en  dclivrers^  tin  exeoiplaire 
gratis  j  deux  mois  après  la  vente  « 
à  ceux  qui  repréfentcrorit  un  billcc 
avec  fa  ngnature  ,  joint  au  premiec 
volume  de  ce  Catalogue. 

Hijloirc  des  Animaux  d^ Arîjlote  ^ 
avec  la  traduâion^  françoife  ^  pat 
M.  Camus ,  Avocat  au  Parlement» 
Cenfeur  Royal  »  &c.  A  Paris  »  chtx 
là  veuve  Defaint ,  Libraire.,  rue  du 
Foin  S«  Jacques  ;  &  vpl.  in-4^  ;  le 
premier  de  758  pages  >  le  fécond 
de85oJiv.^    . 

C'eft  la  première  fois  cyiie  ce 
Xiraké  des  Animaux  d'Àriftoce  a  été 
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traduit  tu  François.  M-  Camus  3 
mis  le  rextc  grec  a  côré  de  la  tr*^ 
diuftion  :  on  {ait  que  les  Narurj 
liftes  regardent  ce  Traire  comme 
le  nieilletir  Ouvrage  d'Ariftocc  , 
&  comme  le  mcillcut  de  lati- 
riquJfè  fur  les  ammatix  ;  mais  M« 
Camus  n*a  nen  oublié  pour  que^ 
Ton  pût  en  tirer  tout  l'avantage  <ju"' 
comporte  :  il  donne  plus  de  1 
pages  de  variantes  des  plus  famîuut 
fnanufcfits  de  Paris ,  du  Vatican  ^ 
de  la  Bibliothèque  Palatine  ,  delà 
Bibiiothècjue  Ambrofiennc;  il  s'clL 
procuré  4000  variantes  de  la  Bv 
bliothêque  de  Médiris.  M.  Cap' 
îonier  &  M*  le  Beau  ont  revu  le: 
épreuves  du  texte  grec  ;  enfin  Je  Tra- 
duâcur  a  ralTtmblè  dans  800  pagei 
de  notes  ce  que  les  Auteurs  m^ 
dernes  ont  dit  de  plus  importam 
fur  Ici  animaux  dont  Ariftote 
padé|  &^uU  nous  fcroit  louvent 
très -difficile  de  rcconnoîtrc  fans 
cette  comparaifon.  Depuis  11  ans 
M/ Camus  s'occype  de  ce  travail, 

Rriij 
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difficile  ;  il  n'a  rien  nfglîgé  3c  cfe 
giii  pouYoic  le  tcnàtt  utile  &  cooï* 
pfc^  ' 

-rfy/5  yî^r  rHifiolrc  Phyfqut,  ; 
Morali ^  Civik  &  Poiii'qut  Ji  la 
JiuJ^c  ancienne  &  Moderne*  Ou- 
vrage dédié  au  Rfii.ParM,  Le  Clerc ^ 
€htvaUcr  de  TOrdrc  du  Roi  ^ 
MtRjbre  de  pludcurs  Académies 
Narionalcs   &  Err^n^èrcs ,   &c, 

Bnmihn  Livraîfort, 

Le  pfçmîcr  yolume  de  rHjftofre 
arcicnnc  &  le  premier  Volume  de 
FHiftbire  moderne  font  en  vente  i 
celui  de  THillfoirc  ancienne  rcnferoie 
deux  Cartes,  vingt -cinq  Portraits 
de  "Souverains  ^  gravés  en  taille- 
douce  ,  dans  un  goût  nouveau  ^ 
nar  d'habiles  Artiftesî  ridoJe.cfç 
ovéiovUkj  le  San^Pau  pii  le  Ter-- 
naire  du  Tibet;  trois  Pontifes  Ru0ès 
&  Grecs  ,  ea  tout  trente  -dçui 
Planches. 
/  Le  premier  Vatume  de  rHUloîre 


moderne  rçnfetoîe  la  Carte  générale 
cîe  cet  Empire  ,  faite  d'après  les 
découvercvs  &  les  Qbtetvanooî  des 
Navigateurs  modernes;  le  plan  de 
Tanaque  &  la  dcfhudian  de  1^ 
flnttc  Ortomaiic  ,  graves  par  M. 
Tardieii  ;  le  Portrait  de  Cachcnns 
II;  îjeuf  Tableaux  des  Finances, 
douxe Tabicaux  Militaires,  3c 'tu 
TabicauK  de  Populanon.  , 

On  Aiccupc  avec  le  plus  grand 
zifh  des  autres  Volumes  qui  p*ïoî- 
tronr  aux  époqucsr  défignécs  Aini 
k  ProfpiUin,  ils  reniefmenr;  l**. 
Ttetîtc-ncuf  Portraits  jjc  Sou/e-» 
lains,  1°.  Troi^  Cartes  nouvelles 
&  incéreiriiiitei.  5?.  Cinq  plans 
de  Batailles,  4.'^  Les  Coftuuies  des 
difFércns   Peuples,    f"*    L«s   Anti- 

tmiités  trouvées  en  Sibérie  dans  les 
Tombeaux  de^  MongaU*  6^,  L* 
LabyrmtbefoLjrerraiû  de  Koungour* 
7**,  La  Vue  pîitoiefque  des  Scolbî 
ou  Rochers  CoUoniformcs,  &  de 
la  Ville  dlakou^ki,  8^^  Le  grand 
Plan  de  PéscEsbourg  &  celui  de 
Rriv 
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Moskou ,  gravés  jpar  M*  Tàrdicu.' 
$^.  Les  Vues  du  Palais^  de  FAnij* 
/auté,  de  la  Boutfe  &  du  poi;r  de 
St-Pé;crsbourg  ,dont  quatre  grandes 
&  trois  petites,  io^.  Ccllerde  Pé- 
^terhof,  Ouiranienbaon' ,  Tzatsko-  . 
Cé|p ,  Novogorod  ,  Tvcr ,  Kazan , 
Tobôlsk  ,  Orcbî)ourg  ,  Kiakrà  » 
Icc.  1  i?i.  L'Hiftbire  Numifmatique. 
12^.  Seize  Tableaux  arithmétiques 
de  la  marine  &  du  Commerce  "de 
Ruflie,  tirés  fur  papier  nom  itjtfus 
£n  y  avec  le  plan  de  Pérersbour^é 
Ces  Tàbleam^  qui  demandent  a\k 
rems ,  lajy^s  grande  exaâitude»  6c 
exigent  &^  frais  confidérables^s'im-^ 
priment/  chez  M.  Pierres ,  pour  ne 
pas  retardei"  les  autres  travaux.  - 

Le  Public  a  vu  avec  fatisfaftîon 
que  l'Auteur  n  a  rlep  épargné  pour 
que  Ttxécution  de  l'Ouvrage  ré*» 
pondît  à  Tes  promeflTes  \  les  encou- 
lagemens  qu'il  a  déjà  reçus  l'enga- 
gent à  en  mériter  de  nouveaux  ; 
il  a  au  devoir  ^  d'après  les  inflances 
^ui  Lui  ont  été   fiâtes  /  proroger 
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le  tems  de  la  Soufcri^Mon  jufqu'à 
la  fin  de  Mai  pour  la  France  «  & 
|ufqu'au  premier  Aoûc  pour  les  Pays 
JEfrangcrs- 

Le  prix  de  la  Soufcription  cft 
de  110  livres  en  (cuiltcs  ,  cd\ii 
de  rOuvragc  de  1^0  livres^  pour 
•  ceux  qui  n'auront  pas  fou  fer  ir.  La 
Soufcnpîton  cft  en  trois  termes  , 
60  livres  en  reriranc  les  deux  pre- 
miers Volumes  ,  de  30  livres  à 
chaque  livraifon  deî  autrcst  Le  prix 
de  la  reliure  en  veaiTcft  de  3  liv« 
par  Volume  avec  filet,  &  10  fol* 
broché. 

On    fourcrît  l    Verfaillcs  >  chexj 
l'Auteur»  M.  Le  CUrc^  rue  Saint^ 
Louis  ;  H  chc;6  Blaizor,  Libraire 
,  du  Roi  f  &c-  ru«  Sarory* 

A  Paris ,  chc2  FrouUé  ^  Libraire  ^\ 
Pont  Notre-Dame, 

On    trouve    auflî    TOuvra^e    iJ 
Bruxelles  ,   chez  Emmanuel  Flon.j 

A  Maycncc  ,  chez  Le  Roui. 

A  Strasbourg  ,    chcx  ic$  FrèfesJ 
Guai  I  &  chez  Xieaiel* 

Rf  % 
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A  L^cge,  cirez  Nicolas  Tctry^ 
Marchand  d'Eftumpes. 
A  Genève,  chez  Chirol, 
A  Chalon  fm-Saôac  ,  chez  "Dcf^ 

P  R  O  S  P  E  C  TUS. 

Hlfloire delà  Révûiuùon  desfipt 
FràvinceS'  ITnics  dïs  Pays  -  Ba^., 
Par  M.  Hilliard  d^AuBtruùit.  y 
▼bir  w-8,*^  d'environ  40a  pages. 
H'  j  aiira  une  édition  injsi^.  Pàpiet 
fepcr-fin.  Ouvrage  propofc  pat  foufc 
cription, 

■  lL*A«tttir,  avant*  de  publier  fês 
Eflài^'hHïoriquçs  lîirla  rcvaltirion 
<fc  FAmérkjtre  feptentri<:)nale,  a  étti«^ 
die  rHiftoire  dts  autres^  révolmiont 
du  mémegenfe ,  &  pattixrulièrcTrtenc 
celle  de  la  Hollancfe;  H  s'eft  pro- 
pofé  de'mcttt  le  PubKc  i  portée 
de  cotnparèt"  ces  grands  cvétte*^ 
mens.     *       -  ^  ' 

'  Ainfi  quoiqu'il  y  ait  fbt»  différons 
titres»  un alTct^ntnd  nombre  d'Hif 
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f    toirc   de    la   HoUan-le  ,    celle  qa& 

Von  propofe  eft  un  Ouvrage  abloi 

I   lu  mené  neuf,  pafce  q4A'il  cil  carti- 
pofe   fous  d'aucrçs  pbinrs  de  viiau 


\ 
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Le  prix  des  rrois  Votâmes  in  S*^, 
Içra  de  15  Uv-  pour  ks  Soufcripr^ 
teurs.  Il  n'en  fera  ciré  qae  miUqJB 
Exemplaires, 

On  paytra  9  Uvies  en  foarcrivattt^j 
&  6   livres  en  retirant  TOuvra^eE^H 

Il  y  aura  une  Carre  générale  dt^^ 
lijpc   Provinces  ,   fcpc   aurres    pouc 
.chaque  Province  en  parricuUer,  & 
un  Fronrifpice^ravé  d'aptes  le  deflis 
de   M*  Mormu  le  jeune- 

UOuvragt:  paroûra  dès  f|u  il 
aura  cîn^  CQm  S^n^Cnpttiits. 

U  fera  rire  xoO  Exemplaires  i«  4^^ 
fut  dti  papitf  pareil  à  celui  de 
rÉdij:ion  im  4^*  dçs  Efîais  hiaori- 
^Uies  lur  les  Aogb  Anaericains;  le 
prix  fera  de  jq  ijv-  po^ic  ks  Sautn 

«JipC&UIÏ*. 
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A  1  égard  dé  ceux   qui  n*aurofit 

pas  fouicrit,  le  prix   fera  de    i8 

Jiv.  pour  les  rrois  Vol.  fe-8*,  Sc 

de  36  liv.  pour  ïih-j^?. 

11  fera  délivré  à  chaque  Soufcrip- 

teur  I  une  Reconnoilfànce  fignée  d« 

l'Auteur. 

On  foufcrît  à*Paris  çhc2  l'Aoreur  , 

rue  des  Foifts-Moncmarcre ,  N^.  35. 

Ruueil  de  Giniaîopts  ;  pour 
icrvir  de  fuite  ou  de  fuppléoienc 
au  Diâionnaire  de  la  Noblcffe.  Pai: 
M.  de  i^  Chcnayé  des  Bois,  in  4  ^ 
Tome  XIII ,  <ui  premier  RccueîK 
A  Paris,  chez   Lamy  ,  Libraire^ 

Suai  des  Auguftins)  &  itrhez  M« 
adicz;  Editeur,  rue  Satnc^Andrc- 
dcs  Arcs,  près  celle  des  Grands-Au- 
gudiins.  Prit",  15  liv.  biocbé  en 
carton. 

Ce  Volume  renferme  un  gtanâ 
nombre  d*illu(lres  Maifons  9  qui 
ODC  droit  d'intcTcfler  tous  les  vrais 
Patriotes.  On  y  a  infi^ré  les  faits  hif* 
toriques  j  &  détaillé  les  évèncmcm 
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mémorables  dignes  de  paffcr  à  la 
poftcrité. 

Le  quatorzième  Volume  va  erre 
mi^  fous  prefTc  au  mois  d'Avril 
prochain.  Les  Familles  qui  ne  font 
point  encore  infércei  dan'î  cet  Oj- 
vrage ,  Se  qui  voujron!  y  êcrc  a^l* 
miles  5  loni  invitées  à  faire  pafTcr 
à  l'Auteur  ,  avant  cette  époque  , 
leurs,  Mémoires  (^  francs  de  p*?^^) 
tollationncs  de  certifiés  véritables 
par  les  Juges  des  lieux  d-  leurs  rc-  i 
fidences ,  fur  titres  originaux  j  slls  ' 
ne  ioxii  point  à  portée  de  les  cotn- 
rouniquer.  [i] 

Il  recevra  aullî  des  pcrlonncsdont  ^J 
il  a  déjà  Us  Mémoires^  les  addi- ^| 
lions,  corrcftions  ou  changem^ns  ^« 
qu'elles  auront  à  faire  à  leurs  généa-  ^j 
Jog'es  ,  avec  lears  obrervations,  fit^^f 
il  fc  fera  un  devoir  d\n  fkiic  ufagc  >^1 

[t]  Poui  la  rédadîon  Hes Mémoires,  la 
fofme  qu'il  faut  leur  donner  ^  &  auties 
frais,  il  efl  d'afage  éc  faite  une gratîfiatîoft 
I  rAateur^ 
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af?n  qirciks  fc trouvent  par  cema)^f# 
comprifes  dans  cet  Ouvrage,  qjiii 
cîoir  être  le  Riper  roire  où  la  Nation 
relira  ians  ceue  aytc  un  nouveau 
plaifir^  Us  noms  des  Grand^  Hoai<* 
mes  qAii ,  par  des  fcrvice&  diftingués 
en  tous,  genres  ,  auront  bien  mérki 
du  Souverain  &  de  la  Patrie. 

TmiUdtl^Adùlûtre.VzxyLFoiUh 
nely  Avocat  au  Parlement.  Seconde 
édition.  A  Paris^i^bez  DemonviUc% 
Imprimeur-Libraire  de  l'Académie 
Françoile  9  rue  Chridine.  I783'« 
Avec  Approbation  &  Privilège  lit 
&oi.  I  vol;  in»  il  de  poès  de  joo  p. 

Nous  rendîmes  compte  de  cet 
Ouvrage  important  ,  à  bien  des 
égards  ,  iorfqu  il  parut  pour  la  pre« 
ihicre  fois  *>  nous  nous  propofons.  de 
rendre  compte  incellammenc  des 
changemcns  &  des  augmentations 
que  l'Auteur  y  a  faits  depuis ,  8c  qui 
en  augmentent  le  mériic  ^  (ànf  ea 
âugnumetle  prix». 
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î    '  ProfpcSus  pour    des.  exptricncts  i 
,  m  fairâ  Jur  la  propagation  Si  fom  ' 
"*&  de  la  voix  dans  des  tuyaux  prO'  | 
longés  â  une  grande  S  fiance  ;  noa*  \ 
veau   moyen    dcratlir    une  corret^ 
pDndanceTrcfî' rapide  crirrc  des  Ikxxx 
ÏQXt  éloignas,  A  Paris ^  chez  Praulr* 
Dom  Gaurhey,  Bernardin  ,  a  prè* 
fcnté  à  rAcadémic  des  idées  non»  \ 
vellcs ,  qtii  ont  cré  approuvées  jâc 
dont  il  di  fîre  de   faire  rcxpéncnce  ; 
H  y  «  déjà  un  grand  nombre  de 
Soufcripceafsdont  la  lille  ie  crouvt 
d^m  ce  Prûipeétu^.  La  Iou!crîpnoti 
ftra  d'un  louis  ;  mais  on  ne  demande  | 
qu^use  promcilc  de  foufcriie  :  on  ne  < 
recevra  Fargent  que  <|itand  k  uonî- 
bfç  lera  complec.  j 

Les  Devoirs  du  Prince^  réduirs 
1  im  Ê.uL  pîiricipt*;  on  ,  Difcours 
lur  la  Julbcc*^  dédié  au  Roi*  Pac 
M.  Âïormu  ^  Hifloriographc  de 
FTance.  Nouvelle  èdtt ion.  A  Pa^is, 
de  rimptinurie  de  Monfliur  ;  U  fc 
uouvjc  ï  Païis>  chez  N»  L*  W::^^ 
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tard  j  Libraire  -  Imprimeur  ;  de    \é 
Reine,  rue  des  Mathurins,  hâtel 
de  Cluny.  1781.  i  vol.  grand  i/ï-S^.* 
de  plus  de  450  pag.  chacun.  ' 

Almanach  Liaéraire,  ou  Enren* 
nés  d'Apollon.  1783.  A  Athènes  | 
ic  fe  trouve  à  Parts ,  chez  les  Li- 
braires des  années  précédentes.  Prixj 
1  liv.  4f. 

j4necdous  de  la  Cour  dt  Phim 
Jippe^Augufte.  Par  madcmoifellé  ^ 
Lujfan.  A  Paris  »  chez  Knapen  ^ 
Libraire-Imprinleur ,  4iit  bas  du  ponc 
S.Michel;  Gogué,  Libraire,  rue 
<lu  Hurepoix  ;  Nyon  l'aîné  ,  Li- 
braire, rue  du  fardinet;  DelaguettCt 
Libraire  -  Imprimeur ,  rue  de  la 
Vieille- Draperie.  Nouvelle  édition. 
3  vol.  in  11,  Prix,  7 liv.  lof.  brî 
9  liv.  relié. 

Les  VùlUes  de  Tkeplie.  Nou- 
4rt\lt  édition ,  revue  ,  corrigée  Sc 
augmcmée  de  trois  Veillées*  Pajc 
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maJemoifclIc  de  Luff.m,  A  Pirîs  , 
chez  les  mêmes  Libraires  que  TOa- 
vrag.  pricédent-Tousdeûx  en  ijSx. 
Avec  Approbation  &:  Privitéf;e  du 
Roi.  Prix  deî  Veillées  de  Thelîdiic  ; 
broché  ,  J  iiv.  V  îclié  >  6  liv»  i  voL 

Vii  di  Louis  '  Barh  Btnan  JU 
Crillon ,  furnommé'  Le  Brave  *  & 
Mémoires  de^  Règnes  de  H^nri  II , 
Français  II  ,  Charles  IX  ,  Hmri  HI 
&  Henri  IV  ,  pour  fervir  à  THiP- 
toirc  de  fon  temps,  A  Paris ,  che^ 
Gogué  &  Nh  de  la  Rochelle  , 
Libraires  rue  du  Hurepoix  ;  Nyon 
rMÎncj  Libraire,  rue  du  Jardinet, 
quartier  S.  And ré-des- Arcs.  Dela<* 
guérie  ^  Libraire  &  Imprimeur ,  rue 
dç  la  VteiJle-Drapcrie,  lySt*  Avec 
Approbarion  &  Privilège  du  Rot, 
in- IX,  ^84  pag.  PrjX|  1  L  loH  br* 
3  liv.  relit. 

Efhre  à  Zulmis  ,  fur  les  avan- 
tages 3c  les  obligations  du  mariage. 


É 


9  jf4  Journal  éhs  Sfa^^ans  i 
AccQJBpàgnffç  de  Noirs  myftfaétpif 
giqixes  I  hiftai;i<{oes  ,L  criticfuc^  fl( 
morales.  Par  M»  ^tf^^>  CoB^eiUçi 
daRoi,  Dddleur  ^n  Médecm^^  à 
Çbâions-&v-Marae.  I78î«  iSevctnd 
a  Paiis^  cbez  la  veuye  'Dxi^\n  è 
Libraire,  quai  des  Auguftin$.,^ (Uâ 
chez  l'Auteur.  Prix ,  i  liv.  4  f. 

EtrenniS  du  Parn^é  ;  Choix  éi 
Pbéjies. 

Eratqftoi iéUm  Villes»  •  iJôRAT,       ^V 

Par  M.  le  JPrcvofl  d'4&ci»es.  Pr«^ 
r  liv.  iqC  a  Paris,  chez  CoueiUf 
lier  ftls ,  IiDprimeur-Libraire  ,  qfiaî 
^  près  rEglife;  des  Augiiftios,,  an 
Coc^.  1783.  Avec  Approbation  & 
PriviiégêLdif;Rpi.  i/£-Ll.  2),i  pag» 
&  ks.Pir^iaiû^rcs  24.  . 

De  V Education  des  Souyeraims  <^ 
ou  des  Princes  deftinés  à  l'être  ; 
Difcpun  pronoDcé  dans  la  SésiDcé 
de  I!Acji4éaiic Royale  des  Sçiçuçcii 


I 


Mal  I7^j.  9ft 

BcUrs  Lettres  &  Ans  de  Rouen  ,  du 
5  Février  lySj.  Pat  M,  Bûuchtr 
dArglSy  Confciller  au  Châtelet  de 
Paris  y  Alfocië  *  Adjoint  de  ladite 
Académie. 

.  Quùdfi  dificUm  virei^  Atidacla  cent   '      ( 
Laur  mi ,  in  magnis  &  voiuifflfii  efl. 
pROFiRT.  Liïî-  Eleg,  lo. 

A  Genève;  &  fe   trouve  à  PaTij, 
chez  Defaugr*,  Libraire  ^  rue  Sainte 
Louis  ,   près  le  Palais.   A  Rouen  , 
•  chez  Ta  veuve  Befot;ne  &  fîls  »  Im*-  ' 
piîmeuT- Libraire  de  Monfcigncur  le  ; 
Garde  des  Sceaux  ,  rue  de  la  Grofle*'. 
Horloge  ,  pris  S,  Hcrbland  1783- 

Les  Nufsdfùs,  Seconde  édîrîotî,' 
augmentée  d^unc  troiiièmc  Farcie, 
A  Amfterdam  ;  5£  fe  trouve  l  Paris, 
rue  &  hôrel  Serpente.  1785»  Troîi 
vol  wt-iz.  Prix,  3  liv.  li  f.  hn 
La  troifième  Partie  fe  vend  fép*- , 
rément.  La  ptemière  Partie  contient  * 
% 1 1  pag,  ;  la  Iccoade  t6ii  la  troi* 
Ôèmc  178, 
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Deftripiicn  particulière  '  M  'iê 
France  ;  déparreracnt  du  Rbohe  ^ 
Gouvernement  du  Dauphiné  »  dix^ 
huitième  Livraifûn  ,6  Eftampes  , 
5liv.  pour  Paris;  &  pour  la  Pro- 
vince &  pays  étranger,  ^  liv  idC 
Ces  Eftampes  contiennent  ^unc  vue 
de  la  ViJJe  de  Grenoble  ,  des  grotrcs 
&  des  cuves  de  SaflTenage  >  cilin- 
driqucs,  d'environ  cinq  pieds  de  dia- 
mètre  )  &  dontrurie  n'a  pas  plus  de 
trois  pieds  de  profondeur ,  &  Tautre 
dix  Luit  poucei.  C'eft  cependant  ce 
ique  Ton  appelioit.une  des  fept  mér« 
veilles  du  Dauphiné.  Dans  les  autres 
Eftampes  on  voit  le  château  Bayard 
&  le  fort  Barreau ,  la  cataraâe  da 
torrent  de  Breda  3  &  pkifieurs  autres 
objets  remarquables  des  montagtics 
du  Dauphiné.  Les  courtes  çzpUca* 
Irions  dont  ce$  Eftampes  font  «c« 
compagnées  ,  préparent  à  la  dc& 
çription  ilç  cette  [rrovince  dont  M« 
Beguillet  s'occupe  aâuellement,  6c 

SuiTifl  même  déjà  fous  preflTe.  Cette 
ix  huitième  Livraifon  a  .paru  le  y 


Mai  lySj.  j; 

—  de  Janvier  17S3.  A  Paris,  chez  Née 
^i&  Mafquclier ,  Graveurs^  rue  des 
Francs*  Bourgeois. 

Hdmifphirês  ftpientrional  &  /^e- 
iidlonal^  coupée  I  TEquarcur,  ou  la 

»  terre  vae  des  Poleî,  pour  moncrcc 
plus  diftindemcnc  les  terres  Arc- 
tiques &:  Antardiques.  Par  Guil- 
thumcdelMle»&  Philippe  Buachc, 
premiers  Géographes  du  Roi^  6c  de 
l'Académie  Ravale  des  Scicnccî, 
NouyeJlemenr  revus  ,  corrigés  ôc 
augmentes  des  nouveUcs  iîccou- 
vertes  du  Capitaine  Cook  ,  dans  les 
différens  voyages  de  ce  célèbre  Na- 
vigateur. Par  Deiauchc^  fucccffeur 
»des  ficur?  Delifle  6c  Buaclic  ,  pre- 
miers Géograpbes  du  Rai ,  rue  des 
Noyers.  Prix,  1  liv,.io  f. 

»Ces  Cartes  fon»,  .*.  1)1  te  des 
deux  Hémifphèrcs  ou  de  la  grande 
Mappemonde  en  deux  feuilles  ,  tjuc 
nous  avons  annoncées* 

L'on  trouve  chez  Dézauchc  les 
Campagnes  de  M«  le  Maféchal  de 


958   Journ.  des  Sdv.  Mai  1783; 
Maîllcbois,  compofées  de  quantité 
de  Plans  de  batailles,  campcmcns, 
maTches  d'arnîécs,  &c<  Par  M.   Ic: 
Marquis  de  Fezal  Prix  Ï44  liv< 
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A    P  A  RIS, 

Au  Bureau  du  Journal  de  Patis,  ruedeGtenell 
Si  Honoré,  près  celle  du  Pélicaor 


M.  DCC.  LXXXIII. 
AVEC  PRIVILEGE  DU  ROh 


AVIS. 

tJ  H  s'aèonnc  pour  le  JOURÏTAI^ 
UES  SçAFANS  ^u  Bureau  du  Jour* 
Kal  dç  Paris  ^  rue  de  Grenelle  St 
Honoré  ;  &  c^ejî  à  Padrtjje  du  Di* 
T$3mr  dz  ce  Journal  qu'il  faut  eii' 
Voy€r  hî  objets  relatifs  à  cdui  des 
Sçavans^  Le  prix  de  la  Soufcripiîoh 
de  tannée  ejidi  tS  Uv*  pour  Parts  , 
&  de  20  livn  4f  pour  la  Province  , 
foit  in-xi  ou  m-4^.  Le  JovrKal 
DES  SçÂVANS  tfl  compofi  de  qu^ 
sor\e  Cahiers  ;  il  en  paroU  un  cha^ 
que  mois  ^  &  dsux  en  Juin  &  1/3  Dé* 
€tmbri. 


î]     *;x    #ï    #î      j^t      ■>*    ^*    <^«J[I 

Un  X*  <#  X»  ^T^  *x  %x_#x  Kltt 
XE 

JOURNAL 

->..  DES      ■ 

S  Ç  A  V  A  N  S. 

MAI  M.DCC  LXXXIIL 

(Eu  V  R  £S  compltimdt  Lyjias  ; 

traduites   en  François.    Par    M, 

V Ahhé  Aagir^  Vicaire*  Gcirèral 

du  Diocèfc  dcLefcar,  de  TAca- 

démie  des  Iiifcriptions  &  Belles- 

,        Lcrtres  de  Paris ,  &  de  celle  de 

Rouen.  in-S^*  pag,  487  ,   (fans 

un  Difcours  préli  mina  ire  &  nu 

Mèmoiic  critique»)  A  Par.s ,  cher 

De  bure  fils  ,   aîné  ;  Thuifrtiile 

.  Barrois  ,  &   Alcîcanvirc  Juinbcrt 

Juin*  Pnnpt  K^l^       S  f  j; 


9^4  Journal  des  Sçavans ,  - 
jeune  9  chez  qui  on.  crouvc  TEdH 
tion  grecque  &  latine  cks  <Bur 
vrcs  d'Ifocracç,.&  la  TraduâJoo 
françoife  de  Tes  (Suvres,  par  le 
même  Auteur.  1783.  Avec  Ap- 
probation &  Privilège  du  Roi. 

APKÈs  avoir  traduit  Us  (Euvres 
de  Démofthène,  &  celles  d'Ifo- 
crate,  M.  l'Abbé  Augcr,  animé  d'un 
zèle  bien  louable,  pour  le  progrès 
des  Lettres  ,  H  loutenu  par  un 
courage  que  Je  travail  ne  Içaurpic 
abattre  »  nous  donne  la  traduâion 
des  Difcours  de  Lyfias,  qui  n*a- 
voicnc  jamais  paru  en  françoi?.  II 
ne  connoit  que  celle  d'une  Pièce 
qui  eft  inriruice  :  Apologie  de  Lyfias 
Jur  le  meurtre  d* Eratofihène  y  iradmec 
par  Jacques  de  Vintemilte  ^  com" 
menue  par  Fhilibert  Bugnyon  ; 
Lyon  ,  Rigaut.  157^.  Produdion 
dont  il  n'a  pu  tirer  aucun  fccours. 
A  la  tcte  de  celle-ci  paroiflcnt  un 
UiTcours  préliminaire  &  un  Me* 
uioixe  ctitique  ^  donc  nous  allons 
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rtûcîrç  compte  ,  en  coaimcnçanc  pac 
^  le   Difcoiirs. 
^       Lyfias^  né  dans  k   Ville   d'A- 

*  thènes^  fous  TArchonre  Philodès, 
^  4';9  ans  avant  l'ère  ciiTcriennc  ^  eut 
-    pûijr  père  Ccphale  de   Syracufe  , 

hojnme  forr'ricbcj  &  amateur 
éclairé  des  Sciences  &  des  Lettres , 
qui  écanr  venu  s'établir  a  Arhènçs 

*  par  le  conicil  de  Pcriclès  *  pritùit 
'  fa  mai/on  aux  entnntns  d&  Socratc^ 

configncs  par  Plaron,  fon  Difeiplc, 
dans  des  Diatogncs  qu'on  admirç 
encore  aujourd'huL  Inftruit  par  les 
meilleurs  niaîcra  de  fon  tems  ,  & 
éJevc  avec  les  jeunes  g.ns  les  plus 
dilUngués  de  la  Vilie,  Lyfias ,  né 
avec  d'hcurenics  dilpoficions^  fit 
des  progrès  rapides.  Il  éroit  daas 
fa  quinitcms  annfe  ,  lorlquc  les 
Athéniens,  après  avoir  rétabli  dans 
fa  Patrie  le  Peuple  de  Syharts  , 
çhaflc  par  les  Crotoniatcs  ,  envoya 
une  Colonie  dans-  cette  Ville  ^  qui^ 
porta  depuis  le  noni  de  Th.upies, 
Lyfias  ,  accompagné  de  fcs  deux 
Sffiij 
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frères ,  Polémarque  &  Euthydr mes , 
parrit   pour  aller  s'établir  (tans  la 
nouvelle  Colonie,  &   y  fecuetllir 
un    hérifag;!   qui  ,   joint  à  la  fuc- 
ceffion  de  Ion  père ,  lui  procura  une 
grande  opulence.  Il  y  trouva  detit  " 
Rhctcurs  de  Syracufc ,  dont  les  le- 
çons pcrfeftionnèrent  le  raUnr  de 
Ja  parole  quil  tVhottde  la  Na  urc* 
Tant  Qu'Acbcucs  fut  pui fiante  ,   le 
parti  clc  cette  République  ddmimi 
toujours ,  les  habitant  &'  les  colon$ 
des  autres  pays  fc  faifoient  gloire 
d'adopter  (on  Gbuvcrnc^v.-nr  6c  fcs 
Ufages.  Mjîs   lorfqu'c'i^  çfluya  ca 
Sicile  une  défaite  cîi.icrc,  les  elprits 
•   cbangèrenr  avec  la  fortune.  Lytlas 
relié   fidèle  à   (a  Partie  fut  obligi 
d'y    retoiî:*!  r  ;   n\'iis   il   la  trouva 
bien   d:fFéi(  n:c  u'c    ce  qu*îl  TâV.)! 
laiflcc.  Les  oiîaricccns  qui  la  gov 
vcrnoîcnt  ne  fircn'  qiiV  a  .p;:ncDC 
les  trouSlcs  ;  Ahcncs  (c  vit  fon- 
de plier  fous  le  joug  de$  Lacée 
.    monicns ,  ik:  diS  rrcnrc  ryrans 
y  furent  établis,  lyiîas  fccpurut 
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<îébrïs  de  fa  fortune ,  &  recruta 
d*unc  rrotipc  tlo  500  SoMsts  levés 
à  fes  dépens,  i^%  cicilc?  à  la  tête 
defquels  Thrafvbiîle  remporta  pl^- 
fieurs  visfloires  iur  les  rrcnrc  tyrans, 
&  abolit  leur  domination.  L:s  uns 
sVxiJcrcn:  eu:;  oiêmcs  ,  J  autres  fu- 
rent mis  à  mort  3  quelques  -  uns 
moins  coiîpablcs  eurcn:  la  permil- 
fion  de  rcftcr  dans  la  Ville.  Erarof- 
thcnc,  contre  lequel  on  a  un  Dif- 
cours  de  Ly^as»  étoîr  de  ces  dcr-^ 
nicrs.  Celui  CI  y  &  fbn  frère  Pôle- 
marque  .ér oient  du  nombre  de  ces 
EtrailgCTS  établis  à  Athènes  que  les 
trente  avoicnc  profcrits.  Lyfias  fc 
retira  à  Mcgarc  ;  Poicmarque  arrccé 
par  Eratofthène  fut  mis  à  mort.  De 
retour  dans  la  Ville  d'Athènes ,  Ly-  . 
Uas  pourfuivit  Eratofifaènc  comme 
coupable  de  1^  mort  de  fon  frère, 
&  de  beaucoup  d'autres  violences  ; 
ce  fut  Ja  leule  caufe  qu'il  plaida 
lui  même,  car  il  le  cbntcmoit  d'é- 
crire des  Plaidoyers*  Les  ferviccs 
rendus  aux  exilés  auroient  dultii 

SI  iv 
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procurer  le   litre  de  Cîroyeh.*  Le 
décret  propofé  par  Thrafibule  à  ccrc 
égard  avoic  pane  dans  rAHèînblée 
du  Peuple,  mais  faute  d'une  forma.- 
liré  eflentielle ,  il  Fut  annullé.  Ly« 
fias  tcfta  donc .  dans  la  claHe  des~ 
Etrangers,  avec  tous  les  droits  de 
Citoyen ,  hors  celui  de  s'élever  aux 
premières  dignités  delà  République, 
On  compte  qu'il  compofa  plus  de 
200   Diicours  fur  différens  fujecs^ 
un  entr'autres  fous  le  titre  d'Oli^n^ 
pique  ^  dont  le  but  itpit  d'engager 
les  Grecs  à  dépouiller  dç  la  puilf" 
fance  Dchys,  tyran  de  Siracule ,  6c; 
à  mettre  la  Sicile  en  liberté.  Ce 
Difcours  eft  de  l'année  i;nême  que 
ce  Prince  ayant  fait  reciter  de  mau- 
vais vers  aux   jeux  olympiques ,  le 
peuple  indigné  rcnvcrfa  &  mit  en 
pièces  les  riches  tentes  drCiTécs  par 
fcs  députés.  Cette  punition  dévoie 
être  une  bonne  leçon  pour  les  Poètes. 
Lyfias  ne  fc  contenta  pas  d'enfei- 
gner  la  Rhétorique ,  il  écrivît  même 
lur  cet  art  >  &  compofa  des  Traités 
qui  furent  ellimés. 
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M.  l'Abbé  Augcr  iracc  le  carac-' 
tcrc  de  cet  Orateur  d'après  Denys 
d'Haiycarnaffe  2  grande  pureté  de 
langage,  qui  ne  lui  pcrmettoit  l'em- 
ploi que  des  mots  connus  &  pro- 
pres >  &  d'où  réfultôit  une  grande 
clarté.  Thucydide  &  Demofthènc , 

{Jeins  d'énergie  &  de  force,  ont 
ouvcnt  bcfoin  d'interprétation  pour 
être  entendus  :  «  il  eft  beaucoup 
n  de  phrafes  chez  eux  ,  dont  il  n*çft 
Si»  pas  facile  de  faidr  le  vrai  fens.  Aa 
»Iieu  que  Ton  apperçoit  toujours 
p  au  premier  coup  d'œil ,  &  que 
»ron  conçoit  fans  aucun  cflForc  ce 
H  qu  a  voulu  dire  Lyûas.  Et  çerte 
»  clarté  dans  fon  ftyle>  n'eft  pas  une 
H  preuve  de  foiblcffe  &  d'indigence  ; 
»  elle  réfultc  d'une  fécondité  iné- 
»  puifable  de  termes  propres  qu'il 
>»  a  continuellement  à  fes  ordres , 
»  &  qu'il  emploie  toujours  avec 
n  goût.  Chez  lui  les  cbofes  ne  font 
»  pas  aflujetties  aux  mots  y  mais  \ç% 
»mots  fuivcnt  tiaturcllcn^eut  les 
n  chofcs  9  donc  ib  font  l'expreflCba 
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M  naïve  &  fidèle...  Lytias,  toujours 
n  clair  &  limpide,  eft  toujours  précis 
^  &  ferré.  Il  dit  tout  ce  qu'il  faut  ;. 
n  chez  lui  y  rien  d'oifeux  2c  d'iuu* 
»  tile.  w 

S'il  n'a  pas  imaginé  le  prcmiet 
la  |>ériode  ofaroire,  l'art  d'arrondie 
le  ftyle,  de  donner  à  la  profe  Ç% 
mefure  comme  la  poéfîe  a  kfienne» 
invention  que  Théopbrafte  attribue 
à  Thrafiniaque,  on  neut  fouteliir 
avec  confiance,  die  M.  l'Abbé  A». 
que  LyHas  s'eft  plus  didingué  dam 
cette  partie  qu'aucun  de  les  prédé» 
ccfTeurs  \  Demoftbène  ieul  l'a  fur* 
paiTé  9  cependant  avec  une  période! 
plus  étudiée  &  plus  recherchée  que^ 
celle  de  Lyiias;  celui*ci  s'eft  encore 
difiingué  par  le  talent  de  préfenter 
les  cbofes  à  TAuditeur  comme  fi 
elles  repaiToient  lous  fes  yeux,  m  La 
w  fciénce  des  mœurs  &  des  conve-^ 
<•  nances  ,  qui  diverfifie  ,  felo»  fk 
«>  nature^cbaquc  partie  du  plaidoyer^ 
m  donne  ï  Texorde  un  ton  de  verni 
»>  ^  de  modcftie  >  à  la  narration  iin 
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*î  aîr  de  vérité  &  de  naturel,  aux 
«  preuves  une  diftïon  ferrée  Se  preP- 
^  '#»  fan  te  »  à  rarnplîfication  des  niou- 
*i  vemens  gracieux  &  vrais,' à  la 
»  récapimlaTion  un  ftyle  précis  &c 
»  coupé,  qui  fait  penfcr,  parler  ,^ 
«  agir  chacati  felun  fon  caraflère  j^ 
^  fon  âge,  fa  profelHon  &  fou  ttar, 
«  félon  le  tems,  le  Heu,  les  pcr- 
*«  foniics  devant  lefqucllcs  il  parle, 
*•  fclon  la  paffioïî  qui  ranime  &  le 
*•  but  qu'il  fe  propofe.  i* 

Simple  d^ailleufs  dans  fa  compo- 
fîrion  ,  où  il  y  a  d'autant  plus  d'arc 
qu'il  en  paroîe  nicins.  Mais  une 
qualité  qui  le  diflinguc  le  plas,  & 
où  il  n'a  Jamais  eu  d'égal,  c*cft  la 
grâce  répandue  dans  tourc  fon  élo* 
cntion  3  la  grâce,  charme  doux  ^ 
puiffanr,  attrait  invincible  qu'on 
lent  i  fans  pouvoir  le  définir- 

Ceft  à  ce  caradlèrc  qa*on  peut, 
félon  Denys  d'HalicarnalTe ,  rccon- 
noîrrc  les  difcours  qui  font  naitncnt 
de  cet  Orateur,  &  ceux  qui  neti 
(gnt  paî.  Suï  ce  principe^  ^if  peut 
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aiiflîdccidcr,  félon  M.  TA.A.^  quer 
ledifcours  fur  nmpiéié  d'ÂhdoeîWf  ^ 
quoiqu'il  ne  manque  ni  de  vibè-  ' 
mcncc  ni-  de  grandes  Uées  |^  n'cft 
pas  de  Lyfias.  Auin  Harpocraciditie 
croyoic  -  il  fuppoié.  '  ■ 

Voilà  pour  le  (lyle  de  JLyfiai. 
Qjanc  au  ;n^ri(e  de  cet  Orateut 
dans  le -genre  judiciaire,  celui  des 
trois  genres  où  il  s'cft  plus  excroÈ , 
M.  l'A.  A.  obfcrve  d  abord ,  àyec   - 
le  Critique  qui  lui  ferc  de  gaido^ 
que  chaque  exorde  fairuniquemcac  ' 
pour  le  Difcours  à  la  tête  duquel 
il  eft  placé,  ne  içauroic  être  adipti    . 
à  aucun  autre.  «   La  variété  des 
»  exôrdes  de  LyHas  m'avoic  &app6  » 
i>  dit-il,  &  fétois  furpris  que  oios 
>»plus  de  trente  Difcours  chaque 
w  exorde  fût  toujours  propre  &  toii- 
M  jours  difi^rent.  »  Mais  on  ne  doit 
pas   être  furpris   que  des  exordes 
toujours  propres ,  foient  toujours 
diffcren$;ilrautbienquilsdiflfttcnt  . 
toujours ,  s'ils  font  toujours  propres 
&  adaptés  à  chaque  fujet  ^  puifque 
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les  (ujets  ne  (ont  pas  les.  même??. 
Quelquefois  Lyfias^  (ans  cxôrdc» 
commence  par  la  narration,  c^ft 
dans  cette  panie,  fansJaquelle,  die 
M.  TA.  A.,  il  n*y  a  point  de  grand^ 
Orateur ,  qu*exccllc  Lynas.Il  lui  pa- 
Toit  égaler ,  peut-être  furpaATer  en 
ce  genre  Efchine,  à  qui  il  donne 
Favantagc  fur  Démofthènc  ^  Ci- 
céron. 

Quant  à  rinvention  &  a  ladifpo^ 
fition  des  preuves. ,  LyHas  »  dit-il  ^ 
trouve  dans  la  fubtilité,  &  dans 
la  técondité  de  fonginie,  des  ref- 
lourdes  pour  en  tirer  de  toutes  parts  ^ 
mais  on  diroit  qu'il  les  place  ail 
hazard ,  &  félon  qu'elles  fe  pré» 
Tentent  à  fon  cfprit.  Denys  d'nali« 
carnaffe ,  d'accord  avec  Platon  ^  ob«- 
fervc  que  c'cft  dans  d'autres  Ora- 
teurs que  Lyfias  quMl  faut  étudies 
L'art  de  difpofçr  les  preuves,  d'é- 
tablir les  principes  généraux^  d^en 
tirer  des  conféquences  juftes,  liées 
les  unes  aux  autres  de  manière  que 
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routes  les  parties  s'èclairenC  ft  k 
fortifient  mutuellement. 

La  chaleur  &  le  p^thétiqve  ne 
fe  montrent  pas  dans  toutes  IfS  pé* 
rorailbns  de  Lydas  :  ce  n'cft  pas  la 
partie  où  il  fe  diftingue  :  «  Tabon- 
»dancé,  la  force»  la  véhémence^ 
»  l'élévation  ,  lui  manquent  en  gé- 
»  néral.  » 

Le  Critique  Grec,  pour  faire 
mieux  fcntif  le  mérite  oratoire  de 
Lyfîas  y.  le  mec  en  parallèle  avec  Uot 
crate  :  même  pureté  de  langage» 
même  attention  à  n^emplpyer  que 
des  mots  uGtés ,  que  le  terme  propre, 
même  clarté  i  mais  Ifocrate  n*çft 
pas  aufli  (impie ,  aufH  naturel ,  audi 
précis,  auffi  ferré.  Froid  &  maniéré 
par  l'affcdation  qu*il  met  dans  fa- 
rangement  de  fcs  mots  ,  il  cherche 
l  âatter  l'oreille^  fans  avoir  les  grâces 
de  fon  rival ,  à  qui  il  cède  autant 
en  cette  partie,  que  le  fard  cède 
aux  couleurs  naturelles.  M.,rAbbé 
A,,  convient  que  le  ftyle  dlfocrate 
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manque  quelquefois  de  naturel  ^ 
de  fimpliciré;  «  mais  il  fauc  avouer 
»  audt,  dit-il,  qu'il  fcrpirç  la  ma- 
«  gnificcncc  &  la  grandeur  ;  la  conf- 
»  rruÛton  en  cft  fublime  ,  &  d'un 
*i  caradèrc  plus  qu*humain<  .* .  Gc 
»  qui  rend  (focrare  à  jamais  digne 
»  d'éloge,  c'eft  le  choix  de  fcs  fiijcts 
it  touiours  nobles^  toujours  dirigés 
Hvcrs  l'utilicc  publique.  Il  ne  fc 
H  propofa  pas  feulement  d*embellir 
n  l'art  de  la  parole  ,  il  voulut  per- 
n  fediotiner  ks  ames>  5c  apprendre 
»  à  Tes  Dikiples  à^  gouverner  leur 
"  famille  ,  leur  Patrie  ,  le  corps 
»  entier  de  la  Gr^ce^  tous  fes  Dif- 
»  cours  refpirent  &  font  naître  Ta- 
H  mour  des  vertus  publiques  6c  |^ri-! 
**  vée5*  ^ 

Nous  ferons  ici  deux  obfer varions, 
donc  la  première  aura  les  mœurs 
pour  objerc,  W  faut  bien  fe  garder  de 
prendre  dans  toute  fon  étendue 
reloge  général  qu*on  femble  faire 
de  la  morale  d'Ifocratc,  &  croire 
en  conlequencc,  qu'on  ne  trouvera 
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rien  dans-fcs  Difcours  cjui  ne.  fbîc- 
une  leçon  de  vertu.  On  feroit  dans 
rerrcur  :  fur  ce  point  TÔrateut  s'our 
blicr  quelquefois.  En  voici  un  ex emt. 
pie  :  il  fait  dans  un  dt  Tes  Difcours 
tous  fes  efforts  pour  perfuader  aux, 
Grecs  de  réunir  leurs  forces  &  de 
fondre  i  miain  armée  fur  les  Etats 
du  Roi  dePerfc,  malgré  le  traité, 
de  paix  qu'ils  ont  conclu  folemnel^' 
lement  avec  lui*  Une  des  râifons 
fur  lefqucUes  il  infîfte  fortement  ^ 
çeft  que  ce  Traite  n'eft  .ni  avan- 
tageux ni  honorable  pour  les  ârecs» 
Eft-ce  là  un  nîbtit  que  la  faine  mo«- 
rale  puilfe  avouer^  ou  plutôt  qu'elle 
ne  réprouve  pas?  Quelle  cft  donc 
la  x^rtu  dont  l'Orateur  fait  naîire 
r amour  y  lorfqu'il  établit  fon  raî- 
fonnemcQt  lur  un  principe  (i  con- 
traire à  la  raifon,  à  la  jufttce^  à. 
la  religion  du  ferment  ;  on  (ent 
afTeZjians  rien  dire  de  plus,  quelles 
doivent  être  les  fuites  ci'une  pareille 
règle  de  morale  ^  ou  même  de  po« 
litique. 
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Mais  doit-on  s'attendre  à  beau- 
coup de  délicatefle  fut  cet. article 
de  la  part  d'un  homme  qui  s'étoic 
forme  une  idée  abuGyc  de  Tatt  qu*il 
exerçoit  ?  Ifocratc  avôuoit  franche- 
ment ,  que  le  but ,  le  propre  de  la 
Rhétorique,  &  de  la  fiennc  fans 
doute,  cfoit  de  rendre  pet ij  ce  qui 
eft  grand ,  &  grand  ce  qui  eft  petit. 
A-t-on  à  cœur  le  triomphe,  de  là 
juftice  8c  de  la  vérité»  quand  oa 
fait  gloire  d'un  art  inddieux ,  qui 
ne  tend  qu'à  groflîr  ou  à  dimïnuet^ 
les  objets,  à  dénaturer  où  altérer  les 
faits  pour  l'intérêt  de  la  caulè  donc 
on  prend  la  dc&nle? 

Quclfervice  donc  ne  rcndroit  on"" 
pas  aux  jeunes  gens 5  &  c*cfl:  notre 
Iccondc  remarque,  fi  en  exaltant  le 
mérite  d'un  Orateur ,  on  les  avcr- 
tiflbit  du  moins  en  mcmc-tems  des   . 
pièges  qui  leur  font  tendus;  en  un 
mot ,  de  tout  ce  qui ,  dans  fes  ou« 
vrages,   eft  capable  de  leur    gâter 
refprit    &   le    jugeme^it,  puilqu'il    , 
n'cfl;  rien  de  fi  commun  que  de  voir 
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des  Rhéteurs  qui  ont  refprit  faux? 
Péjà  un  ancien  Cririqufe ,  Hcrmô* 
gène,  avoit  remarqué  en  général  9 
aulfocrate  avoic  manqué  le  but  de 
1  éloquence  ,  la  pcrfuafion  \  pout 
avoir  trop  néglige-  les  mœurs  Ck  1» 
.vérité.  Mais  le  IçavantWolf a  dondé 
dans  le  fcizième  (lècle,  un  exemple 
qui  mériroic  bien  d  erre  fuivi.  S*il 
trouve  Ifocrate  en  défaur^ce  qui 
lui  arrive  fouvetit,  s'il  remarque'des 
dc^uifemens  >  des  infidélités ,  drs 
variations ,  des-  paralogifmes  ,  des 
fophifmcs,  Jophifmata  ,  (c'cft  Ton 
mot  ) ,  il  a  grand  loin  de  les  relever 
dans  des  notes  ,  bien  plas  utiles 
pour  ptrftHionncr  Us  amcs^  pour 
tormer  le  jugement  6r  le  goût  de  la 
jeunefTe ,  que  celles  qui  ne  lui  don- 
nent, que  l'intelligence  du  texte.  Il 
Tavertit  de  ne  pas  conclure  'des 
éloges  qu'il  donne  aux  Orateur;, 
que  ce  font  autant  d'Oracle i*,  car, 
ajoute- 1- il,  ils  ont  fou  vent  bien 
plus  à  cœur  rinrérêt  de  leur  caufe» 
&  de  leur  pafliop  ^  ou  de  celle  des. 
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autres,  (juc  rinrérêt  de  ]a  vé^-iié, 
n^  Oratorum  faiptapro  oracuUs  W 
btaniur^  Jkptnurncrh  inim  &  caufa 
&  affùSibus  lamftns ,  quamatlanim  , 
ffiagis  Jer^'iunt  quam  vtmaii.  Il  cft 
cimquê  de  voir  Ifocrarc  »  ranrôt 
cxalrcf  ieî  avantages  du  Gouverne- 
ment démocratique,  comme  le  plus 
j'jftc  ,  tantôrluî  préfcrcr  la  Monar- 
chie ou  rAriftocratic.  Ce  qui  décide 
l'Orareur,  ce  iotit  les  circonftancci 
&  le  btfoin  de  la  caufc  qu'il  veuc 
foiitenir  dans  le  moment;  car,  ajoute 
Wûlf ,  ce  n'cft|)as  une  pccîte  partie 
dcréloqLicnc^cîcfavûirmcnnr  jadu" 
kr>  feindre,  ufer  dt  diiKmuU:ior*. 
Nam  Jctie  nuntiri^  caHidh  adulari^ 
Jlmulaïc^  &  diffifUÈilart  ,  non  mi* 
ni  m  a  psrs  cfi  tloquimim.  Undt  à 
l^Harnto  malkiofa  calliditas  aypU* 
latur,  (In  Pancgyr.^ 

M.  TAlibé  A.  coitiparc  enfuitc 
Lyfias  avec  Dcmofthcne.  Ccui-ci 
avoir  compoTc  Ion  éloquence  de 
la  force  Se  de  Téuergic  d^  l\m* 
cydide,   de  la  majcftc  &  de  rhàt-* 
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monie  d*Ifocrare  ,  >  de  la  ricbeCË  \ 
&  dcd'abôndancc  djc. Platon ,  de  la . . 
fubcilité  &  de  laprécifion  de  Ly (làs  i 
&.  a  pris  chez  lui  feul  cette  impé- 
tuofité  &  cette  véhémence  qui  lui 
font  propres*  Mais  s!il  y  a  plus  de 
naturel  dans  fa  diâîon  que  dans  celle  ~ 
d'Ifocrate)  il  y  aauffi  plus  de  foin 
&  d*étude  que  dans  celle  de  Lyfîa^  : 
fi  fon  ftylcne  manque  pas  dîgraces  j^  ,• 
-  il  n'a  pas  les  grâces  de  fon  prcdé- 
ccflcur.  M,  rÀbbê  A.  pbferve  à  ce 
fujet ,  i*  que  des  deux  moyens  qu*eni* 
»  ploie  l'éloquence  pour  perfuader, 
»  rinfinùacron  qui  gagne  ^  furprcncî 
»  les  fufFragcs,  la  véhcmtnc?  qui 
»Jes  ravir '&:  les  arrache,  l'un  cft 
»  plus  frappant' &  plus  impofant, 
i>  mais  que  l'autre  efl:  plus  fur.  La 
»  véhémence  toùrc  feule,  l'ans  Tin* 
w  finuation,  ne  tcroic  que  choquer 
»  Ôc  révolter,  &  n'arriveroit  pas  à 
»  fou  but;  au  lieu  que  Tinllnuatioci 
»»  feule  peut  obtenir  tout  ce  qu'elle 
•>  fouhaite,  &  robtient,d  autant  plus 
yf  fûrcmcnt^  qu'on  n*a  d'elle  aucune 
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»  défiaiice  y  tandis  qu'on  cft  en  garde 
yy  contre  la  véhémence  &  la  fotcc.  » 
Il  faut  conclure  delà  ,  que  COra-» 
tturUplus  admirahUy  c'eft-àdire» 
celui  qui ,  félon  M.  l'Abbé  Augcr  , 
Jait  réunir  Vinfinuation  &  la  foret , 
utiles  à  Ton  de/Tein  ,  eft  audî  un 
Citoyen  bien  odieax  ,'&  même  bien 
méprifable,  fi  Tamour  de  la  vérité  , 
de  la  jufticc,  de  la  vertu  ne  domine 
invariablemenc  dans  Ton  cœur*  . 

5<  Si  Ton  confidcrc  à  part  chaque 
»  Di(cours  d'Ifocrate  &  de  DémoC> 
>>  thène,  on  y  remarquera,  ditTlVf* 
«  TabbéAuger ,  plus  de  variété  que 
»  dans  ceux  de  Lyfias.  Mais  fi  Ton 
»  examine  tous  les  Difcours  'en- 
»  (emble ,  on  verra  que  les  deux 
»  autres  Orateurs  fe  repètentMel- 
»  quefois,  que  leurs  cxordcanront 
>>  quelquefois  vagues  &  généraux, 
»  qu'il  règne  dans  tous  leurs  écrits 
»  un  ton  &  une  manière  qui  fon^ 
>f  à-peu  près  les  mêmes:  au  lieu  que 
>>  I.yfias  change  de  manière  fir  ck 
»  ton  autant  de  fois,  qu'il  change 
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»>  de  caufe  &  de  fujec.  Cefl:  (bti 
H  fujcc  qui  rinfpîre. .  •  •  e*eft  dao& 
»  foû  fujec  qu'a  ccouve  toutes  ïès 
H  refTources  ;  foh  imagination  lui 
1^  eft  d*an  moindre  fecours  iorqu'oh 
H  fujet  férieux  lui  manque;  &  c*eft  , 
M  la  raifon  pour  laquelle  il  réufiic 
)»  moins  dans  le  genre  démonfî- 
M  tratif,  fans  compter  que  la  Na- 
»>  tare  lui  avoir  rehife  unç  certaine 
«»  élévation  &  une  certaine  aboa« 
^  dance.  Quant  au  genre  judiciaire 
»  qui  lui  fourniflbit  des  (u)ets  dé* 
»  terminés^  une  fécondité  inépui- 
>»  fable  lui  faifoic  trouver  lans  celle 
H  quelque  chofe  de  nouveau.  • .«  |e 
^  ne  crois  pas  qu'il  eût  été  aufli  loin 


»  que  Demofthène  dans   lé  genre 

M  d^béracif 9  mais...   je  ne  pçnfc 

>»  pVqu'il  y  eût  été  médiocres  s'il 


v^  eût  eu  occaGon  de  fe  mêler  de 
M  TadminiAration  des  affaires....  On 
M  peut  donc  conclure  que  £  Lyfias 
»  n  étoic  pas  hors  d'état  de  traiter 
n  le<i  grands  fujets  ^  il  écoit  inférieur 
I»  dans  cette  partie  à  Démofthioe 
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imt  à  Ifocrare,  mais  qu^ 
n  pour  lÊS  fujers  ordinaires  &  moins 
y*  imporrans,  il  avoii  lur  eux  en  jore 
n  plus  davantage  qu'il  n'avoit  d'in- 
>*  tcriorifc  dans  les  autres^  de  que  fcs 
>^  défauts  mt^mcs  ,  vu  la  nature  des 
u  fujcts,  dcvcnoieiît  un  mérite  >  parce 
n  quils  le  fai(bîcnc  écouter,  avec 
»  moins  de  défiance,  1» 

On  rrouvcra  peut-être  un  peu  hardi 
de  juger  ainfi  cequ'auroît  été  Lyijas 
dans  les  grands fujeis ,  puifque  tout 
K  ce  qui  nous  refte  de  fcs  Difcours  a 
W  bien  peu  de  rapport  à  ce  genre,  & 
que  d'ailleurs  la  Aamre  lui  avait 
refufi  une  ctnaim  ilivation  &  une^ 
anûimûifondance.  D*ailleurSj  pour* 
quoi  le  comparer  fur  ce  point  à  Ifo* 
crate  ,  tandis  qu'on  convient  d  une 
part,  que  Lyfias  s'cft  pr  ique  tou- 
jours occupé  d€  fuJ€ts  ordinaires  & 
moins  imporians ;  de  lautrc,  qu'I- 
locrare  a  fait  choix  de  fujtis  tou^ 
Jours  naiUs  &  toujours  dirigés  vers 
futiliié  publique  ?  Celui-ci  auroit 
ptl  êcif  médiocre  dans  des   fujecs 
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communs  &  moins  imporrans  ^ 
qui  n'étoient  pas  de  fon  goût ,  & 
qu'il  ne  jugeoic  pas  dignes  de  (on 
choix ,  fur  lefquels  par  conféqucnc 
fon  raient  ne  s*excrçoit  pas.  Celui  U 
auroit  vrailemblablcment  été  mé- 
diocre dans  les  fujets  nobles  Se  rele- 
vés, puifque  la  Nature  lui  avoir  rc- 
fufc  rélévation  néccflairc  pour  les 
traiter, &  quainfi  il  faifoit  très-biea 
de  ne  pas  exercer  fur  des  objets  de 
cette  eJpèce  le  talent  qu'il  en  avoir 
reçu.  Le  choix  qu'a  fait  Lyfias  eft 
de  fa  part  un  trait  de  (ageflTe.  Il  a 
Icnti  la  nécefliré  de  conlulter  tou- 
jours la  Nature  &  de  ne  jamais  cC- 
faycr  de  la  forcer.  Auflî,  lorlqu'il 
a  voulu  franchir  les  bornes  qu'elle 
avoir  tracées  autour  de  lui  ,  il  en 
a  été  puni.  Dans  fon  Oraijon  fu^ 
nlbre  des  Guerriers  dAthines  morts 
en  feconraat  les  Corinthiens  y  il  a  ^ 
fclon  M.  1  Abbé  A. ,  outré  les  dé- 
fauts d*Ij6crate ,  fans  avoir  les  gran^ 
des  parties  où  ce  dernier  excelle^  H 
a  répandu  Us  ornemens  avec  trop  de 

profufion  , 
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profufîofi ,  6*  multiptiéUs  anfUkhJes^ 
La  manière  £  ifùcrau  dam  fon  P^- 
mgynqm  ,  quot^tion  y  nmar^m 
tn  qu€iqms  mdrùiis  trop  £émdc  & 

I^rop  de  nchtrclus ,  tft  hauvoup  plus 
^fimpii  j  plui  iarg€  6^  plus  mrilicufc^ 
M.rAbbèAugcr  nous  dir  lui-mcmc 
la  raifon  de  cette  différence.  CVj^ 
fans  doua  >  que  Lypas  nlcnMoi$^ 
pas  alors  dans  fon  genre  ,  &  que 
roula  m  ormr  d^  avantage  /hn  flyls^ 
il  €Jî  iomhé  dans  tafftBAVon  .  &  n^a 
pu /é  unir  dans  dèjuflts  borms,  Con- 

kcluonsidoïKrdcs  prmcipcspofë'  pari«  ' 
ïiouveau  Traducteur ,  que  U  Nuiurc 
D'âvoit  pis  formé  LyGa^  pour  ks 
fuj^'iïnoDlcf  ,ÇT4iids  &  îiîiporrans  , 
&  qu'en  ce  geoce  il  aurok  échoué , 
parce  que  fon  ams^  manqiioit  de  té- 
livation  convenable*  &  qi/il  n'au- 
loir  pa^  trouvé  dmi^Jonimaginaàam 
tiS  rcjjhufcts  néccfiaires  |iour  rédifir» 
M*  ra'>l>c  Auget  demande  néati* 
nioirts ,  pourt^uoi  an  a  pris  fi  peu  de 
foin  pour  coafcrver  les  Dit  cours  de 
Lvfias,  doiK  plus  de  iOO  exilloicoç 
'^I^rm^Vi^l,  Te 


__ _ — 
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«lu  t€m$deDcnys  J-HâlicarnafTe,  qui 
en  avait  fait  unt  étudt  approfondiù  * 
.  Doutquol  Ceux  qui  ont  échappé  î 
riQJure  des  tems  ne  nous  font  par- 
venus qu'àTcc  des  aUératîons  qui  Ici 
défigureoc,  &  les  rendent  innac-. 
ÇeQiples  à  la  plupart  des  Lctîtcursî 
j^our  ri(badre  ccrtc  queflion»  il  a 
recours' à  iin  emblème.  «  Il  fuppofc 
•>  trois  hommes  ,  l'un  d'une  ngure 
«  majcftâcufe,  d'une  grande  &  magûi- 
»>*fiqaeftatilire  ,  la  démarche  noble  ^ 
M  mais  Ifente  &  rranquille  j  la  cheve- 
t»  lureoatui^ellcmeinbcllç  f  mais  dotte 
*»  Tart  ait  formé  &arrangé  les  boucles 
M  flotràoces^  dont  les  traits  du  vifage 
•»  parfaitement  réguliers  ,  &  toutes 
•»  les  parties  du  corps  cxa<ftemeiic 
•>  propomonnéês^foientrelévéespajè 
••  un  jiche  habillement;  Tauctè  hà 
•0  Hercule  cf  une  fi;randeurplus  qltlia* 
••  maine  ^  jeirraé  de  fa  mafuie  «  détoté .. 
wde  fa  feule  beauté  mâle  »  'doat 
•»  tous  les  mufdes  bien  pfonoodb 
•»  fpieptfouplés  &  agiles  jjqui  aa^ 
JMf  ôoncei  Wrqà'ii  eft  pàtfîbfe^  là 
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«  dignité  &  la  majcfté  d*un  Héros  îfTti 
»»  des  Dieux,  mais  dont  foeil  s'en- 
13  âanimeroir,&  qui  fans  çcflerd  être 
••  maîrrc  de  fts  mouvcmcns  .  le  jztn 
»»  mie  avec  impétuofifé  fur  celui  qui 
1»  oferoit  laETaqucr  ;  !c  croifièmc  ^ 
B  a»  d'une  taille  ordinaire  j  paré  d*ua 
^'  m  vctcment  fimple  ,  mais  propre  ,  le 
regard  anime,  vif,  dont  les  grâces 
répandues  fur  toute  fa  pe donne 
fc  communiquent  à  toutes  fes 
avions  &  à  tous  les  geftcs,  ca^ 
pabic  de  prendre  un  air  grivc  , 
ou  de  fourire  finement  ,  ôL  de 
>»  changer  à  chaque  inî^ant  fa  ma- 
*»  nièredêtre,  Idon  les  circr>nftan- 
«t  CCS  ;  il  pourroit  arriver  qu'on  rc-* 
m  garderoit  à  psioe  cdui-ci ,  &  qtje 
»  les  deux  autres  fixcroienr  fculsl'at- 
#*  tcntion  \  mais  qtic  (î  par  haiard 
•*  on  approchoif  du  dernier  >  & 
>*  qu'on  Texu  minât  de  près ,  on  fc 
**  contentât  dadmiur  Its  dcuicprc- 
*t  niicrs^  &  qu'on  ne  p«f  fc  réf^udre 
f$  à   quitter  le   croifièmc-  » 

VoUà  ceîtainemcnt  crois  perfoni 
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nages  bien  dignes   de  fixer  les  tt^ 

gards  :  mais  il  faut  que  Lyfîasf  ait 

bien  joué  de  malheur.  Les  Anuens» 

roue  occupés  du  bel  homme  Perits-' 

maître >  ii,  du  redoutable  Hercule* 

ont  à  peine  regardé  Lyfias^  malgfé 

toutes  tes  grâces  répandues  fur  fa 

personne  ;  loin  de   ^examiner  de 

près,  comme  a   fait  Denys  d'Ha- 

licarnafTe^  ils  ne  s*en  font  même  pas 

approchés^  ou  du  moins  ils  ont  ptlSy 

fans  examen,  la  réfolution  in(èD(£e 

de  le  quitter.  Queft-il  arrive  ?   Le 

pauvre  Lydas,   quoique  paré  d'un 

vccement  fimple,  mais  élégant,  eR 

venu   à   nous,    tout  délabré,  tout 

déBguré ,  couvert  de  lambeaur.  Mais 

ce  qui  nous  tait  honneur ,  c'eft  qu  ati 

travers  de  ces  haillons  nous  avons 

Içu  diftinguer  &  admirer  ces  grâces 

que  l'œil  ftupidc  des  Anciens  avoîc 

méconnue*;.  Car  pourquoi  ont«Jls  (t 

peu  lu  (es  Ouvrages  ;  pourquoi  n  en 

ont-ils  pas  muliiplié  les  copie*:?  On 

en  peux  alléguer  ipaut  vrait  raifort , 

nous  ditron,  que  l'Orateur  a  caché  à 
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leurs  ynn  fes  granJâs  quatltis  fout 

f  apparence  du  langage  U  plm  fitn- 

pL'  &  k  plus  populaire.  Les    imbé- 

^il:^!  Ce  n'etl  pourtant  pas  la  ftulc 

HEilon  de   la  perrc  que  nous  uvtirts 

taicci  M,  1  Abbé  A,  en  ajoute  une 

nutrc  plus  ièrunife  &  plus  folidcj 

en  avouant  tjne  k  peu  dimpanancû 

M  la  plupart  Mi  ydaîdny^rs  qu^  Ly^ 

Jias  a  compofis  &  disju/as  qu^il  a 

imités^  a  pu  encan  y  cùnirièusr  icaU' 

^l^up.  Il  convint  même  »  qjc  mille 

^fircoftfîariccs  f  &  milk  autres  caufès 

divtrjh  oui  pu   mvis  fimprain  h 

^lus  grand  noml'rc  de  ps  DifcQurs  , 

^  faire  négliger  les  autres.  Il  nous 

rappelle  a  ce  Cujcc  laCnciqtic  mriit- 

trière  d'un  certain  Panl  do  Myfîe, 

qui ,  fuivant  Photitîs,  nous  a  privés 

d'un  grand  nombre  des  Difcours  de 

Lyfias,  parce  qu'il   ns    les   croyoït 

pas  de  cet  Oiatv'Ur*  Oui ,  il  en  f^nt 

convenir^  la    témcriré    de    ccrrains 

Gritiqucs  a  ïoujonrs   eré  un   fiéait 

bien  fuîicile  dans  lËmpifc des  Lcc^^ 

■  T  t  \\\ 


ffo    Journéldéê  Sfà 

Quoi  qu'il  en  (bk  ^  &  du  pro« 
blême  &  de  la  fotociûn ,  M-  T Abbé 
Auger  nous  cxborcc  à  travaillcri  du 
apioins  à  riétaklir  dam  ta  pureté  pre^ 
niîère  le  peu  qui  nous  reftc  de  Ly^ 
£a$.  C'cft  de  quoi  il  s'occupe  dans 
rËdirion  qu'il  firtt  imprimer ,  en 
pi:é  venant  jLc  Public  ^  qu'ayan  t  trau  v£ 
fort  peu  de  ferours  <)ans  1^5  Ma- 
iiîfcrits,  il  a  taché,  pat  fe^  proprç* 
conjeâures»  &  en  profitant  dts  rc» 
cherches  de  Ci:u«  qui  ionr  précédé, 
de  réparer  Us  traits  et  une,  i  dit  flatu^ 
mutilii.XiixïS  la  traduction  ,  il  s'eft 
étudie  à  rcpréfcnrer  le  plu5  fijd* 
Icmtnt  qu'il  lui  a  Lxi  poftlble ,  Ica 
qiialirés  qui  diftingucut  l'O^^r^mw 
Quoiqu'il  aie  dir  précédemmmr  ^ 
qu'on  apperçoit  toujours  au  pr^muf 
toup'JCaily  6c  qu'on  conçoit  Cixm 
aucun  effort  ce  qu  a  voulu,  dire  Xijr*' 
£as^  il  ne  lai  (Te  pourtant  pas  d'avouer' 
qu'il  lui  en  a  beaucoup  coûté  ^oar 
tirer  par^  tout  desjtns  clairs  &  ra}^ 
J^nnabUs ,  mime  dans  Us  endroits], 
oà  le  texte  efi  le  plus  altéré.  Ne  .fe« 
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foît-cepaîyi^r'r^K/ j  aiï  lieu  de  mime^ 
€|uM  faur  lire ,  ou  pcut-êrte  h  moins 
altèri>  c9lx  nia):^ré  la  racifité  de 
faiïït  fiartouts  fatiî  aucune  peine, 
le  vrai  fens ,  les  cndroùs  les  pltis 
alrcrcs  Im  ontdùcoiirer  plus  d'tffbrts 
Gue  les  autres.  M^^lhciircufcment  en- 
core ce^  alrénitiiin^  1  mx  /î  mulri* 
fplTceï»  qu'elles  rr»t  rcticiu  les  ccrlti 
éc  \  viîas  innacc  jjiblts  à  la  plupart 
ilts  tireurs  ,  à  l'exccpHun  fetjlcmenc 
d'un  pttii  nombn  Je  Sgavans*  A 
l^iiai  donc  le  rrouvir  rcdiiit  aujour- 
'^dliiii  le  nomlue  des  Leifteurs,  qui 
fans  cfrlïrt^  6c  au  prcînîer  coûp-^ 
lî  œil ,  faifiiTcnt  iûUJo'Ars  la  (^enlcc  * 
de  rOrareur  GiLC?  &  dés  !ori  quç 
cJevirîit  pour  paus  ce'rc  clanc  qu\ïr^ 
avoir  tant  esètUéc  a*tx  dcp.tH  dç 
Thucydide  ^  de  DvTiKtfthènc  t  elle 
%  donc  Bifparu»  &c  taie  place  a  d^c- 
pa.ffesrènèbreïî. 

M.  I  Abbé  Atifîrr  învirc  principa* 
lem^tu  les  jctinev  gens  qui  le  defti» 
ne-nt  au  Barrcaa,  i  !^  lioutnt  de 
Il  lecture  de  Lyû^s,  ;n<rc^qi»'ils  j 

Ïl    4V 
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•pprêndroût!»  à  donnci  à  cliaqtie 
Wcaufe  le  ton  qlii  lui  convient,  à 
•>  ménager  les  ps^rolcs ,  à  ne  dire  que 
-Mce  qp'il-faut  pour  cxpofcr  claire*' 
••ment. les  faits,  &  pour  ctabiii 
••  folidetneor  les  preuves.  >»  Mais  il 
ne  faut  pas  qu'ils  oablienr  Tavis  que 
inhabile  inrcrprèteii^ur  a  donné  prc- 
cédemmcnt  utr  rinvt:nrîaa  &  la  djl* 
pon.tion  des  preuves  ;  on  a  vu  que 
c*cft  une  des  partie»  foibks  de  Ly- 
fias. 

•  Au  relie  rien  n'honore  plas  le 
cœur  de  M.  l'Abbé  Augcr ,  que  te 
témoignage  public  dt  h  rçconnoif- 
fance  qu'il  tait  éclater  envers  M. 
Séiis,  donc  il  a  dcjà  parlé  en  pu- 
bliant Ilbcrate ,  &  tmci%  M*  l*Abbc  .j 
Arnaud  foa.  confrère  ^  -un  des  icscMm 
miflàircs  nommes  pour  TtiamM^^  . 
ion  Ouviage;  Cell  aulli  un  devoif 
bien  doux  à  remplir  ^  que  celui idaf 
Toucr  &  de  reconnoîcrc  les  (erVices 
qu'on  a  reçus  ^  profiurï  ptr  i^M 
prcficeris.  ..?.:•; 

La  multitude  dçs  objets  iticArcrfl 


I 
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fans  qu'embra(Te  ce  Difcours  préli- 
minaire y  nous  ayant  arrêcés    plu» 
long-tcms  c|iie  nous  ne  l'avions  d*a*- 
bord  pcnfc  ,  nous  fommes  obliges* 
de  renvoyer  à  un   autre  Exrrait  la 
(ub  (lance  da  Mémoire  fur  les  Jt^ùirM  ^ 
&  fur  lâS  qualuis  d^un  Editeur  dis 
Anciens* 
r         [  Extrait  de  M,  Dupuy,  ] 

Traité  fur  la  Copfikmion  des 
Troupes  légères ,  &fur  leur  emploi 
à  la  guerre  ;  auquel  on  a  foi  ne 
un  Supplément  contenant  là  for- 
tification  de  campagne,  avec  un 
gran  1  nombre  de  Figures*  Priï^ 
7  lîv.  rclJi*  A  Paris ,  chtz  Nyon 
l'aîné  ,  Libraire  ,  rue  du  J^r;:liner, 
quartier  S*  André- des* A f s.  17Î1, 
Àvçc  Approbation  &  Privilège 
du  Roi*  ï  voL  in*^."*  de  j6o  pag.  • 
&  17  Planches.  4 


ON  ne  commença  à   fcntit  la 
nccerticé  des  troupes  légères  « 
que  dans  la  guerre  de  1701  ;  cnfui^e 

1  t  f 
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le  Maréchal  de  Saxe  les  employa^ 
avanrageufemenc  ,  Se  fit  voit  leuc 
imporrance.  Dans  la  dernière  gaene 
on  a  vu  combien  elles  Tonc  utiles 
dans  tous  les  cas ,  &  abfoluiiiene 
néceifaires  quand  l'enoemi  nous  en 
oppofe.  Mais  rindabilité  &  Vun^ 
perfedioii  de  leur  compofition ,  ont 
toujours  influé  plus  ou  moins  {qr  la 
confîdérarion  qui  leur  cft  dûe^  ic 
ont  retardé  les  progrès  de  lart  lïé' 
les  employer  pour  en  tirer  rout  le 
piirti  poflibie.  Peu  d'Auteurs  s'en 
ionr  occupés  ,  &  aucun  ne  la  fuA-* 
lammcnt  développe  ;  quelques-uns 
ne  Tenvifagent  que  du  côté  des 
rufes  &  des  courfês  Éurtives  du  pgr- 
tifan  ;  d'autres  ne  traitent  que  des 
opérations  auxquelles  ces  troupes 
peuvent  concourir.  Il  nous  man- 
quoit  un  Ouvrage  qui  réunît  les  dif^ 
iérentes  branches  de  la  petite  guerre  ; 
&  c'eft  ce  que  l'on  le  propofe  de 
Tem[)lir  dans  celui  que  nous  annon- 
ijons. 
Jl  cft  divifé  en  quatre  parties.  La 
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première  traite  de  la  confticudon 
des  troupes  légères ,  de  leur  arme» 
mcîit  I  rant  pout  cdlcs  qui  combat^ 
tcnc  l  pied>  que  pour  les  Dragons  \ 
dcraccirail  &  des  artncs  communes 
à  chaque  corps  de  ces  troupes  ,  de* 
exetciccs  &  des  fignaux  ,  6cc. 

L'expérience,  dit  rAtitcuF^iyacit 
fiiir  connaître  que  les  vî^inc  cotpi 
loitt  plus  utiles  que  les  nouveau!  4 
on  ne  conçoit  pas  les  monfs  qui 
déterminent  à  attendre  le  momene 
de  la  guerre  pour  lever  des  troupes 
légèrcSt  La  précipitation  avec  la* 
quelle  on  les  met  alors  fur  pied» 
oblige  d'y  rccevoip  à*pcu-près  roui 
ce  qui  *'y  prcfcnte  ^  c'eft  à  dire  , 
beaucoup  d'hommci  j3^u  fufccpri- 
blés  de  difcipline  &  de  fidélité^ 
incapables  de  lîipportcr  les  fangucf 
d'un  métier  trop  pénible  ,  H  en- 
traînés uniquement  pat  la  cupidité 
Si  cependant  ofi  lire  quclqu  avan^ 
tagc  de  pareils  gens»  que  ne  doit* 
on  pas  attcodro  d*tin  lollat  qui  cA 

Tt  v| 
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brave  ,  qui  a  été  exercé  &  difci- 
pliné  ?  •»  •  ■    j 

Parmi  les  diffcrcns  réglemens  que 
l'Auteur  propofc  ,  il  obfcrvc  que 
beaucoup  d'équipages  retardent  8fi 
font  fouvcnt  manquer  une  entre- 
prife  ;  que  le  grand  nombre  de  va« 
Icrs  rend  les  fubfiftances  très  diffi- 
ciles ,  &  occafionne  fréquemment 
du  détordre.  Il  faut  donc,  dit- il  , 
accoutumer  TOfficier  au  (impie  né- 
ceiTaire,  &  la  troupe  à  fe  palfer  ^e 
tentes  ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  dans 
un  pode  fixe.  Le  luxe  &  la  moUefle 
ont  fait  augmenter  (i  con(idérable« 
ment  les  équipages  ,  que  le$  armées 
font  devenues  des  machines  lourdes 
qu'on  ne  peut  .mouvoir  qu'avec 
beaucoup  de  peine  &  d'ait,  la  con- 
tagion a  gagné  iufqu^aux  troupes 
légères  :  il  en  réiulte  que  pluHeurs 
expéditions  font  jugées  impoflibles» 

3 uoique  très  faciles  pour  des  troupes 
ébarrailees  du  fuperflu. 
Dans  la  féconde  parcie ,  on  trouve 
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concerne  le  Parcifan 


lael  doit  tut  Ion  mérite  •  les  con-a 
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en  état   d^xécurer    les    enrreprifcs 
dont  il  eft  chargé*  L'Auteur  pro* 
pôle  diverlcs    maximes  générales  yj 
dont  l'utUîté  dcvieûc  plus  feniiblc 
par  lappiicacion  <\\xH  en  fait   aux 
diveîs  cas  parciculicrs  dans  la  fuite 
de  rOavra^e  :  il  traire  encore  desj 
Tcconnoiiîanccs ,  de  la  pofition  de 
Tarmée  ennemie  ,  de  fa  marche  i» 
ou  de  celle  de  fes  diiFcrens  déta* 
cfaemcns,  de  la  reconnoinance  d'utiJ^^ 
,  porte  ou  d'une  fortereiTe  ;  des  coupfifl^ 
^de  main  ,  des  embufcadcs,  de  la 
[conduire   des  Parrifaus    quand    Us 
ircnconrrcnr    des    partis    ennemis  ,       1 
,  quand  il  cft  que  (lion  de  k%  enlever  ; 
de  l'enlcvcmcm  des  portes  6c   dcij 
fourrageurs ,  des   équipages    &  des 
Convois  j  d'un  créfor  &  d'un  cnur- 
rier,  des  tentatives  Jur  les  ponts  &^J 
tur  les  maga(ins.    L* Auteur   rxpofèjH 
dans  cette  partie  les  principales  cn- 
ifcs  qu*un  Pariifan  peut  former 
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une  barailie  ,  des  arrièrc^garctes  Sc' 
des  retraires  ,  des  invcftiflcmcns  & 
des  blorcus  ;  il  indique  comment  il 
faut  couvrir  les  quartiers  d'hiver  Se 
les  captonnemen^ ,  de  comment  on 
doit  attaquer  ceux  des  ennemis  ;  il 
kififte  toQjô^u^  fur  et  que  J^  pçfite 
guerre  dérive  de  lagrandc^Scqu^eUc 
ne  doit  ptf«  dépendre  du  hafard  ni 
delaiôutinè,  comme  plaûcuis  Mi- 
litaires le  prctendenr. 
•   U  -  tenmtie   cet  Ouvrage  par  un 
fuppléfnent  dans  lequel  il  s'agit  de 
la  torcificatton   de    campagne  3    à 
l'ufage  des  Officiers  partioificf^^^  ; 
comme  celfc  d'un  cimetière ,  d'uneV 
églife^  d'autres  bStimens^  d'an^; 
Village  ,  d'un  bourg  ou  d'une  vîllèi* . 
il  donne  les  moyens  de  faire  der 
inondations ,  de  conftruire  des  kte*' 
gafTeSy&c  "  '•" 

En  général  ^  pour  la  compDfiriotf . 
de  cet  Ouvrage  ,  l'Auteur  avoue.  ' 
a^oir  tiré  de  grands  fecours  de  deux  - 
Traités' allenfiands.    Dans  le  prc^ 
shîetf  faît.pat  un  anonyme^  qp  « 


I 


mieux  faifî  &  développé  que  dans 
tout  aiuïe  Ouvrage ,  les  moyens  de 
la  petire  guêtre  ;  mais  tl  y  a  peu 
dt:  méthode  6i  d'ordre,  ou  il  a  omis 
bcaucayp  d  objets  cffcntiels.  D^as 
le  fccord  ,  M*  de  Gdodt  ,  Gèné- 
lal  -  Major  au   lervicc  de  Pruifc  , 
qui   en  cft  l'Auteur  ,  traire   de  la 
forTification  de  campagne  ncceffaîrc 
à  un  Officier   particulier  ^    c*ell  ce 
qui  atourni  ïtA  inarcrtaux  d*un  fup- 
plcmenr,  41  Le  François  ,  dit  notre 
»  Auteur,  adîoit,  vir,  intelligent, 
»  qui  n'a  jamais  cu  d*  gai  dans  les 
n  coups   de  main  ,  dans  Taetaque 
ff  des  polies  &  d^s  placer  »  en   un 
n  mot   dans  toutes  les  expéditions 
»qui   demandent  de  la  rcfolutijn 
i#ic  de  la  promptitude  ^  cil  plua 
**  proprs  qu'aucun  peuple  ,  à  tbrmer 
H  d'excellences  ttoup  s  IcgerL's  ,    i 
nixc  s*agj|  que  d^et^ndre  la  fphèrp 
»»  de  fon  aftivifç.   Le  Lcct^^ur  JLîg::r. 
>i  jufqu  a  quel  pointent  OuvragL-pcu 
t*  ytoïKribucr;  mais  nbcre  objet  li^f*j 
1^  rempli  I  quand  oicnK  nos  idée 


^ 


le 04  Journal  dts  Sçavans  , 
M  de  ces  hôrelierics  qd'on  ren.Tontre 
v^  fur  les  grandes  routes  ,  fc  dont  on 
>>dit  du  bien  ou  du  mal ,  fclon  Pac- 
»  cueil  qu'on  y  a  reçu  &  la  fureté 
^  qu*on  y  a  trouvée.  »  Ce  déhur  ne 

{^revient  pas  le  Public  en  faveur  de 
'Ouvrage  \  cependant ,  malj^ré  la 
ilériiité  des  événemens  &  leur  peu 
dHmporrance ,  il  ne  nous  paroir  pas 
inutile  de  raffemblcr  ainfî  (ur  chaque 
ville  tout  ce  que  Ton  peut  en  (ça- 
voir  ,  pour  em^iêcher  qu'on  ne  s*cn 
forme  de  faùfl'cs  idées  \  il'ailleiirs 
les  habitans  de  la  ville,  &  ceux  dé 
la  Province  entière  ,  y  prennent  in- 
tcrcf ,  &  les  détails  les  plus  inJif- 
fcrc îis  pour  beaucoup  d  autres  leur 
deviennent  quelquefois  utiles  &i  nc- 
C(  flaires. 

L'Auteur  convient  qu'il  eft  forcé 
de  dcfccndie  bien- bas  pour  troxtvci! 
dw's  iiu>num'wns  iiiflofones  oui  faf-' 
lent  mention  de  la  v..iutat.  Il  n*cn 
ti\  pas  parle  clans  le  dcnombicmcnc 
de.  '^rovencc  fait  en  douze  cens  , 
guoiqu  on  y  nomme  les  plus  petits 
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Yillage?  des   cîivirom,    El  Je    ncfl 
çomprife  que  dans    le  dénombre- 
ment d*Antûnm«i   A^t:ria>  imprimé 
i  Avignon  en  1 558^  Cependant  elle 
cxîftoit  des  ]e  treizième  fiêcle  ,  6c: 
il  en  eft  fait  mention  dans  un  ade 
de  Tan  1565  ,  le  plus  ancien  des 
archives  dz  la  Ciorat»  Riymond  > 
Comte  de  Baux  y  contraint  par  les 
cenrures  de  l'Eglilej    k  paver  dîit 
mille  florins  dor ,  8c  n'ayant  poînc 
d'argent^  vendit ^  pour  Acqtiitrer, 
siu  Nlonaftère  de  S*  Vïdor  ^  tous  les 
dioifs  quil   avôit  fur   tes   bourgs 
d'Aufiol  >  de  la  Cadièrc  ,  de  Cci- 
refte  de  de  la  Ciotat ,  pour  le  prix 
de  ih  mille  florm^  d'or.  Il  fut  ftipulé 
que  les  habitans  feroient  exempts  à 
perpéîuirc  ,  leurs  animauît  ,   kurs 
marchandifes  &c  leurs  effets,  derout 
f    droit ,  de  tour  péage  ^  &  de  toute 
jmpofition  établie  ou   à   étaWjr  , 
privilt'gcs  dont  ils  ne  jouirent  qu'ca 
141^.  Jl  y  avoit  dans  ce  tcms  à  U 
Ciotat  ,  trois  tours  que  U  ville  a 
prifcs  pour  fes  armfHnrs,  Dant  U 
luicc  le£  CitaUtis  vinrent  pillée  cç 
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y  font  érablies ,  donne  une  idée  de. 
fon  commerce  »  de  ion  adminiftrA* 
tion ,  &c.  9  &  il  termine  ces  re^ 
cherches  par  quelques  dbfervacions 
(ur  Ceireftc  &  Caflis ,  deux  villaget 
(irués  aux  environs  de  la  Ciotac» 
Ceirefte  eft  connue  dans  ranciquitè^ 
fous  le  nom  de  Citharifla  ^  8c  eD« 
fuite  fous  celui  de  Ccjàrifta  ;  clic 
exiftoit  long-tems  avant  Céfar  ;  la 
Ciorar  y  étoic  comprifc ,  &  fon  aufe 
étoit  le  P  anus  Citharifla;  Caffis  eft 
le  Portus  Corcici  dis  Anciens. 

A  la  fin  de  ce  vo'ume  on  trouve 
un  petit  mémoire  iur  le  port  de 
Marie ilie.  L'Académie  de  cette  ville 
avoit  propofc  pour  iujet  du  prix  , 
quelles  (ont  les  caufcs  qui  peuvent 
diminuer  la  profondeur  du  port  de 
Markillc  ;  quels  ièroicnt  les  moyens 
d'en  prévenir  les  effets  &  d*y  remé^ 
dicr  ?  M.  Marin  s'cfl  occupe  de  ce 
travail  ,  &  c'cft  ce  Mémoire  qu'il  a 
fair  imprimer  à  la  fuite  de  ce  Re« 
cu;J. 

[  Extrait  dt  M.  de  Guignes.  ] 
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SrSTO  IRE    fiiniaiôgiqut    di    la 
-    Mai/on  de   Bioumoni  tn  DaU' 
phiné. 

\m Pirli  &mnis  in  dh  ^ 

Nûàiiitas  ^  €îijus  laut  tfl  m  origine  falâ* 

Luc  AN* 

A  Paris,  de  rimprimerie  du  Cabin:c 
du  Roi*  i779-  1  vol,  in  folio  ^ 
le  premier ,  contcnanc  THiflûire  , 
k  lecond^  les  Preuves^ 

On  n*a  tiré  que  cent  exemplaires 

;    de  eçt  Ouvrage. 

On  n'en  a  pas  venda  un  fiuL 

II  cft  annonce  aa  Tom.  V,  pag  %€% 

de  la  nouvelle  Edidou  de  la  Bi-» 

bliothèquc  hiftoriquc  delà  France; 

par  M.  Févrst  de  Fomaie  ^  aux 
nrAddaions,  6c  IcnomderAuteue 

(  M.  £niard)  5'y  irtauvc. 


HoMtFE    ne   manque  jatnaii 
de  râppcUct  Its  aïeux  de   (es" 
lîaQ^  ,  &  ccr  exemple  a  hé  fuivi 
Pnm.  Fûh  V  V 
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Îar  les    Pocrcs  les  plus  ccKbrcr, 
^armi  les  tiiftocJens  ,  Hécaréc  de 
Miiet  fiir  lé  pieenHer  cjqî  publia  k$ 

fénéalogies  des.  hommes  iUuftres  ; 
^oinponius  Atcicus  conçut  un  pareil 
Cdjet  pour  les  Fan(ii  lien  romaines. 
*  quinzième  &  iternicr  Chapitre 
du  neuvième  &  dernier  Livre  de 
Valère-Maxime  9  a  pour  rirrc  :  A 
Ihis ,  quijftt  intndacium  fi  in  alunas 
familias  inftruerunt.  Parmi  nous  , 
les  Duchefne  9  les  Baluxe  ^  les  Sainte- 
Marthe  ,  les  Guichenon  ,    les  Le 
Laboticeur  ont  beaucoup  éclairci  la 
matière  des  généalogies.  Ce  fcâni 
toujours  une  name  împomnce  di 
fHiftoite.  4c  II  faroic  auiH  mal»^  dk 
»  l'Auteur  del'Hiftoirede  la  Maifoa 
u  de  Bcautnont  ^  il  feroic  «uifi  mal 
)»de  négliger  totalement  lefoitvenit 
p  de  fes  aïeux»  qu il  eft  ridicule  den 
I»  parler  ians  cefle.  h  II  rappdle,  ce 
mot  d'Orhon  à  Saivius  Cocceïanus» 
fon  neveu  ^  dans  Tacite ,  hift«  lib^  â« 
cap.  48.  NtupatruumJUn  Othmum 
fuijfê  oui  obtmfctmuf  unfuam,  aui 
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ï  miminiffêt*  C*cft  ce  que 
Racine  a  fi  bien  rendu  daas  ce  vêts 
i'AndromaquG* 

r; 


i\\  ait  die  î^%  «ïcm  trn  fouvctilc  modcftt. 


UAitteiir  cite  encore  ce  mot  du 
Roi  de  Pologne,  S[aniflis  le-Bicîi- 
aifanc:  Um  ftuU  venu  vaut  maux 
)l^un  JàcU  d'aïeux* 
Cette  Hiftoiic  cft  diviféc  en  neuf 

Le  premier  contient  les  premîcn 
ijcts  du  nom  de  Bçaumonr  »  de- 
bis  Tan  1080  pîqu'en  lîZo. 

Le  fécond  1  les  Seigneurs  de  Beaa- 
onc  y  depuis  Tan  1 Z40  jurqu'en 
521- 

Lc  tioificme,  les  Seigneurs  de  la 
'Ktfc  j  Sec. ,  depuis  l'an  1 307  juf- 
u'cn  ijio* 

Le  quacrièmc ,  les  Seigneurs  d'An» 
ichanip»  depuis  r<*n  i}$6  ju^ju'à 
itcfent. 

Le  cinquième ,  les  Sc'tçnears  des 
V  V  v\ 


lOlii  Journal  dts  s  gavons  ^ 
Adrccs^>,  |c  'Içs  premiers  Seigaemn'. 

jufqu'cn  1633.    /    .  .    .^;;  .     ;   , 

Le  (ixième  ^  les  Seigneurs  ,Ac  I« 
TôurHc  Tcncln  en  Daupbihé^  4e^ 
Rochemure  ,  du  BefTet  en  Auver- 
gne ,  q^iî  iubfiftoîenr  en  1 669  4  •8e 
Sàihf-Qàentîn  ;  dei*Ifle,'dc  Mo^n-- 
taud  &-<îeSaîftr-Satjveuif  »  qui  (iiB*: 
(îftenc  en.  Daupbiné  ^  'dêpàis  Tan: 
i499jufqu*à  préfcnr^ 

Le  fepnème  »  les   Seigneurs  de* 
9<^umonr  &  de  Monrforc ,  dq^uis  ' 
Vm,  1318  jufqu-cn  1 565,  -    ** 

Le  huicième ,  les  Seigneurs  tie 
ycrnffaîl ,  de  Payrac,  de  Pompî- 
gnan  &  d'Auti  en  Languedoc  & 
en  Qaerci  ^  depuis  1551  iufiu'à: 
prcfçnr, 

;  Enfin  le  neuvième  &  dernier  con- 
tient les  Seigneurs. du  Repaire  ,  de- 
Saint-Aubin  ,  de  Nabirac  ,  de  La 
Roque  Mérajs ,  &c.  en  Périgord.  9 
depu"ts.i55Z  jufquà  préfenr.. 

Cette  Hiftoirc  eft  précédée  d'une 
introduâion  hifloriquej  où  l'Au- 
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teur  traite  fçavamment  &  fLiccinde^ 
ment  j  i^.  de  l'ancien  Gouverne- 
ment du  Dauphiaè  i  2^,  de  l'an- 
cieiinerc  da  nom  &  de  la  Maiion 
de  Bcaumonr  ;  j^.  du  Châreau  5C 
du  Mandeaicnr  ,  ou  de  la  Jufifdic- 
ti^n  du  Cbâteau  de  Beaunrtont  ;, 
4**,  dcî  rémoignagcs  rendus  i  la 
Maîftin  de  Bcaumont ,  des  hommes 
de  marque  qu*cll-  a  produits  y  des 
fervicc^*  tju'clle  a  rendus  ,  ècc.  ^^^ 
d*un  ftatut  ou  pade  de  famille  par- 
ticulier à  la  Maifon  de  Beaumont  , 

*  par  lecjucl  les  filles  étoienr  exclues 
de  la  riicccfîion  -,  6^,  des  poflcflîons 
delà  Maifon.de  B^aumourj  7^*  de 
les  alliances  ;  ^^.  des  proverbes  an* 
ciens  fat  la  maifon  de  Beaumont  i 
Amitié  de  Beaumom^  c'etoir-Li  le- 
mot  cara(flérin:!L]Uedc  cette  Maifon  9 

^&ilcn  vaut  bien  un  autre,  9^  Des 
armes ,  cimier  >  fupports  >  devjfe  , 
cri  de  guerre  de  la  Mailon  de  Btatj- 
mont-,  10*^.  des  Auteurs  c[ui  ont 
parié  de  cette  Maifon  ;  1 1^.  5:  des 
Vv  iij 
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autres  fources  oà  Ton  a  puifS  pour 
cerre  nouvelle  Hiftotre. 

La  foule  des  Personnages  qai 
leniplîdent  une  généalogie  ,  n'inté* 
reflTe  que  la  Maifon  à  laauelle  ils 
appartiennent.  Ce  qui  rend  une  gé-» 
néalogie  intéreffante  pour  le  Public 9 
ce  font  les  Perfonnagcs  qu'on  voit 
figurer  avec  éclat  dans  l'Hidoire  f 
la  Maifon  de  Beaumonc  en  offre 
.piufieurs  de  ce  genre. 

i^.  Amblurd  de  Beaumonr ,  pre» 
,mîer  de  et  nom ,  appelle  dans  la 
fainille  le  Grand  jimblard  ,  prin- 
cipal Minifire  du  Dauphin  Huni- 
bcrc  II ,  ajoura  beaucoup  >  par  (es  ' 
talens  &  fcs  ierviccs,  à  la  confidé- 
ration  dont  fa  Maifon  jouiflbic  de- 
puis crois  (iècles. 

Cette  iViajfon  confcrve  parmi  fes 
titre»-  les  plus  prccieux  ,  celui  où  le 
Rui.  Philippe  de  •  Valcîis  rcconnoîc 
que  Us  peines  &  travaux  d'Am- 
blard  dt  iHauinm*  ,  ont  détermine 
la  donation  qu'Humberc  HtduDuu 


k 
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phiné  a  la  France*   Ce  monumcQC 
cft  de  Tan  1Î4), 

Charles  V^  n'étant  encore  que 
Dauphin  ,  s*cx prime  ainfi  fur  le 
mêmcfuxt  dans  des  krrrcs  de  fan 
1 3  5 1  -  CcnJiJerûnone  hahïtê  ad 
prœdiBum  Dominum  AmblarJum 
Dominum  Bdlimondî  ,  MUium  ^ 
fidtUm  nofirum  cariffimum  ,  qui  ^ 
drcà  nanfladontm  Ddphinaiâî  , 
in  nos  faclam  ^  a  principio  »  m^dia  ,: 
&  iiffcSudiiur  in  tffeElu  ,  cunHis  1 
fùliicitudimbus  labomvtrit  ,  &c. 

Il  rend  le  même  témoignage  \ 
Ambkrd  danç  des  lettres  daJccs  de 
Tannée  fuivantc* 

Mais  on  pourroîr  croire  qu'AiH-i 
blardy  dans  cerce  ncgociarîon  déli- 
cate ,    avoïc   nioîtis  bien   fervi    le 
Dauphin  Ton  Mairre  ,  que  le  Roi  de 
Franccp  Voici    le  témoignage   qu- 1 
lui  rend  Humbert  en   ïJh  »  p'^**; 
Heuis    années   après   la    ceâîon    da  j 
Dauphmé.    Propur  muita  firviiîM  1 
&  ùbftquid  nohii  impcnfk  fiddit€r\ 
6"  ion^cv^s  ttmporibus  ptr  diUBum 
V  \r  iy 
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&/fi4tUm  nofirum  ^.I?ominum  jiài^[ 
blardum  Dominum  BtUimomis^JUti 
ce  qui  |»roave  ^  die  TÂacéùc  ,  ^'Àm- 
blârfi   s'çjtoie  rendu  aiiiH  agiiéâW  ' 
fiuPrioce^qui  fe  dépotiilloit^plqiiM 
V^Ueticnc  \  c]u?a .  nos  Rois  ^ui  ^^ 
ç]udlic>icntdc\fi /riches' dépouillcst»  \ 
1°^  Humbçrt  de  Bsaumonr,  pr6» 
niier  d^  nom  de  là  branche  d  Au-, 
pchamp.,  qui,  fous.  les.  règnc»wdt 
Charles  VI  6C  deÇharks  VÎI ,  rend 
^  la  Couronne  ïzy  plus  fignaJés-Io^ 
vicc^s  9  &  s'attache  toujdun  au  pà^. 
légitime  \  qui ,  dans  dbs  lecrres  4tt 
Pjrince  de  Piémont ,  depuis  Duc  de*' 
Savoie  y  Louis ,  auquel  il  avott  aufli 
rendu  <le  grands  fervices,  eft  qua« 
lifié  :  Sp^abilis  amicus  &  Confia 
liarius  noflir  diUSus  y  6c  qui ,  dans 
beaudôup  d  autres  aâes  ,  cft  quà- 
lifié  :  Sirenuus  Miles  ,  fpeSahiUs 
Miles  ;  &  ^pfin  ,  Magnifique  &puifi  ' 
fani  SeigfHfUK. 

y  3^.  loaûrejat  de  Bcaumont  de* 
Sainte  Quentin'^  Bàlthafar  &  Jean 
de^ciumonc,  dignes  compagnon» 
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lîe  gloire  A\\  Chevalier  Bayard  ,  8çJ 
qui  combatcirent  avec  lui  à  Mari- 
gnan  y  à  la  Bicoque  ,  à  Pavie. 

t4^*  Mais  ic  morceau  k  plus  con-  j 
fidérable  à  rous  égards ,  de   cette  j 
Hirtoirc  ,  crt  celui  qai  concerne  h  j 
/fo/  fameux   Baron   d^s    Adnts  ^  I 
pour  nous    fcrvir    des    termes    de  ^ 
rHiftorjen.  On  fçait  que  ce  Capi- 
faÎRc  ^  d*dbord  huguenot  furictu  ,  . 
fc  rendit  rcdoorablc  aux  Catholi*  \ 
quejs  du  Dauphjné  &  des  Provinces  | 
voi^nes  »  par  fa  valeur  &  fa  bar*  1 
barie.  On  fçait  le  mot  d'un  foldat  J 
qu'il  faifoit  précipiter ,  &  qui  s'a^T  i 
reçoit  toujours  fur  le  bord  du  prcci-  1 
picc  :  Monfimr ,  je  vous  U  danm  €it  \ 
dix^  Ce  moî  valut  la  grâce  au  iol* 
dar.  Vx%  huguenots,  qui  rioicnt  des  j 
violences  du  Baron  rant  qu*il  fut  de   1 
leur  parti ,  furent  Its  plus  ardens  â.   i 
it%  lui  leprocber  quand  il  fc  fut  fait   1 
catholique  ^  &  il   paroît  qu'ils  les    ] 
ont  beaucoup  exagérées,  L'Hiiioricr*    ! 
de  la  Mailon  deJBeaumont  les  dif^    ' 
çute  à  charge   &  à  décharge  diVCG 
\  Vv  V  l 
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l^cftucoup  d'impdrrialiçi  ; viKfqettt.- 
les  déclamacrons  de  Matimbourgift; 
les  récics  hafardés  dé  VaiiUi»|.  ft 
Vacracbe  principakmeac  à.^'jTlîtoîii^ 
dore  de  Bèze,  à  M.  deTboÛ?Â:  i  . 
Bayle  ,  fans  négliger  Ja  fottlft  jet 
autres  Hiftoriens  qu'il  oppoi^iot. 
i)n$  aux  autres  9  ou  <)U*il  rappr^dM 
les  uns  ^deft  autres  ji?  toujours  ielbii 
rmtéfêt  de  la  juAice  &  de  la  «é^ 
Tiré;  c\ il  ufi  ûiorceau  de  crtçîqîit 
fore  bien  tait-«  fie  d'après  htpnjl^ . 
tovft  Leàeut  ett  tti  état  de  diCwtKff 
le  VYai  6C'  le  itiax ,  mêlés  juifu'l 
préfcnc  dans  Tbiftoite  ^  Banori^âo^. 
Âdrete.  Aucune  'des  inanchosle  k 
Maifcm  -de  Beaumont  aajourdliçq 
cKifiames  ^  «le  defcend  ^u  Basoiu 
Les  «rmes  de  cette  Maifonibot^ 
De  Gti&uUs  à  la  fafie  dmrguu  ^ 
chargée  de  9rcis  fours  de  lys  Jfa^^ 
La  tradition 'de  la  famille  eft  GÙi'eUe 
porcoit  afncithiicnient  trois  rôles  cxt 
trois  lofenges  ,  6c  que  les  fleun  de 
lys  mifes  -à  ia  place ,  font  une  con» 
ceflion  dii  Roi  Philippe^do-ValoiSf 


Juin  1783.  Migr 

tn  Tccompenfc  des  fcrvices  rendus 
à  la  France  par  Amblard  de  Beau- 
mont.  L*Aureur,  qui  ne  rapporte 
jamais  rien  (ans  pieuve>  a  foin  d'a- 
venir que  cette  rradirion  ne  porte 
que  fur  des  probabî lires  ,  &  n'eft 
conflaEce  par  aucun  moDumen£  du 
'tems. 

Enfin  la  Maîfon  de  Bcaamont 
réunit  tous  les  caraâèrcs  qui  conf- 
tkucnr  les  races  d'anctenoe  Che- 
valerie. Une  eiifteticc  motivcc  de* 
puis  Icpt  fiècles  ;  une  hliation  non 
intcnompuc  depuis  plus  de  cinq  ; 
le  voyage  d'outre  -  mer  ;  une  fuite 
de  Chevaliers  ,  titre  qui  n*éfoic 
alors  que  le  prix  du  oicntc  6t 
df  la  valeur  ;  des  fcf vices  tendat 
aux  Dauphios ,  ic  continués  à  nas 
Rois* 

[  Extrait  éâ  M*  GmUard*  ] 
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^'t^'ï'kcMisFîtginves  A   M.  Le 
**   Micrrc,'  âe  'tÀcadimU  Françoife,  * 
•    A  Paris,  Hhtz   P<-Fr-  Gu^ffier , 

LibVâire-Imprimeurv  au  Bas  de  la 

rue   de  la  Harpe.   A  la  Liberté. 

17^1.  Avec  Approbation  Ôc  Pri- 
^'  .  Vilège  dtf^Rdi.  m'^°  iS5  pagc</ 

&  lcs,PréliniiiiaiiïM  lo.      ^r~" 

i'.jLE  MfERB^E'dcmaiide^avec  ' 
.tr^raifoa'ItroijLcfaofes  dânslfli 
'Pièces  fiigîtms."qu*oQ  pÀibiie-^.de  - 
iiaPoéfîe»  de.i'urilicé.^  icUtontU 

zwsààUtÀ^'VMhmt-  dei^ônanîfkrr  ^Iii^ 
:  tooéiile  ifaçjpenfée  (Jaiis  Jes  vcrs-t  iiiy 
*cn.a:£cauach9px]açs4€S  ûtm  Ç'J^ 
'.lyersiJit-j'tQî^ursi  fud^ue'ckq/è  i 
,jC*c&y.AnCR  émil  nous  (èiiible-9  le 
principal    mérite  de    ce    RecueiK 
Ce;^  fmtfiVik's)  Rb^nies^xile  l'Auteur  , 
couronnés  dans  les  difFérentes  Aca- 
démies 9  <yxi  Q^  offrent  les  plus 
beaux  veis  ^  ce  font  en  effet  les  Ou- 
vrages qu*on  travaille  le  plus^   i 
caulc  de  leur  objea 
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Dans  la  Pièce  inx  itulce4  La  T^nfli 
Jrtffi  iit  Louis  XiF'pourfa  familii^ 
nous  remarquerons  îiir-cout  les  vers 
.  fuivans :  H 

Pierre  ,  qui  de  tant  d'arts  cnrîcIiJt  foa  payt , 
Se  Fizc  moucr^  plas  grand  en  épargnant  ''^j^H 
fils.  *• 

Au  moment  où  Philippe  V  pari 
pour  rEfpagne  :  ■ 

Sa  pompe  annonce  nn  trdne ,  êc  fcs  pleurs 
nn  eiil  ;  ^^Ê 

Louis  pleure  i?ec    !uî    Téçlat  qw'on  lu™ 
prépare  5 

Ec  fans  voir  qu'il  Télève  ,  il  voit  qu'il  s^eû 
Cep^rc 

Le  dernier  vers  de  la  Ptièrc  k 
Dieu  pour  le  Roi ,  eft  bien  auffi  :    ^ 

Laifle  iin  exempte    aux  Rois ,  hiflè  u» 
modèle  :iix  Pcrcs< 

Dans  la  Pièce  qui  a  pour  due  :     1 
V Empire  de  la  MoJêj 
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A  la  Cour  »  c'eft  tôiic  le  ccfncrairç. 

C'tffl  là  que  l'orgueil  tampe,  &  que  la  haine 

cmbiafTe;  ' 
Que  raïuitié  crahit , 

Ccft-là  cependant,. Q  fincérité  1 
qu'on  te  vit  quelquefois , 

Séww.  &  courageufe  ^  ofer  parler    aux 

Rois  ; 
Ou  pour  la  vérité  contre  la  flatterie  ,  - 
Ou  pour  rimmanité  contre  la  tyrannie. 

Dans  le  Poëme  intitule  :  £  «r/- 
litc  des  découvertes  faites  ddfis  les 
Sciences  &  dans  les  Arts  fous  le 
règne  de  Louis  Xy ,  TAiiteur  die 
que  c'eft  une  erreur  de  croire  que 
tout  étoit  découvert. 

C*cft  prendre  Tiiorifon  pour  les  bornes  du 
monde. 

Ce  vers  eft  encore  rrcs-connu  ; 
mafs  qui  eft  ce  qui  peut  croire  que 
tout  foit  découvert  ?  Parmi  les  Pièces 
fugitives  >    celle   qui   nous  paroic 


I 
I 
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svoirle  plus  d  agrément  &  de  con- 
venance ,  cft  la  Pièce  adrcffée  à  Mi^ 
de  VtUcpatour;  cxftà  cet  intrépide^ 
puerriLT   qu'il  convcnoic  fut- tout 
d'adreiTcr  cls  deux  vers  : 

Tu  n'as  poiiK  couru  de  danger , 
Tu  udM,  pas  faic  un  bon  voyage. 

Il  V  a  de  la  Pocfie  ^  du  fcntimcnt' 
daiiv  ïdvcuglt  de  Pûlmln  ;  mais  ia 
Pièce; finit  bnilquement  6c  tourne 
trop  courf, 

^   L'Auteur   s*cft  permis    quelques  ^ 
négligences  ou  quelques  licences  uc 
peu  fortes.  Il  tait  Suidt  d'une  fculc^ 
(vllabe. 


Sut  tous  Ici  banquets  de  la  Suède. 

Il  fait  Vampîns  de  deux  fyl-j 
labes  au  milieu  duvcrs^  en  écrivant 
f^ampirs  ;  il  fait  rimer  rien  avcg 
pUm ,  &  cela  dans  un  fimplc  qua* 
train ,  dont  la  moitié  (c  trouve  par4 
là  mal  rimée.  Malgré  ces  Icgcre^ 
caches  a  ce  Recueil  cil  d'un  Pocte  1 
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d*un  homme  dVfpric  ;  mais  ce  ne 
lbn^^  que  les  amuferoens  de  M.  Le 
Mierre.  Ses  vrais  titres  font  fes  fuccèf 
au  Théâtre  j  c'cft  Hyperroncftre  9 
c'eft  la  veuve  du  Malabar, 

[  Extrait  dt  M.  Gaillarde  ] 

JHl  ST  O  IRE  de  VAcadcmïtda 
Sciences  ;  année  1779  9  avec  les 
Mémoires  de  Mathématique  ic 
de  Phyfiquc  pour  la  même  année  | 
tirés  des  Rcgiftres  de  cette  Aca* 
demie.  A  Paris ,  de  rimprimerie 
Royale  ;  &  fe  trouve  chez  Mou^ 
tard  ,  Libraire ,  rue  des  Mathu* 
rins  ,  hô:cl  de  Cluny,  70  pa^cJ 
d'Hiftoire,  &  581  pag^  de  Me» 
moircs«  Avec  Figures. 

Mi  Moins  fur  la  population 
de  Paris.  Par  M.  Morand. 
On  avoir  vu  dans  le  volume  de 
1771  ,  la  récapitulation  des  naif« 
fanccs  &  des  morts  depuis  le  corn*' 
mcnccment  du  (lècle.  M.  Morand 
donne,  dans  le  nouveau  volume  , 
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la  fuite  des  confidé rations  auxquelles 
ce  dénombrement  a  donné  lieu  ;  il    ~ 
s'attache  à  faire  voir  que  la  popa*   * 
larion  de  la  France  s  accroïc  aujouf» 
d'hui    lenflblcnicnt*    Ceft   aufîî  ic 
féfultar  des  recherches  de  M,  Mail^ 
lincc  ,  publiées  tn  1776  ,  &  de  la  ] 
plupart  des  Auteurs  qui  ont  travaillé  1 
(ur  cette  matièrç.  Suivant  le  tableau  1 
prcfvnté   au   Roi    par    M,    l*Abbé 
Ëxpilly  5  le  4  Aour  1779  j  le  nom- 
bre des  babi[aiisde  la  France  e(l  àt 
plus  de  vingt  quatre  millions ,  dont 
fix  cent  mille  à  Paris*  Dans  la  Pro- 
vince du  Bcrry  >  oii  il  n*y  a  ni  induf-  \ 
trie  ni  commerce  »   la    populacioa 
%t{\  trouvée  augmentée  d'un  dixième 
dans  refpacc  de  ^j  ans.  Le  Dau^- 
phinc  avoit  ,  à  la  fin  du   dernier  \ 
îîéclc,  571  mille  habitaus.  On  en  j 
g  trouvé  645  mille  en   ij6^,  Les  j 
relevés  des  différentes  Provinces  du  I 
Royaume  ,  qui    ont    cominrncé  i  1 
Lctïc  publiés   dans  la  Gazette  d'A- 
'grîculture,  conflatcnt  paruou:  une    , 
fupcriorité  marquée  des  naifl^nccij 
furies  morts*  1 
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On  difpute  depuis  long-tems  far 
le  rapport  qu*il  y  a  entre  le  nombre 
des  nai (Tances  &  celui  des  babitans. 
Plufieurs  Auteurs  eftiment  que  le 
nombre  des  habîtans  eft  de  18  fois 
plus  grand.  Les  recherches  faites  par 
l'Académie  de,  Dijon  en  177O  ,  ne 
donnent  que  25.  M.  Morand  n'a 
pu  fe  procurer  de  nouveaux  dénom* 
bremens  propres  à  lever  les  doutes  ; 
mais  fon  Mémoire  eft  rempli  de 
faits  confolans  pour  Thumaniré. 

Après  ce  Mémoire  d'Arithmcrî- 
quc-polifique  ,'nous  en  indiquerons 
un  autre  relatif  au  commerce  de  ia 
France.  C'cft  celui  de  M.  Daiiben- 
ton  ,  fur  les  laines,  dans  lequel  il 
compare  celles  de  France  aux  laines 
étrangères;  les  filamcns  les  plus  gros 
font  d'un  ij.*  de  l:gne  ;  les  plus 
fins  font  un  140*.  Dans  cet  inter- 
valle font  compriTes  toutes  les  cC- 
pèces  de  laines.  Il  a  reconnu ,  par 
le  moyen  de  fon  niicrofcope ,  que 
les  laines  les  plus  fines  vcnoienc 
d'£fpagne.    Mais   il  a  trouve    des 


I 
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laines  de  RoiiffiUon  »  du  Bcrry  Se 
d*Aiixoîs,  dan»  les  qualués  de  fti- 
perfincs^  &  cft  parvenu  lui  ijicine  à 
s'en  procurer  de  Ja  premrère  qualité 
dans  fa  bergerie  de  Monrbard  avec 
des  béliers  &  des  brebis^  donc  la 
làinc  n*écoic  que  de  féconde  qua- 
lité. 

Ce  n'eft  pas  le  cboîï  des  alimcns. 
qui  fait  la  différence,  car  tous  les'J 
mâles  de  fa  bergerie  ne  font  nourris , 
du  moins  la  plupart  du  rcm^î»  que  de 
paille*  M<  d'Aubcnton  a  toujours  eif. 
pour  principe,  qu'il  ne  faut  jamais 
favoriler  les  expériences  de  ce  genre, 
mais  les  faire  en  toute  rigueur. 

Ses  troupeaux  vont  aux  parcours^ 
fur  de  petites  montagnes  &  fur  des' 
coteaux  fecs  &  maigres  ;  il  eft  cet- 
tain  que  ces  pâturages  font  aès-1 
bons  pour  ta  produftion  des  ]aincï|| 
fines  \  mais  quoiqu'il  y  air  des  pâ^l 
titrages  de  cette  nature  dans  tout^ 
les  pays  nionrueux  ^  les  laines  tCfi 
ont  pas  été  améliorées  comme  dansi 
la  bergerie  de  M.  d^Aubcnton. 
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préfume  que  le  plein  air  auquel  (es 
troupeaux  font  cxpolBs  nuit  &  jour 
en  tout  tems ,  a  beaucoup  influé  fur 
l'amélioration  de  leurs  laines. 

M.  Le  Monnier ,  dans  des  Ri^ 
fiexions  fur  Paiguillc  aimamée  j 
nous  apprend  qu'il  a  obfervé  eh 
1779  la  déclinaifon  de  laiguille 
20^  30'  ;  cependant  on  a  vu  dans 
notre  Journal  de  1780,  qu'elle  n"é- 
toic  que  19^  41'  par  les  obferva- 
tions  de  M.  Cotte  ;  enforte  qu'il 
faudroit  augmenter  de  49'  les  quan- 
tités abfolues  de  toutes  ces  décli« 
itaifons  obfcrvées  à  Montmorency. 
I^  nouvelle  bouflble  de  M.  Le 
Monnier  a  été  faite  avec  un  très- 
grand  (oin  3  &  la  méridienne  tracée 
par  le  moyen  du  pillier  de  Mont« 
martre,  que  l'Académie  a  fait  élever 
lorfqu*on  traçoit  la  méridienne  de 
rObfcrvatoirc  Royal. 

M.  Le  Monnier  a  aufE  examiné 
les  variations  obfervées  en  mer  en 
1778  ;  il  a  trouvé  que  vers  le  tro- 
pique du  cancer  ^  le  mouvement  de 
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la  ligne,  fans  dèclinaifoa^  en  77  anî, 
ctoit  d^cnviroTi  1 5^ ,  ran Jis  que  fouî 
réqiîaccur  magnétique ,  on  Ta  trouve 
plulieun  fois  de  19  degrés  tout  au 

5 lus ,  pendant  les  mênae?^  inrervallcs 
etems,  à  très-peu  dcchofepTèsi 
d'où  il  fuit  que  la  ligne  lans  décli- 
naifon  nz  fe  courbe  paç  autaocque 
fuivanc  la  carte  de  Halley, 
[  Dans  un  Mémoire  fur  li  longi- 
tude de  la  nouvelle  Zembic  ,  M,  le 
Monnier  calcule  avec  autant  de  foîa 
que  d'adrefle  la  conjondion  de  la 
lune  avec  Jupiter  >  obfcrvée  le  24 
Janvier  1^97  $  dans  Tcndroît  où  lei 
Hollandois  furent  obligés  d'iiivcrner, 
lO^  degrés  à  l'orient  du  méridien 
de  rifle  de  Fer  >  on  trouve  5  d.grés 
de  plus  ^  ftiivant  Thypothèfc  qTtc 
l*on  fait  (ur  Thcutc  de  la  conjonc- 
rion  obfcfvéc,  parce  qu  il  cft  îoi- 
poîïblc  defçavotr  exaftcmen  r  l'hvirc 
de  robrervanon.  Ce  fameux  voya^ 
a  déjà  donné occaGon  à  M.  Le  M,  de 
faiit-be^^oup  de  calcula  fur  U  ré^ 
fraftion  4*1^*^1  cïouve  beaucoup  plus 
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forte  qu'oa.ne  la  jaoïkis  cm^^i^imi- 
qu'on  puiflè  révdqiief  eti  .dotîro  4ti» 
obrervBcions  de  césHoliatt^is^*:*  vl 
'  On  a  contefté  aufll  rexiAtuçe  dit; 
cap  de  la  Cifconcifîon.  au.îùd' dr 
V Afrique  ,  recx)bnU'{ia(r  M^  &uvcC» 
k  18- Juin-  1739  i  pasçe  qub  le  C«4« 
pit^ineCook  étant  'par  leffiméJEiim 
loDgirudes"  &  lari^uoes.,  à  ce^qu'il! 
eroyoît ,  'ne 4'avoit  pbinc  appeif^ ^ . 
niais  M.  Le  M.  fait  voit  qu'il  cir^ 
croit  à  plus  de  trois  degrés  ;  &  ocfat 
par  le  moyen  de  la  dèclinaifoti  :df>  * 
.^aiguille   aimantée  v  obièrvée  pail  ' 
Bouvet  &  pai  Cook  yJiC7  dont  VoL 
recherches  de  M.  Le  M^;  l'ont  ùuia 
à  portée  de  bien  déterminètie  chao4 
gement.  Il  rapporte  un  pailagé. du* 
Journal»  &  une  lettre  qui  lui  a  été 
été  écrite  en  ij^o ,  pat  un  Officier 
du  vaiQeau',  qui  n'avoit/ alors  que; 
26  ans ,  &  qui  ne  doute  point  (Tft-r 
voir  vu  la  terre.  Ces  deux  Mcmoiréli 
répondent  principalement  aux  ob* 
jcdions  de  M.  le  Gentil ,  qui  con- 
tefte  l'exiftence  du  cap  de  la  Cir-. 

concifion  j 


i 


concîfion ,  de  même  que  les  ob- 
fervacions  des  HoUandois  dans  la 
Nouvelle  Zcmblc. 

M.  du  Séjour  9  dan&  un  quacot^ 
zième  Mémoire  fur  l'analyfe ^appli- 
quée à  i'Âftronôtnîe ,  traite  du  mou*, 
vement  des  comètes  ,  q^u'il  réduit  à 
une  analyfe  plus  fimple  &  plus  di« 
reâe ,  en  partageant  les  équations 
qui  réfolvcnt  le  problême,  en  deux  ~ 
daifes  y  l'une  pour  la  nature  de  la 
courbe ,  l'autre  pour  la  firuation  du 
plan.  Cette  idée  lui  a  procuré  1& 
moyen  de  (implifier  fa  méthode  :  il 
Tapp  îque  aux  orbites  elKptiques  , 
&  détermine  les  erreurs  que  p;u* 
vent  produire  dans  les  réfultats 
Tincxaditude  des  obfervations  & 
les  chofcs  que  Ton  peut  négliger 
pour  diminuer  la  complication  que 
prérente  le  problême  quand  on  le 
confidèré  dans  tout;:  fa  généralité  ^ 
il  réduit  prefque  tout  à  des  équa* 
tiens  du  fécond  degré. 

Mémoire  contenant  Us  Obferva^ 
tïons  de  la  Comitc  de  1779*  Par 

Prcm.  VoU  Xx 


i 
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M.  Meffitr.  Cette  Comète,  décou« 
verte  le  i8  Janvier,  vers  le  c6l  du 
cy^ne ,  traverfa  la  lyre  >  hercule^ -la 
couronne,  &  dTparuc  fur  ta  tcrc  de 
la  vierge  le  17  Mai;  elle  donna 
occafîon  à  'M.  Mefliir  d'obfcrver 
pluGeurs  nouvelles  nébuleufes»  Qes 
dix-(ept  Comètes  que  M.  Meflier 
a  obfetvées ,  il  n'y  en  a  pas  qu'il  ait 
luivie  auffî  loin  &  avec  d  peu  de 
lumière.  Il  donne  une  table  de  63 
jours d'obfervations ,  avec  une  carre 
de  toute  la  partie  du  CieL  que  la 
Comète  parcourut  ;  il  rapporte  .éga« 
lemcnt  les  obfervations  faites  en 
Angleterre ,  à  Milan  ,  à  Touloufe  ; 
un  catalogue  d'étoiles  obiervécs  pat 
M.  Darquier  ,  à  l'occaHon  de  cette 
Comète  ,  &  les  clémens  de  fon 
orbite ,  fuivant  les  calruls  de  M.  le 
Préfident  de  Saron  &  de  M.  le 
Chevalier  d'Angos  ;  ceux-ci  font 
omparés  avec  toutes  \ts  ob(erva- 
cions,  fans  qu'il  y  ait  des  erreurs 
de  deux  minutes.  Il  y  a  peu  de  Co- 
mètes qui  aient  été  auffibicn  oblef- 


?^'. 
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vecs  &  auffi  bien  calculées.  Nouî 
avons  eu  occafion  de  remarquer 
déjà  que  les  dé  rails  dans  IcfqaeU 
entre  M.  Meflicr  fur  chacune  de  ces 
Comètes ,  devietidronr  fur- tout  in- 
finiment précieuxj  lorfquon  les  aura 
iim%  une  féconde  Fois ,  &  qu'il  fera 
queftioîi  de  dérermmer  le^  durées  dç 
leur  révolution  ,  comms  l'on  s'oc-* 
cupc  actuellement  de  la  Comète  de^ 
lâôi  ,  qui  doit  rcparoÎErc  dans  cînc} 
ou  Hx  an;. 

Mémoire  fur  Us  luntius  dîpUn* 
gidii/ines.  Par  M*  JcauraU  LMdéc 
de  CCS  fortes  de  lunette^i  5  qu*il  avoit 
appel  écs  d'abord  konaniidiptiqu^s  ^ 
cft  d'avoi^r  deux  images ,  lutie  droite 
&  laurrc  renvcrfée  ,  enforrc  qu'en 
voyant  une  étoile  pafTer  au  méii^ 
dieu  ,  Tune  des  images  allant  à 
droite  &  Tauirc  à  gauche,  le  mo- 
xncnt  de  leur  réunion  Toit  plus  fcn- 
fîblc  ,  &  l'inftant  plus  facile  à  fai(îr 
avec  prccifion.  Cette  idée  ,  ciue  M. 
Jcaurat  propofa  en  1778  à  M*  Na- 
varre ,  tut  exécutire  par  cet  Opticiep 
Xx  ij 
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avec  trois  objeâifs  4  run  dei   trdïf 
eft  percé  dans  fon  milieu  ^Sc  forme, 
une  image  rcnverfée  ^  les  dcUx  au» 
très  objedifs  qui  corre(pondent  \  ' 
l'ouverture  du  premier ,  y  forment 
comme  une  féconde  lunette  dans' Je 
milieu  de  l'autre.  M.  Jeaûrat  donne 
le  calcul  des  foyers ,  \^%  formules- 
qui  peuvent  fervir  à  calculer  ces 
lortes  de  lunettes  9  qui  en  génétai.  . 
feroient  fort  imparfaites  &  fore  di& 
Belles  à  bien  faire.  H  termine  fon 
Mémoire  par  de  nouvelle^  tables 
pour  les  obje(5li&  acromatiqaes  3  Ac 
même  pour  les  oculairrs  ,  en  eih-- 
ployant  trois  courbures  différentes  , 
afin  de  corriger  l'aberration  deïpbf- 
licite  auifi  bien  que  celle  de  rérran« 
gibilité. 

M.  Jcaurat  donne  audi  la  def- 
cription  &  la  figure  d'uti  adéréo- 
mètre  ^  inftrumcnt  qu'il  propofe 
pour  trouver  avec  un  compas  l'heure 
du  lever  &  du  coucher  d'un  allre  \ 
il  cft  compofé  d'un  cercle  que  l'on 
tourne  fuivant  l'heure  du  paflage  au 
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méridien ,  &  d*unc  règle  que  l'on 
avance  fuivanc  les  déclinaifons  »  Se 
qui  coupe  fur  le  cercle  des  heures  9 
le  double  de  Tare  femî-diurne,  à 
3eu  près  comme  dans  les  anciennes  . 
lorlogcs  on  reprcfentoit  k  lever  Sc 
,  c  coucher  du  foleil, 

M.  Jcaurat  donne  auflï  une  table 
des  pofîrions  de  ^4 étoiles  des  pleya- 
des,  &  roppofirion  de  Jupicer  ca 
177?*  ViiigNfept  de  CCS  étoiles  dé- 
voient erre  cchpfécs  le  9  Févricc 
dernier  j  itiais  on  napu  en  obfcrvec 
que  deux  ou  trois  à  Paris;  il  y  en 
aura  51  d*éclip(éeïlt  ij  Décembre 
1785  ^  c*cft  fur-tout  dans  ces  fortes 
d'obfervations  qu'on  a  bcfoin  d'un 
catalogue  auRl  détaillé  que  celui  de 
M.  Jeaurat. 

Mémoire  fur  tincUnaifon  du 
troipkmt  faiuUiu  de  Jupiter.  Par 
M.  de  la  Lande.  Depuis  le  corn-  ' 
mcncçmcnt  du  fièclc  cette  incli- 
nai Ton  avoit  toujours  augmenté,  ir 
fcmbla  en  176}  >  que  Taugmcnta* 
tion  avoit  cciTé  ;  ce  qu'il  écoit  #ucCt 
Xxiij 
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tion  de  conflatcr  par  les   obftrva« 
rions  de   1775  >  qui  fc  trouvoienc 
dans  la  limite  des  plus  grandes  lati-- 
tudcs.  On  voit  dans  ce  Mémoire  ^ 
par  la  comparaifo-n  de  onze  obfcr- 
vations ,  qu'on  farisiàit  à  tout ,  en 
fuppofanr  que  l'orbite  du  deuxième- 
fatcllirc  tourne  fur    celle   du  pre- 
mier dan<;  Tefpace  de  131  ans,  8c* 
fous  un  angle  de  il  minures. 

Mcmoin  fur  la  théorie  de  Vinusi 
Par  M.  de.  la  Lande.  On  voit  ici' 
que  r^xcentiicité  de  l'orbite  de  Vc** 
nus  ,  &  le  lieu  de  fon  aphélie  ^ 
étQJent  encore  peu  cornus;  que  les- 
oblcrvarions  les  plus  cxad  s  foixc 
celles  des  conjondions  inférieures- 
de  Vcmis  au  •o'eil,  lien  arrive  cinq' 
dans  i\:ipacc  de  huir  ans  ;  fnais  elles* 
fonrqiicfquetois  diflîcilesà  obfcrvcr. 
M.  (i'Ageltt  ,  Pi oft fleur  à  1  Ecole* 
Mîlira'rc  >  avant  entre  les  mains  un 
mural  de  huit  pieds  de  rayon  ,  que 
M,  B  rgtret  ,  Receveur  général  des 
Finances ,  a  fait  taire  par  le  célèbre 
Bird-,  on  a  reconnu  packs  conjonc* 


tîï>iï?  de   177^  &C   de  i7?0  ,  qu'il ^ 
falloir  reculer  «i'un  degré  Taphélic 
de  VénUs  qui  éroit  dans  ks  tables 
aftronomiqties  publiécsi   en    lyyi. 
Pluficurs    autres  conjondions  ont 
fait  voir  qu'il  falloit  diminuer  d'une'  , 
mrnate  dix  fécondes  la  plus  grande- 
équation  de  Torbire.  Au  nioycn  de" 
cts  nouvelles  recherches ,  il  efl  vrai*' 
femblable    qu'on    pourra   toujours' 
.  prédire  le  lieu   de  Vénus ,  à-  une' 
minute  près  »  &  par  conféqucnf  f*. 
comparer  la  luné  ,  ce  qui  fer  oit  fou--* 
v^rit  très-commode   pour  obfervef* 
les  longitudes  en  mer. 

Mémoire  fur  la  planiie  de  Jttrf^ 
chtL  Par  M,  dt  la  Lande.  Ccrtô' 
planète,  qui  ftit  découverte  le  13 
Mars  1781  ,  &  que  nous  annoa-r 
çâmes  dans  notre  Journal  de  Juin  , 
n'a  cefTé  d'cttc  oblervéc.  Son  orbite- 
fut  calculée  comme  on  l'a  vu  danf. 
notre  Journal  de  Février  1781.  Il 
nous  fuffira  de  dire  ici  que  l'orbite 
qui  fut  alors  calculée  s'écarte  des 
ol'fvrvations  de  3  minutes  au  moi» 
Xx  iv 
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de  Février  1783  }  ce  qui  prôayie  ^ie  * 
la  planète  accéière  foB  mouf  enient 
ii:.  que  (on  orbice  eft  un  poi  e^cêti« 
trique  ;  la  plus  grande   équation-. 
pourra  être  d'environ  çfoq  degrés.'  * 
On  trouve  dans  le  Mémoire  qùci'   . 
nous  annonçons  9  un  Recueil  dob* 
fervations  qui  va  )urqu*aa"i}  Sep- 
tembre 1782,  K  J'appelle  >  dit  l*Àu-^ 
>»teur,  ce  nouvel  afïtc  j  planèu  di- 
»Hcrfchc{^  à  l'honneur  de  celui:  ïj. 
»qui   nous    devons  cette  curiçufif 
>>  découverte  ;  M.  H^rfchtl    lui  A 
H  donné  le  nom  de  Georgiumjîiùus  t 
»M.   Bode   proporç  de    Tappellet 
y>l/ranusi  M,  de  Sivry  ,   Cybçùi 
»  M.    Profperin  ,   Ntpmnt  ;   mas  - 
»  quelle  raifon  pourroit  Temporiter 
»(ur    la  rcconnoiffance   que   nous 
»  devons  à  l'Auteur,  &  fur  riméréc 
M  des  fciences ,  qui  demande  qu*oa 
»  excite  Témulation?  » 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  Mémoire 
des  obfervations  de  M.  Jean-Rcn£[ 
JLévefque  ^  dont  on  a  publié  plu- 
fieurs  fois  des  calculs    aftronomi» 


Juift  1783.  1041 

qucs  ,  &  qui  s'eft  occupé  quelque 
tems  des  obfcivations  avec  autant 
de  fuccès  (juc  décourage  ;  on  venoîC 
de  placer  pour  lui  au  Collège  royal 
un  mural  de  trois  pieds  de  rayon  , 
dont  M.  Godina  donné  la  dcfcrip- 
tion  dans  les  Mémoire*  de  173 1  , 
&  qui  a  long -tems  été  dans  une 
niaiibn  où  M,  Godin  ^  M,  de  Fou^ 
cby  &  M.  Bouguer  ont  habité  luc- 
ccffiyement  ,  me  des  Portes,  près 
TEfirapade. 

Mémoire  fur  Us  fuites.  Par  M.  de 
la  Place.  La  théorie  des  fuites  eft 
devenue  une  des  branches  les  plus 
cultivées  &  les  plus  fécotide.s  de 
l'anàiyfc.  Si  Ton  confidcre  pluficurs 
fériés,  &  qu'il  y  ait  une  équation 
entre  les  deux  termes  généraux  »  il 
en  exifte  une  autre  entre  leurs  fom» 
mes  &  réciproquement.  Ces  équa- 
tions ne  font  pas  du  même  genre  > 
mais  elles  ont  des  rapports. que  M. 
de  la  Place  confidère  dans  ce  Mé- 
moire. Il  examine  les  diflFércns  cas 
où  la  folution  d'une  de  ces  éqùa* 
Xxv 
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.    tions  donnant  celJe  de  1  autre  ^  la 
fait   dépendre  de  méthodes    qu*ii'  .. 
n'eut  point  été  poflibld^d'y  employcf*  * 
immédiatement.  ^.* 

M.  de  la  Place  applique  i^e' 
méthode  générale  à  1  intcrpoIatioD'    ' 
des  fuites,. dans  plufieurs  cas  qui 
n'avoicnt  point  encore  été  confi* 
dérés  ;   à  leur  transformation  9  ^ 
l'examen  de  certains  rapports  ■(iii«\ 
gnliers  entre  différentes  opérarîont' 
de  Tanalyfe  ,  comme  entre  la  diffe»^ 
tcntiation^  Textraâion  des  racines, 
Tintcgration  &  l'élévation  aux  pui(^- 
fances  ;  à  la  théorie  des  difFcrenceS' 
patticiies  y  pour  plufieurs  defquelles 
li  trouve,  par  cette  méthode,  les 
intégrales  exprimées  par  des  fonc- 
tions qui:  renferment  des  intégrales 
définies;  à  l'examen  de  la  loi  de 
continuité ,  à  laquelle  l<*s  tonâions 
arbitraires   de    ces   intégrales   font 
aflujetties  \  enfin   à   des  équations 
fingulières  qui  renferment  des  di(^ 
férences  partielles ,  finies  pour  une 
variable,  &  infiniment  petites  po4ic 
l'iiurre* 
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'  UHifloricn  Ac  TAcarlcmie  rend 
compte  de  rOuvrage   M<    Bezout 
fur  la  r^éorre   j;énéralc  des  éqtia- 
rîons  aîgcbriqvvjs,  ?^ principalement 
fiir  rèUminarion  ,   c  e(l  à  dire  l'art 
de  tirer  d*un  fyflêrrtc  d  cquarîons  , 
qui    rcïifernic    un  certain    nombre 
d'inconnues,  une  nouvelle  é^juarion 
ckïi  contienne  le   moinîlre   nombre 
d'inconnues   polllble.     Nous  avoni 
rendu  compte  de  cet  Ouvrage  dans 
le    rems    qu'il  a  paru  \   mais  nous 
rapporterons    ici  te    que   dit  à    ce 
fujct  M.  le  Marquis  de  Condorcci:, 
pour  répondre  à  une  queftion  que 
1  on  fait  fouvcnt  aux  Géomètres  tes 
plu?  tranfccndans*  A  quoi  fervent 
ces  chofes  fi  difficiles  ?  3  quoi  ïcrt , 
par  exemple ,  un  traité  fi/r  les  éli- 
minations ?  Nous   avouerons  fans 
peine  qy'il  n'y  a  point  une  utilité 
immédiare   ;     mais    prefqu*aucui>c 
tbiorîe  dans    les    fcicnccs  n'a    ciz 
avanrac^e.  Un  (aiivage  ,  tn  voyaîH 
une  mai  Ton  qui  o'cft  paï  encore  au 
premier   étage  ,  pourroît  regarder 
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comme  un  amufemcnr  inutile  là 
peine  xjnc  l'on  prend  pour  étevec 
perpendiculairemeoit  cette  maflè  d« 
pierres  ;  il  ne  compiendroit  point 
quel  peut  être  l'objet  de  ces  fonda- 
tions creufées  ù  avant  ÇCAyegvfiMi 
de  peine.  L'utilité  de  chaque  .pMiii 
n*esifte<{ue  par  fon  rapport  «rccle 
but  général  de  tout  l'édifice ,  qi^, 
ne  peut  faidr  d'avance  "daot  jfifk 
premiers  élémens  qui  frappemTft» 
regards.  Mais  le  même  Komioe 
verra, au  premier  coup'd'o&il^  riui*' 
licé  d'un  meuble  de  peu  d'knpQr* 
tance  :  dira-c-on  que  1  art  de  feroicr 

.  ce  meuble  eft  au  *  defllis  de  1  ar^ 
d'un  Architeâe  ?  il  en  eft  de  même 
de  toutes  les  fciences.  Ce  né  font 
pas  les  travaux  immédiatement  ap- 
plicables à  la  pratique  ,  qui  oac 
l'utilité  la  plus  réelle ,  la  plus  grande» 
la  plus  durable  »  qui  exigent  le  plus. 
d'efforts ,  &  qui  méritent  une  plus 
grande  reconnoifTance'  r  car  ce  n'eft 

,  pas  feulement  fur  l'utilité  aâueîie 
€i{id\z  doit  fe  mefurer^  mais  fn 
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l'utilité  de  tous  les  tems ,  fur  les 
efforts  que  ces  grandes  théories  ont 
dû  coûter  ,  fur  le  petit  nombre 
d'hommes  dont  on  peut,  efpérçi:  de 
tels  efforts  &  de  tels  fervices.^!) 
faut  fongcr  non  à  Tutilité  particu- 
lière qui  peut  réfulter  de  telle  dé- 
couverte,  mais  à  celle  qui  réfultera. 
.un  iour  des  progrès  de  la  fcience 
dont  ce  traité,  cette  découverte,  font 
des  élémens  néccffaiTes ,  &  compter 
{)armi  nos  bienfaiteuxs ,  ceux  qui 
ont  fourni  ou  arrangé  quelques  ma- 
tériaux de  cet  édifice  îmmenfe  qui 
.s*élèvc  pour  d'autres  générations,  » 
Des  deux  éloges  qui  terminent 
Thiftoirc  de  TAcadémie,  celui  de 
M.  d*Arci  eft  le  leul  qui  appartic^inc 
à  cet  extrait.  Il  croit  né. en  Irlande 
en  17x5  ,  d'une  famille  qui  fait  re? 
monter  fon  origine  à  l'un  des  Che- 
valiers Normands  ,  compagnons  de 
Gi)illaume-le  Conquérant  ,  qui  fc 
rendit  maître  de  l'Angleterre  en 
1066.  M.  d'Arci  étoit  Jacobite  & 
Catholique.:  U  fut  envoyé  à  Paris 


XO46   Journal  des  s çavans  f 
en  T739  ,  auprès  d'un  de  tes  oncles.- 
Le  hafaici  le  plaça  dam  la  maifon 
où  logcoic  M.  Clairaut  le  pète  ;  il" 
devint  fon  clève  ,  &  mérita  bientôt' 
d'ctre  le  difciple  ,    ou   plutôt  ,  le 
compaî^non  d  étude  de  M.  CiairaUC 
kfils:  c'éroit,  dit  M.  le  Marquis- 
de  Condorcct  ,  à   Tépoque  où   la 
France    commençoit    à    reprendre* 
dans  les  Scicnccs-mathénfiatiques  le» 
rang  qu'elle   avoir  perdu  après   la* 
mort  de  Delcartcs  &  de  Pafcal  ,  & 

Qu'elle  a  fçu  conferver  depuis.  M. 
*Arci  fir  des  progrès  rapides  ;  après* 
trois  ans  d'ctude ,  âgé  Ibulement  de 
d  x-lept  an?;  ,  il  donna  une  nouvelle 
lolunon  du  problème  de  la  courbe 
d*égale  preflion  dans  un  milieu  ré- 
fiftanr.  Les  ouvrages  de  la  jeunciFc 
de  M.  Clairaut  avoicnt  accoutume 
à  de  plus  grands  prodiges.  Le  Che- 
valier d'Arci  entra  bientôt  au  fer- 
vice.  Il  alla  au  fccours  du  Prércndanc 
en  174^,  &  il  lut  des  Mémoires  à 
l'Acadcmic  avant  6c  après  ion  cxpé- 
duion  ;  il  fut  reçu  à  TAcadémic  en 
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1749.  n  donna  un  principe  gênerai 
de  méclianiquc  ,  celui  de  la  confer* 
varion  du  mouvement  giratoire  ;  ce. 
même  principe  avoir  été  donné  ca: 
1745  >  par  MM.  Daniel  BcrnouUi^ 
&  Eu  1er  \  mais  il  n'cft  pas  vraïfcm- 
blablc  que  kurs  ouvrages  aient  cré 
chercher  M,  d'Arci  dans  les  cam- 
pagnes de  Flandre  ; ,  d^ailleur^  il 
{iiffir  dd  voir  comment  chacun  des 
inventeurs  a  pré  fente  ce  principe  , 
pour  lenrir  que  la  méthode  de  M,. 
rfArci  eft  vraiment  à  lui ,  6c  qu'il 
n*y  a  rien  de  commun  entre  fa  ma- 
nière de  traicer  les  queftions  mé^ 
chaniques  &  celles  de  ces  dcuic 
illuilres  Géomètres  ;  enfin  ce  pria-, 
cipe  ne  s'applique  immédiatement 
qu'aux  mouvemens  libres.;  &  pouç 
retendre  aux  nrrouvemeds  alTufetcis  à 
des  conditionss  M.  d'Arci  emplo^ok. 
une  méthode  à  la  fois  originale  & 
fimple,  élégante  &  ingénieufé.  En 
1750  il  préfenta  fon  principe  fous. 
une  autre  forme  •,  il  lappella  U^ 
Principe  de  lacorijirvation  aacHpn^ 
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pour  loppofer  en  quelque  forre  au 
principe  de  la  moindre  aâion ,  au* 
quel  M.  de  Mauperruiséroit parvenu 
à  donner  une  grande  célébrité  en 
1752 ,  &  que  M.  d*Arci  avoir  atta- 
qué. M.  d'Alembert  a  éclairci  dans 
l'Encyclopédie  tout  ce  qui  concerne 
la  mécaphyfique  de  ce  principe  ;  îc 
c'efl:  lui  qui  a  donné  en  1741  un 
principe  lumineux  &  (impie ,  Tuni- 
que qui  puiflfe  fufGre  feui  à  la  folu- 
tion  des  problêmes,  parce  qu'il  eft 
dircâ: ,  &  qu'il  n'eft  pour  ain/i  dire 
que  l'expreflion  macnémarique  des 
notions  premières  &  efTentielles  de 
Fadion  &  du  mouvement  :  c*eft 
aufli  par  la  mcme  raifon  ,  le  feul 
principe  qui  puifTe  donner  la  dé- 
monftration  de  tous  les  autres  ,  & 
qui  nous  fafTe  didinguer  le  fens  dans 
lequel  chacun  d'eux  peut  être  regardé 
comme  vrai. 

M.  le  Chevalier  d'Ârci  donna 
cnfuitc  un  Mémoire  fur  l'artillerie 
en  1750  ;  il  continua  long  tems  (zs 
expéticncQS ,  ôc  en  raflcmbla  les  ré- 


K.    ^ 
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fuitats  dans  VEjfaifur  ÛAnilUrU  f 
publié  en  1760.  L*Aut€ur  trace  ^ 
dans  Ton  ouvrage  ,,  le  plan  d'une, 
théorie  générale  de  Tartillerie  ,  plaix 
qu'il  ne  fe  propofoit  pas  de  remplir 
en  entier  :  il  fentoit  que  cette  théorie, 
ne  pouvoit  êrrc  appuyée  que  lur  des 
expériences  nouvelles ,  &  que  ces 
expériences  dcmandoicnt  de  nou- 
veaux  moyens.  Il  imagina  de  faire, 
.  une  éprouvettc  fufpendue  ^  comme 
un  pendule  9  &  qu'on  a  adoptée! 
dans  la  Régie  des  poudres ,  &  il 
s'en  fcpvit  avec  fuccès. 

U  réfulte  'des  expériences  de  M». 
d'Arci  ,  que  plus  la  poudre  sot-. 
flamme  vire  ,  plus  clic  a  de  force  ; 
que  le  mélange  exaâ  des  matières  » 
&  la  fccherefic  de  la  poudre,  con- 
trib'jent  fur  rouç  à  la  rendre  meil-^ 
leure  ,  qu'enfin  de  petites  diflrérenccs 
dans  la  manipulation  en  produifenc 
de  bien  plus  ienfibles  dans  les  eâèts» 

3ue  n*cn  font  naître  des  changemens 
ans  la  proportion  des  matières  ^ 
qui  y  au  premier  coup-dœil  ^  paroi* 


I050  Journal  dcè  Sçavans^ 
troicnt   bien  plus   importants.    M. 
d'Arci  examine  cnfuirc  quelle  difFc- 
fcncc  Ja  longueur   des    pièces    du 
mcme  calibre ,  tirées  avec  des  char-' 
gcs  égales  ,  prodtrtt  dans  la  vîrcflc* 
du  boulet,  &  quels  font  les  effets 
àcs  difFérentes  quantités  de  poudres 
employées  à  charger  la  même  pièce.- 
Les  expériences  prouvent  que  plus 
on  augmente  la  longueur  des  pièces, 
plus  la  force  eft  augmentée  ,  ou  du' 
moins ,  que  pour  de  grandes  lon- 
gueurs ,  l'augmentation  qui  en  re- 
luire furpaflc  de  beaucoup  &  Taug-* 
nicnrarion  du  frottement,  &  celle 
de  la  rcfiftancc  de  l'air  :  au  contraîVe,* 
Taugmcntation   de    force    produite' 
par  une  plus   grande   charge ,  dans' 
un  canon  de  longueur  donnée,  a 
des  limites  trcs-ctroites  ,   6c   à   cet 
égard  il  réfuta  Dciulor. 

A^rcs  la  paix  de  i763,M.d'Arcî 
donna  un  Mémo  re  fur  la  durée  des 
fcr.îarions  de  la  vue,  celui  de  fcs* 
ouvrages ,  peut  erre  ,  où    Ton  voit 
brilkr  le  plus  &  fon  talent,  |k>ux 
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imaginer  des  appareils  qui  corirdui^ 
fcnr  à  des  expcfienccs  eiadlcs  & 
conclLianrcs  ,  &:  la  (aî^acicé  avec 
laquelle  il  fçavûit  combiner  &  va-, 
ricr  fes  cvpéntnces  pour  tn  tiret  des 
réfulrats  ce  rr ai  as  &  précis, 
.'Il  trouva  qtiç  pendant  une  nuic 
obfcurc  la  frn'arion  que  produlfoit 
un  charbon  allumé  duroit  environ 
huit  tierces  de  tctns-  Si  on  fait. 
tparncr  un  cercle  ou  il  n'y  a  qu'une 
ouverture ,  &  que  derrière  on  place 
un  flimbc^u  ,  ce  flan^bt-au  demeure 
toujours  vifible ,  lûrH^uc  le  cercle 
ne  mer  que  neuf  tierces  à  faire  fa 
rç^vo!ution  Plus  Tobjcr  a  décelât  &. 
d'c tendue  ,  en  un  mot  ,  plus  ion 
imprenîon  far  rorgart<:  cft  forte  ^, 
plus  lii  fenfation  a  de  durée ,  &^ 
mnin^  il  ift  néccirairc  que  h  niou- 
vemcnf  foit  rapide 

Un  corps  peur  parler  élevant  nos 
yeux  faivs  erre  vu  éc  fans  marquer 
fa  prcfcncc  autrement  que  par  i  af- 
faibli iTirncnr  de  Tcclat  des  objers 
qu'il  couvre,  Loriqu'oa  f;^it  toumej;^ 
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des  cartons  peints  de  jaune  &;  dé 
bleu ,  on  n'apperçoit  qu'un  cercle 
continu ,  de  couleur  verte.  Les  fept 
couleurs  du  prifme  ,  en  tournant 
rapidement  ,  produifent  un  blanc 
obfcur  ^  &  d'autant  plus  obrcur^ 
que  le  mouvement  eft  plus  rapide. 
M.  d*Arci  mourut  le  18  Oâobre 
1779  ;  il  avoit  une  belle  figure  , 
une  taille  avantageufe ,  un  caraâèrc  ^ 
ardent ,  ferme  ,  indépendant  \  on 
remarquoit  en  lui  un  penchant  peut 
les  Anglois  y  qui  fembioit  contrafter 
avec  l'ardeur  qu'il  avoit  montré' 
contre  TAngleterrc  ;  c'cft  que  la 
difFfrcnce  des  Gouvcinemcns  M 
forme  pas  Ja  différence  des  Nations. 
Une  même  langue  9  la  rell'cmblancc 
des  mœurs  Se  des  opinions  poli- 
tiques ,  le  même  goût  »  le  mcme 
amour  de  la  liberté ,  font  un  fcul 
peuple  des  Irlandois  ic  des  Anglois. 
£n  plaignant  fa  Nation  opprimée 
par  l'Angleterre  ,  en  dcrcftant  la 
domination  des  Anglois ,  M.  d'Arci 
aimoit  la  Nation  angloife  ^  étoic 
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fier  de  Tes  fuccèsdans  totis  les  genres, 
mcme  ilc  fes  fuccès  militaires  ,  quoi- 
qu  il  les  vk  avec  cloulear.  Les  Gra»ids 
Hommes ,  les  Sijavans  d'Anglererrc 
étoient  fcs  compatriotes  \  la  Conf- 
,  titutionangloifej  celle  fous  la.]ucllc 
*  il  eût  prétéré  de  vivre  ;  le  Piincc 
fcul  étoit  étranger  pour  luJ. 

M-  d'Arci  eft  more ,  die  M.  de 
Coiidorcet  ,  dans  l'inflant  où  la 
Nation  irlandoifc  alloir  reprendre  , 
par  Ton  courage^  une  liberté  que  fcs 
divinons  &c\c  tanariltue  lui  avoicnt 
fait  perdre;  il  auroit  vu  les  Mmif- 
trcs  d'Angleterre  forces  de  rccatî* 
noîcrc  des  droits  qui  appartiennent 
aux  hlandois  ,  comme  hommes  * 
plutôt  encore  quccommcCitoycns, 
&  dont  la  jufticc  ne  permet  pas  à 
une  Nàfion^c  priver  un  peupJc  fur 
lequel  elle  croir  avoir  le  droit  de 
rcgncr  ;  il  auroît  vu  la  conduire 
ferme  &  modérée  de  fcs  compa^ 
triotcs,  forcer  la  Nation  angloifc 
à  entendre  ailez  bien  les  intérêts  de 
fa  puiifance  &  de  fon  bonheur  ^ 
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pour  aimer  mieux  avoir  deir  (rèteà   j 
que  des  efclaves,  &  un  PeûplcvRor;  ' 
inftruit  par  fes  malheurs ,  donllcr|    ; 
trop  à  regret ,  peut-être ,  un  exemple 
unique  dans  l'Hiftoire^  &q(le,rAti^-  \ 
gicterfc  doit  fc  repentir  de  n'avoît    , 
pas  donné  quelques  années!  plordt^ 
Cette  révolution  eût  été  pbuc  Mu 
d'Arci  le  jour  le  pius  lieureux  de  ik 
Yie  ;  mais  le  fof t  lui  -envioic  cette 
confolation  ,  &  fes  derniers  regard 
n'ont  pas  vu  la  liberté  de  fon  payf»- 
Cet  éloge  dl,   comme  tous   ceux 
de  M.  le  Marquis  de  Cond.orcec^ 
plein  de  Içavoir  »  de  philofophie  ^ 
d'cfprit  &  de  goût  ;  &  le  célèbre 
Fonrenelle  y  qui  a  fait  la  réputation 
de  l'Académie  des  Sciences  par  fès 
éloges  9  ne  pouvoir  être  remplacé 
d'une  manière  plus  heurcufe* 
\^Ex trait  d$  M.  de  la  Lande.  ] 


# 


Juin   I7§3«  io% 

MkMORïE  dt  Grar^Matfirl,  &c,; 
c  c  ft  à  '  r!  i  re j  Mim  oircs  d^i  Gf^jnJs- 

^  Aiahtis  de  l'Ordre  dé  Smm  Jtan 
dt  Jirufaltm^  A  Parme.  A  H n- 
pnmeric  Royale-  1780.  1/2-4,^, 

^    }  vol-  ^  de  300  page*  environ» 

CES  Mémoires  écrirs  par  le 
P,  Padaudi ,  Thcatio  ,  Hifto 
riographc  *cic  TOrdre  de  Malclie  , 
Bibliocbécatrc  du  Duc  de  Parme, 
&c» ,  éroienr  artendus  depuis  long- 
tcms;  &  ils  méritent  ,  par  le  fonds 
&  pat  la  forme  »  un  accaeil  diftïngup 
idc  la  parc  du  Public  éclairé.  Nous 
devons  d'abord  nous  arrêter  à  i'A- 
vcrciffemcnt  de  l'Auteur,  qui  cft  à 
la  tetc  du  premier  volume. 

Efl-ïl  bitn  vrai  que  THiftoirc  de 
Mahhc  ne  préfinte  que  dss  faî^s 
peu  intérclTans?  M.  Linguct  nhé- 
ficc  pas  de  Vafflircr  \  &  il  prononce 
en  conféqucncc  ,  que  Vcrtot,  après 
avoic  trace  en  trois  volumes  les 
caufcs  de  la  grandeur  &  de  la  deçà* 
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dence  de  TEmpire  Romain ,  aiiroit 
fait  un  ouvrage  plus  agréable  au 
monde  fçavanty  en  donnant  l'Hit 
toire  des  Empereurs  romains ,  plucôc 
qu;  celle  des  Religieux  de  Malche. 
Le  P.  Paciaudi  n'clè  pas  de  cet  avis» 
L'Hiftoire  de  l'Ordre  de  Malthc 
préfcntc  une  longuî  fuite  d'événe- 
mens  religieux  ,  politiques  ^  mili» 
raires ,  qui  ont  une  liaifon  intime 
avec  les  annales  de  la  Religion  9c 
des  plus  grandes  Monarchies  ;  elle 
raconte  des  batailles  mémorables  , 
des  vidoircs  par  terre  &  fut  mcf 
contre  la  PuiflTance  Ottomane  »  dti 
adions  héroïques ,  qui ,  dans  ces 
Religieux  militaires  ,  rappellent 
Tancien  courage  des  Romains.  Ces 
Religieux  font  l'élire  de  la  Nobleflc 
des  divers  Erars  de  TEurope  ,  qui 
ont  fait  de  fréquentes  alliances 
avec  cette  Milice  ,  Souveraine 
elle-même  ,  &  formant  un  Etat  à 
part.  L'Auteur  renvoie  là-deflfus  à 
une  lettre  de  M,  le  Bailli  d;  Reffc- 

guicFj 
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guicr  [i] ,  donc  l'a  Icélurc  cft  très- 
propre  à  détruire  rimpreflion  défa* 
yorable  qu'a  pu  donner  la  décifîon 
ide  M.  Linguec  ;puis  il  ajoute  :  Si 
.  l*Hi(toire  de  Maitbe  né  préfemoic 
que  des  frivolités ,  auroit-elle  trouvé 
tin  fi  grand  nombre   de  Lecteurs  ? 
l'auroit-on  fiTouvent  Véimpriméc  ? 
Tauroit-on  traduite  en   toutes  les  . 
langues  de  l'Europe  ,  en    anglois 
fut  •  tout  ^  idiome  dans  lequel  on 
fçait  que  ne  pafTent  guères  les  ou* 
vragcs  futiles  ?  En  un  mot ,  corn» 
nient  un  Livre  en  poflcflion  déplaire 
aux  différentes  Nations  ,  pourroit-U 
ne- les  pas  intéreflcr?   &  comment 
les  intéreflç-t-il,  s'il  ne  préfemepas 
des  faits  importans? 

Le  fonds  &  la  matière  de  fotr 
Livre  une  fois  juftifiés ,  le  P.  P. 
expofe  le  plan  qu'il  a  fuiyi.  Soq 
objet  eft  d'cmbraucr ,  fous  le  règn< 
de  chaque  Grand  Msurrc  ,  nonlcu- 

[1]  Imprimée  dans  le  Mercure  de  Fiancft 
Juin.  Pr}m%  Fol.       Y  y 
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Icmenc  fes  belles  aâion^  &i  cetles' 
de  fcs  Chevaliers ,  mais  encore  root 
ce  qui  a  pu  jeccer  de*  jouir  far  Um 
laftes^  de  Malthe.  Par  cette  raifori  il 
a  préféré  le  titre  de  Mémoires  à  celai 
^Uifioïre.  Un  Ecrivain  deMénioirei 
a  toute  liberté  de  fe  livrer  aux  re^ 
cherches  fur  les  Coutumes ,  les  Loix 
&  les  Arts  ^u  moyen  âge  »  &  à  ces 
remarques  critiques ,  fans  lefqueUdi 
il-ed  impoffiblc  d*ayérer  ks  faitfj 
dé  rcâifier  la  chronologie  9  &  d*tl« 
furcr  la  fuite  &  les  événemens  d<; 
chaque  Magiflère.  Or  \  ces  difcuf* 
fîons  9  ces  obfervations  ne  pouvaçè  - 
que  rompre  le  fil  hiftorique  ,  TAu- 
teur  les  a  rejettées  dans  des  remar^ 

3ues  cil  il  diiïerte  tantôcfuc  le  degré 
autorité  que  méritent  les  Hifto- 
riens  qu'il  a  cités  ,  tantôt  fur  des 

gueftions  de  Diplomatique  ^  dd 
iéographie  ancienne  ou  nouvelle  ^ 
ou  fur  d  autres  objets  de  cette  efpèçc. 
En  quoi  il  a  (uivi  l'exemple  des 
Hiftoricns  les  plus  judicieux  »  dtt 
doôe  le  Main  de  XiUcmont  en  par- 
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ticulier',  qui  ont  eu  foin  de  rap- 
porter les  preuves  des  faits  quils 
raconroient,  fans  fe  foucier  de  la 
faufTe  délicatefTe  de  ceux  qui  ^  rc* 
gardant  les  difctiflions  hiftoriqués 
comme  le  fruit  de  la  pédanterie, 
les     bannifTeiic   de    THiftoire  9   8c 

{)rorcrivent ,  par  intérêt  perfonnel , 
'érudition  d'un  champ  qu'elle  fer- 
tilife  fous  une  main  habile  ,  telle- ^ 
par  exemple  ,  que  celle  de  M.  Gib- 
bon 9  Hiftorien  angioîs  de  la  de* 
cadence  de  Rome  ,  qui  a  (bin 
d'établir,  dans  de  bonnes  remar- 
ques ,  la  vérité  des  faits  qu'il  a 
racontés. 

Mais  CCS  remarques ,  ces  difcuf- 
(ions  doivent  être  éclairées  par  la 
critique.  Elle»  feule  peut  porter  là 
lumière  fur  l'obfcurité  des  temps 
pafTés  &  fur  les  paffions  des  hom« 
mes  ,  faire  didinguec  le  vrai  du 
faux,  la  bonne  foi  de  rïmpofturc, 
&  manifcfter  la  vérité  à  travers  les  ^ 
préjugés ,  l'ignorance  &  la  méchan- 
ceté qui  couvrent  le  champ  de 
Yy  ij   . 
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rHifloire.  Ces  confîcUmridat  attt 
dércrmiiié  TAuteur  1  dUcmer  ikié. 
préveorion  les  événemcns  qui  Smc 
là  bafe  de  (es  Mémoifci ,  dé  Ici 
ciamioer  en  eux  mêmes  8c  diflÉ  IcMl 
circoniboces ,  à  remonter  anx  craJEi 
qui  peuTenc  les  avoir  produits  «à 
les  combiner  avec  les  opili|oitt  iâèi 
tems  correfpondans ,  à  pefin  'les 
témoignages  ,  &  1  les  confronter  ^ 
ijuancils  ne  font  pas  d'accord  ;  eà' 
un  mot  9  à  éclairer  THiftoire  «VBÇ. 
le  flambeau  de  la  Raifoa  &  de  k 
Philofopbfe.  Auffi  le  P.  P*  n'adop^ 
t  il  pas  légèrement  'plufieurs  mai 
avancés  par  fes  prédécefleurs ,  'ft* 
duits  trop  fouvent  par  le  merveil* 
Icux. 

On  a  voulu  bannir  de  THiftotre 
non-fculemcnt  les  difcu/Iions ,  mais 
même  les  réflexions  ;  le  devoir  d*uii 
Hiftorien ,  a  t-on  dit ,  cfk  de  p^ 
Icntcr  flmplemcnt  les.  faits  qui  méri- 
tent d*ètrc  confîgnés ,  &  de  laiifirr 
au  Leâcur  le  fom  de  réfléchir  lui* 
même  for  les  caufes  &  fur  les'  effees 
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des  événcnicns  »  fuc  ks  variations 
des  Gouvernemcns  ,  &  fur  les  révor 
lutÊons  des  Empires.  Notre  Hiilo- 
rien  n'cft  pas  de  ctt  avis,  Il  penfô 
avec  TAbbé  de  S.  Real ,  que  la 
limpic  narration  des  faits  charge  U 
incmoirc,au-lieuqiieIcs  réflexions  de 
rHiftoricn  éclairent  fur  les  paiïions 
des  hommes  f  fur  les  motifs  de  leurs 
avions ,  Jur  les  moyens  qu'ils  ont 
employés  ;  &  il  a  piéferé  la  me- 
ihode  de  Xenophon,  de  Polybc  , 
de  Tacite,  &  des  premiers  Hiflo* 
riens  de  ritalîe  j  qui ,  en  racontant 
les  faits  ,  fe  Tonc  appliqués  à  ca 
retracer  Tûriginc  ,  &  à  <.n  d^velop* 
pcr  l'influence  fur  le  bonheur  om  le 
maihcur  des  Corps  politiques*  Eh  î 
quel  inconvénient  y  a  t-îl  qu'un 
Hiftorien  qui  a  difcuré  les  témoin 
gnages  ^  écrive  les  réflexions  qu'il  a 
dû  fiiirc  nécclTa  ire  ment  lors  de  (a 
difciiilion?  Le  Lcdeur  eft-ilatnz 
ihflruir  pour  les  faire  lui  même  « 
il  aura  du  plaiPt  à  comparer  fcs 
p:nfé;s  à  celles  de  l'Ecrivain  j  sM 
Yy  iij 
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n^a  pas  affez  dé  pénétration  «  H 
fçaura  gré  à  celui  qui  lui  cn^  aufi 
fùggéré.  Cicéron  dit  que  f  Hiftoife 
cft  Magiflra  vitœ.  Comment  poiit* 
foir-eile  nous  conduire  9  fi  elk  n^cS 
rai  fennec  ic  parfemée  4^  rfflexaônl 
coures  &  adaptées  au  (cî]tfi  L'Ail- 
tcur  infiftc  fur  Ja  vérî'é  &  la  certi- 
tude des  faits ,  &  il  ed  bien  Moiené 
de  rcgarcler  »  avccTAuteur d'Emile* 
YHifloirc  comme  un  tifju  dt  fatUs'l 
dont  la  morale  efi  très  -  appropria: 
au  caur  humain.  Cerre  morale  à 
infiniment  plus  de  force  ,  quand 
elle  porte  fur  des  faits  avérés  ;  (i  « 
au  contraire ,  elle  vient  à  ia  fuite 
d'une  narration  Tomanefque  ,  il  cft 
à  craindre  que  Ton  ne  croie  pas  plus 
aux  préceptes  moraux  qu'aux  hifto^ 
liettes  qui  y  auront  donné  lieu. 

Autre  quedion  E(l-il  convenable 
à  un  Hiftorien  de  donner  les  por- 
traits àcs  principaux  perfonnages? 
Le  P.  P.  juge  qu  oui  ;  &  il  pcnfc  » 
avec  Rapin  9  que  les  portraits  fonr 
.  un  cmbellilTement  néccffaire  à  THif» 
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tokc  ^  poUTvu  qu'ils  ioicnt  dcfïinés 
hardimcnc  ,  .&  foits  de  couleur  , 
comme  ceux  que  Saliuftc  rracc  de 
Catilina  ddtis  fa  vie  privée,  à  la 
tête  des  armées ,  au  milieu  du  Sénar. 
Ces  portraits  ncdoivert  pas  effleurée 
k  personne  ;  il  faut  quMs  rendent 
les  pcnciians  ^  Jes  habitudes  ^  les 
vertus  &  les  vices,  la  fuite  ,  en  ua 
mot  ,  des  avions  des  originaux. 
L*au:eur  s  auto  ri  fe  des  exemples  de 
Tirc-Live ,  de  Polybc  »  d*Arrien  , 
de  Céfar,  Celui-ci  ne  r.md-il  pas  fa 
narration  plus  intéreflanrc  j  plus 
vive  i  plus  animée  j  en  peignant  les 
vaiflcaux  des  Gaulois,  fi  différens 
de  ceux  des  Romains  ;  en  décrivant 
lelévation  de  la  proue  de  ces  bâti- 
ment ,  retendue  de  leur  pouppe  , 
les  diiFéuns  rangs  des  rameurs  >  les 
vojlcî  de  peaux,  leurs  ancres  r^^^tenues 
non  par  des  cordes  ,  mais  par  des 
chaînes  de  fer  ?  A  Tcxemple  de  cec 
Hiftorien  Empereur ,  te  P-  Paciaiidi 
jullific  les  dclcriptions  (ju*il  a  don- 
nées des  cxploics  de  la  Milice  de 
Yy  iv 
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Malthe,  des  macbioes  milicaircspar 
elle  employées  daQS  les  fiêgcs ,   & 
des  premières  ^ères  dont  cJlc  s'cft 
fcrvic.  Tbucidide  décrivant  avec  de» 
couleurs  fi  vives  la  pefte  qui  rava* 
gcoit  Athènes  ^  fervira  encore  cfcx- 
cufe  à  nocfe  Auteur  pour   la   dcf- 
criptiôn  des  grandes  calamités»  qui 
ne  fçauroiept  émouvoir  que  lorf« 
<}uelîes  font  peintes  avec  ibrce*| 
cprnq}e  un  Hiftorien  n'eft  réellenUSJK 
intérefiant  que  lorCqU^après  avo)t- 
étudié  1  homme  fous  (es  différeoi 
afpeds  9  après  l'avoir  fui vi  pas  i.|i|is~ 
dans  route  fa  conduite  ,  il  fçaic  lo 
prèfenter  tel    qu'il  étoit   avec   les 
vertus  ou  les  vices  qui  le  caraâén* 
fèrent.  C'eft  encore  daprès  les  An* 
ciens>  que  notre  Auteur  fc  range 
du  côté  de  ceux  qui  penchent  <(i 
faveur  des  harangîies;  &  le  juge* 
ment  de  M*  d'Aiembert  fur  cette 
matière  ne  lui  paroît  pas  y  à  beaa« 
coup  près>  fans  appel.  Ceft  aufli 
chez  les  Anciens  qu  u  trouve  le  vrai 
flyle  de  THiftoire  y  ftyle  qui  dbv 
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être  poétique,  jHiifquc,  fclon  lemoc 
de  Dcnys  d'Halicarnaflc ,  les  Hit 
toires  de  Thucidide  &  d'Hérodotç 
font  de  vérirabies  Poéfîcs  ;  &  qu'au 
jugement  de  Ouinrilien ,  THiftoirc  » 
îrès- voifinc  de  la  Pbéfiç  ,  cft  elle- 
même  une  forte  de  Pocfic  dégagée 
des  liens  du. vers. 

Pour  ne  laiffer  rieit  \  defirer  de 
tout  ce  qui  peut  tracer  fortemcnc 
l'image  de  ceux  dont  iLa  entreprit 
la  Vie,  le  P.  P.  a  maginé  de  mettre 
en  tête  de  chaque  Grand  -  Maître. 
une  médaille  qui  ,  d'un  côté»  le 
.reprélentent  i  d*après  les  portraits 
anciçns  les  plus  authentiques;  & 
de  l'autre  ,  rappelle  l'un  des  évc- 
nemens  les  plus  finguliers  de  fon 
tcgne  9  (bus  les  fymboles  &  dans  le 
ftyie  des  anciennes  médailles.  Dès 
1748  9  l'Auteur  avoit  publié  à 
Napies  les  médailles  fur  les  princi- 
paux événemfns  du  Magiftere  da 
Grand-Maître  Pinto  ,  &  Ton  con- 
çoit qu'un  Àntiquaue  du  mérite  Ai 
P.  Paciaudi  si  (aifi  avec  cmpte»- 
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menr  ce  moyen  d*enibellir  fou  ou^ 
vrage'9  d'où  il  a  encore  prôfcrit  ces 
cul'de-^  lampts^  qui  ife  fîgtiîfieot 
rien  ,  pour  y  fubRituer  des  copies 
crevées  des  .andieus  (ceate  dcr 
Grands  -  Maîtres  ,  que  le  tenu  ^a 
épargnés  ;  enfin  l'Ouvrage  eft  eiiî- 
richi  de  Cartes  &  des  Plans  de  dif**^ 
férens  pays ,.  villes  ou  édifices  rcr 
nommes  par  quelques  faits  des  Cho* 
valiers  de  TOrdre.  .   '  ; 

Jufqu'ici  rAvertiflcment  du  P.  Pi 
nou^  a  feul  occupés  ;  &.  quoiquî  ' 
nous  J'ayons    beaucoup    abrégé -jj 
notre  Extrait  s'efl  étendu  au  point 
que  nous  fommes  forcés  de  >en* 
voyer  à  un  autre  article  ce  qui  nous 
tefte  à  dire  du  Livre  même.  Néan* 
moins  y  pour  faire  plaifir  aux  Ama« 
teurs  de  la  Numifmatique  ^  nous 
décrirons  ici  la  médaille  imaginée 
par  l'Auteur,  qui  préfente,  comme 
de  droit,  Ton  Ouvrage  à  S.  A.  E. 
Emmanuel  de  Kohan,  Grand-Maître  . 
ajA^el;  D'un  coté  on  voit  le  bufte  . 
■ï^  ce  Pâncc  >  d'après  'une  de  fcs 
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monnoks  d*ârgcnr,  avec  cette  Jé- 
geitdc  ;  Fr.  Joh^  Emmanutl  dt 
Rohan,  M.  M.  Au  revers ,  portraic 
du  GTand'Maître  en  pted  ^  vêtu  de 
fon  habit  de  ccrcmonic  ,  fur  lequel 
on  voit  la  Grande-Croix  de  TOrdre. 
A  coté  de  lui  eft  la  Rcnommce  fous 
la  iigurc  d'une  femme  aîlce  ^  qui 
pofe  fur  fa  tetc  une  couronne  de 
laurier,  Vîs-à  vis  efl  un  Gén  e  ,  qui 
lui  préfencc  la  barrette  Magiftrale 
&]a  Couronne  de  Prince  de  Malth^* 
Légende  :  Ampli^mus  Ordù  Pa^ 
pulufqu&acclamayu^  Exerqtie  ly/Ji 
époque  de  fon  éledion  ,  qui  tue 
unanime  &  très^promptement  faite  % 
ce  qiit  donne  dti  mérite  à  la  légende. 
Au  dcflbus  de  la  médaille ,  on  lit 
rinfcription  fulvantc  y  en  ftylc  lapi- 
daire:   ^.^ 
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A  fua.  Alie^ia.  Einînintîffima 
Frà.  EmanuiUo»  de.  Rohan 

G  fan  -  Maeflro 
Del  facro  Equeflre  Ordine 
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G€rdf0amùmo   '  ;       * 
Principe  di  Maliàe  dTÇp^, 
Dal  fUTù  ^ennofà  fimgÊ»' .  > .  ; 
DegU  Afttîchi  Ri  ieUa  mikot  StHà^fm  . 

Educato  ntUe  corti  €4ir0  s'ManarùU 
Otunutt  ndtinclUa  ReUpmà  V 
'  i  /  primi  ohori  ^* 

jilfommè  Magifltro  etTal  Tnan  . 
Ptr  fuuinime  acciama\iotu  mal^i^ 
Findice  detU  puhUcà  fieumgj$ 
Pcr  la  nuova  mîliiia  in^iuita    ^   ' 
Àutore 
Di  Paeato  imptro  e  di/agpa  poB{im^-  , 
f^cr  i  nuovi  ttesti   dicé^i 
1  convQcaii  foltnni  Camiiu 
Li  provide  fan^ionl  enuuuut 
Giufiê.  Pio.  Magnanimo 
Qfufli  memorii 
De*fuoi  Prùecijfon 
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Chiarl  per  oprc  dt  ^utna^  t  âï  pac€ 
Lo  flùrlca  ddt  Ordînc 

I>£VOU  al  mm^  e  alin  vinù  di  M 
Offre  intitoU  r  eon/dcra^ 

[  Exi^  communiqué  par  M,  tAibi 

Analyse  dt  qudquêS  PUrres 
pricUufis  ;  çKi  M<  F^CAchard^ 
Membre  de  TAcadémic  Royale 
des  Science!  de  Berlin  ^  de  la 
Société  àz%  Curieux  de  la  Nature , 
de  la  même  VUle  ;  des  Acadé- 
mies Electorales  de  Mayence  6: 
de  Bavière  ,  &c.  Uc.  Oa\rrage 
traduit  de  rallcmand  ,  avec  des 
Remarques*  Par  M  .J  >  J.  Dubois^ 
Confcjikr  de  la  Cour  de  S.  M. 
le  Roi  de  Pologne  ,  Membre  de 
rAcadcmic  des  Sciences,  Arts  fie 
Bdles  -  Lettres  de  Dijon  >  delà 
Société  des  Curieux  de  la  Nature 
de  Berlin  ,  de  rAcadcmic  des 
Gcorgiphilcs ,  de  Florence,  de  la 
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Société  phyfique  de,Dançzi|c>^c^ 
A  '  Paris  »  chez  Moutard  »  L$r«- 
Imprimeur  de  rAcâdcmiè  Royife 
des  Sciences.  1783-  vol;  &^î,* 
de  17g  pages,  ^ia  Prèfiice  4^* 
Traduâeur^  i6*  -  .    . 

DE  toutes  les  produâtoos  tXth, 
Nature  ^  celles  qu'on  nomme 
purrcsfincs^  oxx  pricimfis  ^  font  ks 
plus  rare$y  les  plus  brillantes 4. les . 
plus  inalcérabUs  i  &  celles  tU3(-' 
quelles  les  hommes  ont  a^adié  le 
plus  mrand  prix. 

ju^u  a  ces  derniers  temps ,  on  s*cft 
contenté  de  \ts  travailler,  de  les' 
tailler  pour  leur  donner  plus  de'ieu 
&  plus  d  éclat ,  &  de  les  faire  fervic 
à  l'ornement  &  à-  la  parure.  Mais 
depuis  que  la  Chimie  9  qui  paroic 
dcftinéc  a  fonder  les  myllères  les 
plus  cachés  de  la  Nature,  commence 
à  fentir  fes  forces  ^  elle  ne  craint 
point  d'entreprendre  des  analyTcs, 
qui ,  dans  le  (lècle  dernier ,  auroienc 
paru  ,  nous  ne  difons  pas  aux  AU 
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chlmîfles»  mais  à  tous  les  Chimidcs 
infïruits  &  raifonnablcs,  fort  au- 
deflus  de  tous  Jcs  efforts  de  i'arr. 
Telle  cft  celle  des  pierres  prccicufes 
que  rilluftre  M.  Bergman  a  faire 
avec  tout  le  fuccès  qu  on  pouvait 
attendre  des  travaux  d'un  fi  fa  van  t 
homme.  Telle  cil  auffi  celle  de  M* 
Achard  ,  qui,  non^feulcmenc,  n*a 
pas  craint  oc  s'engager  dans  des  re- 
cherches analytiques  fi  épineufes  , 
mais  qui  a  ofé  même  cffajrcr ,  d'a- 
près les  cônnoifTances  acquifcs  pat 
la  décompofirion  des  pierres  pré- 
cieufcs,  d  imiter  par  l^s  opérations 
de  l'art ,  ces  belles  produtflions  dont 
la  Nature  cft  fi  avare^  6c  qui  fcm- 
blent  par  conléqucnt,  lui  coûtet 
beaucoup  plus  que  toutes  les  autres. 
Tous  ceux  qui  entendent  la  chi- 
mie imaginerunc  facilement  que  les 
pierres  précicufes,  doivent  oppofct 
la  plus  grande  réiiftance  à  leur  dér 
compofition ,  pulfquc ,  fi  l'on  ex- 
cepte le  diamant ,  ce  font  en  général 
Us  corps  ks  plus  ducs  y  &  qu'elles 
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fouriennenc  laâîoh  duiêii  lé.bUii 
violenrfans  éprouver 'd*a&t.re.ate6ta» 
rion,  que  de  fe  ramoUit'.bii  di^  |è 
fondre  en  perdant  leur  rdoolcilif^ 
mais  (ans  qu*il  y  ait  pour  cela  me 
véritable  feparation  de  leurs  pâciiçi 
conftituantes.  '   ,■  "^ 

Ces  propriétés,  des  pierres  pié» 
cieufès  ecoient  connues  avant  ^ànç 
M.  Bergman  &  Ach^rdentreprifleiJr 
de  les  analyfer  ;  ils  n*ontr  pas  lailB 
que  de  les  vérifier,  &  fe  lônt  CM^ 
vaincus  que  l'afiion  du  feu  (eu!  étbft 
inruffifante  pour  Opérer  lar  décom* 
polition*  qu  ils  avoient  en  vue.  Lea . 
diffolvants  chimiques  itoient  un. 
autre  moyen  d*anatyfe  qui  s'ofirok 
à  eux  naturellement  9  &  que  ces  ha* 
billes  Cbimiftes  n'ont  pas  rtianqué 
d'employer;  mais  ce  moyen  éfoii: 
accompagné  lui  ->  nieme  des  plus 
grandes  difEculrés  ^  à  cau(e  de  la 
f  >rce  d'agrégation  des  parties  de« 
pierres  précieufes.  L6s  acides  miné* 
Taux  les  plus  puifTans  >  appliqués  \  cet 
matières  dures  ^  quoique  oroyées 
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en  parties  infiniment  fines,  n'ont 
I    pu  en  extraire  qu'une  très -petite 
I   quantité  de  terre  calcaire  &  de  terre 
l   martiale  >  k  relie  cft  demeuré  ab- 
I  fokimcnt  indiirolubic. 
•        On  lait  que  les  alkalis  fixes  font 
.    d'autres  diflblvants,  qui  ont  la  pro- 
^   priécé  de  fourcnir  ladiun   du   feu 
jufqu'i  Ja  Eufion ,  &  qui  dans  cet 
état  j  agiflent  ailez  puiiîâmment  fut 
les  terres  &  pierres  les  ptas  dures  j 
telles  que  les  cailfousc,  pour  les  dj(- 
.  foudre  entièrement,  &  qu  a  la  faveur 
de  la   ptodigicufe  divifion  que  ces 
fubftances  éprouvent  alors,  elles  dc- 
vitnntnr  enlui^e  dillolubles  dans  [^% 
acidt:s.   MVl,  Bergman   Bc  Acliard 
ne  pouvoicnt   manquer  d  avoir  re- 
cours à  ce  moyen  pour  dilpoter  les 
pierres   précicufes   i  la  diflblution 
*  par  les  acides.  Mais  ces  habiles  Chi- 
miftes  fe  font  bientôt  appcrçus,  que 
les  alkalis,  en  atcaquant  les  pierres 
précicufes  ^    diffolvoienc  auflî   une 
partie  des  creufcts,  ce  qui  ne  pou- 
voir manquer  de  rendre  très-faurifs 
les  réfultats  de  leurs  analyfes. 
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Ils  ont  remédié  le  plus  qu'il;  fcoil 
poflible  à  cet  inconvénient  ^  en  4ç 
fervatit  de  creufets  de  fer  i>ien  itoii 
en  dedans.  Mais  cernerai  étant liiîr 
niçme  très  fufceptible  de  calcinatiof) 
par  ra£tion  du  feu,  £c  fa  ch^ux, 
cédant  âlTez  facilement  à  i'aâîoip' 
des  aikalis  en  fufion»  il  en.réfultoit 
toujours  qu'il  fe  trouvoit  daifs  le 
produit  de  cette  opération  pr^pay 
raroire  une  plus  grande  quantité 
de  terre  martiale  que  les  pieprep 
n'en,  contenoiept  naturellenjcnr.  M^ 
Achard  a  tenu  compte  de  cet  C9tc^' 
dent  ïçt  plus  exaâemcnt  qu'il  a  pu  ( 
mais  M.  Bergman  Ta  évite  avec 
beaucoup  d'adrcffe  »  en  profitant 
jd*unc  ol;)fervation  quM  avoit  faite^ 
.&  qui  eft  très-jufie,  quoique  peu 
connue;  favoir,  qu'il  n*cft  pas  né- 
ceiTaire  que  les  aikalis  fixes  foienc* 
chauffés  ]ufqu  à  la  fufion  pour  agir  . 
fur  hs  terres ,  &  les  approprier  à  la 
diffolucion  pat  les  acides. 

Les    pierres    précieuCbs   que    M. 
jAcbard  ^  foumiies  à  Tanalyte  (onc 
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U  rutlsy  U  faphîr^  Pémeraudc  Chia* 
ânthc^  toutes  orientales  ,  \<:  gre^ndt 
de  Bùkême^  &  ]a  cnfùprafc  de  Si- 
'  léfiL\  M.  Beri;man  a  travaillé  fur  les 
nicmc;s  pierres,  excepté  qu'au  liei* 
de  Ja  crîfoprarc  de  SiIéGcj  il  a  cra^ 
ployé  \^  tùpfft  de  Saxe,  i 

Les  expériences  de  cs'ï  Chirriï{ïcs 
ont  doue  confifté  ,  i.^  à  cxpofei: 
\  Taftion  du  fcn  les  picrtcf  tourei 
feulps;  1^.3  l.urappliqu.-rlçsacidei 
vitrioljfjucs  nirreux  ^  marin  ,  fans 
leur  avoir  fair  éprouver  d  autre  prc- 

f>aration  qje  la  diviiîon  méchaniquc 
a  plus  exadc  dans  des  morttcrf 
d  agathe  ;  ils  n'en  onc  extraie  par 
ce  moyen  qu*unc  fort  petite  quaiii» 
tiré  de  terre  calcaire  &  de  terre  mar- 
tiale. 

Enfin ,  à  appliquer  à  ces  pierres 
les  mêmes  at-ides  9  après  hs  avoir 
préalablement  appropriées  à  la  dif- 
folution  par  la  diflolotion  prélimi- 
naire dans  les  alkalis.  Les  pierres 
ainfi  appropriées,  ont  cédé  a  Tac- 
tion  des  acides  minéraux,  &  ce  que 
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ces-  deniîers  th  avoicnc  âif&At  ;  '\ 
été  précipité  piir  falkali.  Û  tVft 
trouvé  V  patiVzaiacinulcéfiéMï/^W 
ces  précipités  étoient  des  inêlapg|e$ 
de  plufirurs  fortes  de  tcti^,  de  mh 
ture  tort  difi^rentes  ,  ce  qu'cMi  n^aO*' 
toit  pas  foupçonné.des  pierrdipiri^ 
cicufes,  car  elles  ont  Toatfc  l^fp** 
rence  de  fubftances  fore  lîinpl<^     ^ 

Les  analyfes  dé  M.  Bîei|;fil|Br     ^ 
dé  M.  Achard ,  qui  paroiifent  ii*av^  f 
pas  eu  cbnnoiflânce  dé  leurs  ttïïniaA" 
.réciproques  ,  s'accordent  alTez  filé 
la  nature  des  terrés   principes  ié% 

fiertés  précieufes  ;  ils  ont  rroufé 
'un  &  l'autre  ,  qu'en  générai  elles 
-font  compofécs  de  quatre  princi- 
pales efpèces  de  terres  en  difR^renrei  * 
proponions  ^  de  manière  que  celle 
qui  domine  eft  la  terre  fiiiceuTe  » 
eniuire  la  ttrre  argilcufe  ou  d*aluA  ^ 
puis  la  terre  calcaire  ,  &  enfin  là 
terre  martiale;  czlk  cette  dernière 
qui  teint  toutes  les  pierres  ,  de  quel* 
que  couleur  qu'elles  foient**- 
Mais  (ur  Ici  quantités  reipeâives 
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de  CCS  quatre  terres,  les  deux  habiles 
Chimiflcs  ne  fotic  pas  toujours  bien 
d'accord  \  cela  n'a  rien  d'éronnanr, 
vu  la  difficulté  de  ces  fortes  dana- 
lyics  &  la  quantité  de  caules  qui 
peuvent  en  faire  varier  les  rcful- 
lats. 

Quoiqu'on  ne  piiîffc  pas^  à  caufc 
de  ces  difl^rences  ,  comprer  encore 
abfolument  fur  ks  proportions  des 
manières  qui  entrent  dans  la  cotnr 
poficion  des  pierres  précieufa,  les 
travaux  de  MM-  Bergman  &  Achard 
n'en  font  pas  moins  rrès-eliimables; 
ils  nous  ont  fait  connoitre  au  moios^ 
que  1er  pierres  prccicufes  les  plus 
dures  ,  loin  dcrrc  des  fubilanccs 
fimples  5  font  compofécs  de  divirlcs 
terres  que  la  Nature  combine  h% 
unes  avec  les  autres  de  la  manière 
la  plus  intime.  Se  que  les  principes 
prochains  des  pierres  prccicufes  , 
font  les  terres  fïliccnfe  ,  argileufe 
ou  d  alun  ,  &  I3  terre  calcaire  ;  la 
terre  mariiate  donnant  feule  fa  cou^ 
leur:  ces  connoiQanccs  font  aiTur^ 
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mcnc' très -importances;  mais  ont* 
elles  toute  la  certitude  quel*on  puiflè. 
dcfirer  ?  I  a  partie  terreu(è  des  pierres 
précicufes  ne  peut-elle  pas  éprouver 
par  Taâion  de  l'alkali  à  laquelle 
on  a  été  obligé  de  les  foumettre  ^  & 
qui  fe  décompofe  lui  *  même  en 
partie ,  des  altérations  capables  ds 
la  dénaturer  ?  Les  différentes  eipèces 
de  terres  ,  qu'on  a  regardées  jufqu'à. 
préfent  comme  confiantes  dans  leur 
nature,  le  font-  elles  bien  réelle-. 
ment ,  &  ne  font-elles  pas  fufcep- 
tibles,  au  contraire,  d'être  changées 
de  Tune  en  l'autre  par  une  violcntp 
aâion  du  feu  &  des  alkalis,*comme 
M.  Beaumé  dit  l'avoir  obfervé  ? 
Jufqu'à  ce  que  toutes  ces  queftions 
foient  bien  cclaircics  ,  nous  pcnfons 
qu'il  reflcra  quclqu'incertitiidc  fur 
la  nature  &  les  judes  proportions 
àfs  parties  conftiiuantes  des  pierres 
prccieufcs  :  au  furplus ,  les  Sçavans 
Chimiftts  qui  on»^  fi  bien  commencé 
l'analyfc;  de  ces  productions  de  U 
Nature  ^  pourront ,  mieux  que  pçr<- 
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fonnc  ,  y  mcrcrc  la  dernière  main , 
&  lever  5  par  Àt  nouvelles  rtcher- 
cbe5  ,  toii*f  les  dnures  railbnnables 
qui  pourroicnc  rcflcr. 

Nous  obfcrverons ,  au  fujec  de  la 
dénominarion  <!?  pierres  oricnrales  , 
que  !Vi,  Achard  a  donnée  à  1  eme* 
raurfe  &  à  Thyacinre^  ftir  lefquellcs  - 
il  a  travaillé  >  quon  ne  connoît 
point  de  pierres  de  cccre  cfpèceqiiî 
méritcnr  cette  dénomination.  Les 
Naruralides  ne  la  donn;nr  qu'aux 
pierres  "de  première  dureté  ,  dans 
quelque  lieu  delà  terre  qu'elles  aient 
été  formées;  &  il  n'y  a  quedani 
les  rubis',  les  faphirs  &  les  ropafcs  ^ 

au'ôn  trouve  des  pierres  de  cette 
ureté  première  ,  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  dW/e/2M/^5  .•  toute* 
les  aiîtrçs  leur  font  inférieurcs^à  cet 
égard ,  &  même  celles  qui  viennent 
d'Afic.  Ccft  de  M.  d'Aubenron  que 
îîous^  gênons  cttte  remarque  bîéh 
impovtantc  pour  THiftoire  naturcUb 
des  pierres  prétieufes. 

M.  Achàrd  n'a  point  travaillé  fiù 
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le  diamant ,  produâipa  tiis^fiiig^^' 
lière  ^  &  qui  »  par  fa  combaffibUtcÀ» 
forme  une  clauè  \  ptft,        .   ''.^  ' 

M.  Bergman  a  commencé  Kbm 
fur  cette  pierre  quelques  expénehoet-.^ 
analytiques  ,  du  même  genre  l)Q<r 
celles  qu  il  avoir  faites  fiir  les  «utcct 
pierres  prédeufes  ;  mais  il  a  reiw  ' 
contré  dans  cette  recherche  dâ  di& 
ficultés  qui  ne  lui  ont  pas  pen^ 
de  la  poader  bien  loin  ;  il  JdSinli 
cependant  qu'il  n  y  a  pas  i  défei^ 
pércr    de   revenir  à   déçompofcr 
même  le  diamant  ,  en  fuivant  U 
méthode  d  analyfe  à  laquelle  il  a  e« 
recours* 

Ces  deux  fçavans  Cbimiftes  œ 
fe  font  pas  bornés  aux  expériences 
tendantes  à  décompofer  les  pierres  9 
qui  faifoicnt  l'objet  de  leurs  recher* 
ches  \  ils  les  ont  foumifes',  de  plus» 
à  Taâion  du  feu ,  a^^irès  les  avoir 
mêlées  avec    les  fondans  les  plus 

f^uiflans  >  &  ces  fuites  d'expériences 
eur  ont  donné  Keu  d*ob(erver  tm 
grand  nombre  de  phénomènes  iiité^ 
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rtlîans  ^  donc  il  faut  voir  les  dcraih       j 
dati'i  les  Ouvrages  même,  ' 

Le  cravail  de  M*  A^hafd  eft,  fur        ^ 
cet  objet  5  beaucoup  plus  étendu  que        | 
celui  de  M.  Bergman;  pour  abréger 
&  pour  donner  plus  de  facilité  de        | 
reconnoLcre  &  de  comparer  les  ré- 
fukats^  ce  Chimifte  en  a  réduit  tous 
les  produits  en  tables  très-commo- 
des ,  bc  icmblables   à  celles  de  la 
Lithogéo  jnofie  de  M,  Port  ^  aux- 
ijucllcs  elles  doivent  naîurelicmcnc 


À 


^lcrvir  de  fuite  &  de  fnpr^lém  nt,  | 
On  trouve  à  la  fin  de  T Ouvrage 
de  M*  Achard,  un  appendix  y^r/^ 
géucfiîtiun  des  pierres  précuufes  >^H 

tdémomtU  par  tcxpirunct^  ^H 

Ce  ChimJlie  ,  plcm  de  lagadcc  ,  | 
a  imaginé  que  Tagcnt  dont  la  Na-  1 
tatz  le  fcrvojc  pouj  dilîoudre  d'a- 
bord les  terres  conftiruantes  des 
pierres  prccieuf:?s  ,  &  ks  difpoferj 
par^à  ï  s'unir  &  à  former  des  crif-l 
taux,  ecoit  Je  gaz  méphytique,  die 
air  fixe  ;  &  il  a  effayé  ,  d  après  cette 
idée  ,  d'uni  ter  le  procédé  de   Ja 


îoS  1  Journal  des  Sçavans  , 
Nature  dans   la  fûrmation   de  ces 
pierres. 

Il  donne  dans  fon  Ouvrage  la 
dcfcriptian  &  les  figurer  d'un  appa- 
reil de  vaiflcaux  |  propre  à  faite  fil- 
trer,  avec  beaucoup  de  Icnrcur,  i 
travers  les  terres  qu'il  croit  fcrvir  de 
bafe  aux  pierres  précieufes  ,  de  Tcau 
gafeufe  très-char géc  d*air  fixe  ,  ou 
acide  crayeux  j  &  il  aflure  que  pat 
ce  moyen  y  il  a  obtenu  dts  crifiaux 
hlancs  &  d'une  dunté  médiocre  « 
quand  il  na  appliqué  l*eau  gafiuji 
qiià  dt  la  terre  calcaire  pure  y  mais 
que  quand  il  a  mis  fiuUment  urtû 
petite  quanthi  de  Httû  calcaire  & 
beaucoup  dt  terre  alumineufe ,  il  a 
tu  de  petits  crifiaux  blancs ,  iranf- 
parens  &  ttis-durs  ^  &  que  quand 
il  a  ajouté  à  ces  deux  terres  de  ta 
terre  martiale  ,  il  a  obnnu  des  cri/» 
taux  qui  avaient  la  couleur  de  tubism 

Que  par  ce  procédé ,  M#  Achard 
loic  parvenu  à  former  avec  la  ieule 
terre  calcaire  &  l'acide  aa)reux  > 
des  criftaux  d'une  eipèce  de  ipatb 
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calcaire,  cela  eft  d*autant  plus  pro-       j 
bablc,  que  M    Lavoîfier  avoit  déjà       1 
fait  une  pareille  combinajfon  avec       ! 
iucccs  J  mais  quavcc  l^addirion  de^^ 
la  terre  de  rakm  ,  on  puilIc"pTo*^| 
duirc  des  cciftallifanons  d'une  du- 
reté bien   fupéncutc  ,  ceft  ce  qui 
ii'ai^té  encore  prouvé  que  par  Tex-      - 
péricnce  de  M»  Achard  ,  du  moins      * 
les  Comniiflaircs    que    rAcadémlc 
des  Sciences  de  Pan^  avait  chargés 
de  vérifief  ce  faït  imj  orranr,  &  qui 
y  ont  apporté   tout  le  (oin  imagU 
nablc,  n'onr  pu  obtenir  aucun  cril- 
tai  ,  comtiïc  on  pi  ut  le  voiî  par  leur 
lappiift  imprimé  à  ia  fin  de  TOu- 
vfag^  de  M,  Achâidi 

M,  Du  ois ,  Traducteur  &  Edi- 
rcur  de  cetrc  intcicflanre  Durcrta- 
iion^  Y  »  joint  t'iulieurs  *nates  qui 
ne  le  lont  pas  moins  8c  de  plus  , 
fort  unies  pour  la  concord^Hi^e  des  . 
tX[érîcnCéS  de  MAI*  B  rgman  & 
Acuard-  ! 

[  Exmu  di  M.  MMqmr.  ] 
Z2  ij 
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Sp  ITE  d£  CEJfai  if  une  nouvelle 
Mickanique  des  Mouvemcns  pfo~ 

-  S^^fi  ^^  r  Homme  &  d£S  Ani" 
mauXnV^i  M*  de  Barifai  ,  Cha*i- 
celle  r  dcrUi^iver/îrc  de  Médcûiic 
dciMontpcHier,  Premier  Médecin 
de  S.  A,  S,  Mon^'eigncut  le  Duc 
d'Orléans ,  Mcdecin  Confulrant 
daRoi,  Membre  d:S  Acadcmics 
Royales  d.s  Scicrccs  de  Paris  6c 
de  Berlin  ,  &:c-  (  Voy*  le  Journal 
de  Mars  17S3,  ) 

T  R  o  1  s  I  É  M  :e    m  é  Af  o  I  k  b. 

Des    Mouvemens  p^ogrejpfi   des 
Quadrupèdes. 

DAl^^s  ce  Mémoire  je  traucrai 
d'abord  des  mouvcmens  pro« 
greflifs  du  cheval;  &  je  donnerai 
cnfuice  lîivcrfes  obfervations  fur  \^% 
vanércs  que  préfentenc  les  mouvc- 
mens des  autres  geQies  de  quadru* 
pèdes* 
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P  E  E  M  !  à  îi  E    Partie. 
Des  mouvemins  pro^refflfs  du  Cheval 

Je  me  bornerai  à  confïtlcrcr  lo! 
pz^y  k  itQiy  Se  le  galop  du  clic^'al  i 
qui  font  les  allures  les  plus  nacLi^ 
relier* 

î*>.  Le  pas  du  cfieval  Te  fait  en 
quarre  rems.  Dans  ce  mouv^menc, 
à  rèlévaîion  d'un  des  pies  de  de- 
vant, liicccdc  celle  du  pie  de  dcr- 
îièfc  oppofé  dans  la  djagouale  da 
quarrè  que  forment  les  quatre  jam- 
bes; &  iHic  fcmbUble  fucccrtian  fe; 
repère  akernafivcmenr. 

Une  jambe  de  devant  &  une 
jamSe  dc^dcrricrc  fc  trouvent  êrrc 
rranfporrccç  à  la  fois  en  avant:  mais 
ce  concours  dure  peu  dans  le  pa^ 
aulïju  qu'il  iubtitle  plus  longrcmi 
dans  le  tror. 

Lorfque  !a  Peinture  dc  la  Sculp- 
ture i muent  det  chevaiu  en  mou- 
vcmenr^  elles  les  rcpiéfentcnt  tou- 

7z  iij 
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jours  cîans  cette  firuatïon  où  ils 
61èvtTif  AJa  ioh  Jeux  jambes  oppo- 
f -î  Ttuvant  la  diagonale  du  qiïarrç. 
EorcUiaprércndu  an  contraire' i], 
q.ue  Cî^  tranfporr  fimolrané  dc^  jam- 
bes oppoiéc^cndiagona  e,  nr  potïc- 
toit  ctut  taire  vaciUer  ou  tomt^jt  le 
q'iadrupèdc- 

PauT  ré  foudre  cetfc  ob|:fliort  de 
Borclii  (  qtî'a^^oic  adopté.^  Dî^fa- 
gukcrs)  ,  M.  Boyr^e'a^  a  obictvé  [i] 
^tie  IcîvntîiTicnt  de  cite  vacilîanoa 
loi  licite  l'tinimal  à  conr  nier  fa 
nv  vhe  ,  qui  devient  'Vuîant  plus 
lapidc  ,  que  fa  lïiiiatjon  a  plus  d*inf* 
ta[>Liité-  Une  reponfc  plus  direde  à 
cctce  TQ^K  'ion  ,  eit  que  dans  le 
pas ,  comme  darrs  1:  rmt  (  où  les 
jambes  vélè/cnt  tuva:Kaj;c  )  ,  le 
cb.val  tiï  menacé  de  viCilîer  lu 
moment  où  les  jambes  oppofçi3  en 
diagonale    ionc    tranfportées-  à   là 

[ij  Pé  Mot.  Anim.  Part.  Lprop*  î6%. 
[z]    Mem.  préf.  a  l'Acad.  Tom.  ill 
pag.  J78— i^.       -. 
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fois  :  îiiats  que  k  fiscation  de  ces 
jambes  dans  le  moment  qui  fuie  » 
prévient  la  chute  du  centre  de  gra- 
vité du  corps  ;  ce  qui  fe  fait  d'au- 
tun^  plu*  parfaitemerir,  (î  la  c^^oupc 
ne  balitnce  point,  &  fi  le  cheval  ne 
fe  brcc  pas  par  foiblefle* 

IL  DaiV'  le  pa? ,  la  jambe  voifinc 
dans  le  même  tra'n  (  de  devant  ou 
de  derrière)  d:  telle  qui  cft  Icvre^ 
cft  faféée  de  fourenir  la  total! ic  de 
Ja  maffe  du  corps  qui  pèle  Uic  ce 
tram  :  ce  qui  neptut  le  fairj,  comme 
l'a  oblervé  M,  La  FulTe  [i]  ;  fans 
que  la  jambe  qui  tft  chargée  d^  ce 
fardeau  ^  tic  change  la  li^^ne  de  di- 
icûion  qu'elle  avoit  ,  pour  en  prcri- 
die  une  plus  Favorable.  J'ajoute  qu'il 
paTOÎt  qu'avant  que  cette  ligne  de 
diredlion  ne  fut  changée  ,  il  le  fait 
une  chiite  plus  ou  motns  f^n^blc 
de  Tavant-train j  du  côté  de  la  jambe 
qui  eft  cievée. 

[  I  ]  DaiiS  i*on  Cmjfs  d*Hîf^piarrique ,  aiim 
pages  ifis^i   î>o,  aux^uelki  fe  ra|>poneut 
les  ctutioas  (uifancçs  de  cet  Anreur^ 
Zz  iv 
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0  Immédiatemenr  avant  le  pas  « 
ainfï  qu^avatn  rou:  atj[rc  mouvc- 
mcnr  progtcfljf  du  chevai ,  la  mafle 
du  corps  eft  mue  en  avant  fur  les 
colonnes  tjui  la  foutiennenr-  Cerrc 
pro;e£fc>on  s*opèrc  furrotir  par  ks 
inufclcs  cxtenicurs  des  atricuiarioni 
â.s  tciïiurs  aux  hanches  &  (ur  h  s 
tibias,  nmicles  dont  la  cont.aûian 
doit  porter  le  tronc  cnavan.rltir  I« 
pics  qui  foiK  retenus  fixes, 

La  rère  5:  IVncolure  fe  proîon* 
gcnt  en  avant  t^ani»  ks  chevaux  dont 
les  allures  ont  la  plj<  grande  éten- 
due (  quoiqu'clks  en  aycnt  d'autant 
moins  de  grâces  Se  de  lé^crcré  )  ; 
ce^  paities  aidanr  ainll  Ja  projedioa 
prcpr,racoîrd  du  tronc.  Ce  mouvez 
ment  dt  la  rete:&  (3c  l'encolure  eft 
beaucoup  plus  ftnliblc  dans  les  cfae- 
Vaux  de  trait  ;  &  il  augmenrte  l-ct- 
/ort,qu*ils  fotir  par  le  poids  de  Icùc 
corps. 

Le  corps  du  cheval  étant  aitifi 
jertc  en  avanr;  les  quatre  jambes, 
de  perpendiculaires  qu'elle»  écoieni , 
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deviennent  obliquement  firu/es.  Ou 
a  dit  que  c'eft  pour  les  remettre 
dans  leur  aplomb  ^  que  k  cheval 
cil  obligé  de  rcporrer  la  inaifc  kIu 
|:oTps  en  arrière^  ou  de  porter  une 
janibc  en  avant,  &  luccellivenicnt 
les  autres.  Mais  ccrte  obliquité  des 
jambes  par  rapport  au  îronc  ,  ne 
fait  que  préparer  les  mouvcmieni 
progredib  ,  t*Vc  inciter  lanurial  à 
les  produire.  Car  il  n  eft  aucun  de 
ces  moiivemens  qui  s'opère  par  la 
feule  rétradion  d^^s  jambes  vers  le 
tronc  du  corpî  porté  en  ava  ^r. 

Ill<  Dans  le  pas  la  mafïc  da 
corps  après  avoir  cré  portée  en 
avant  par  1  aélioti  d.s  niufcles  qui 
vont  du  tronc  aux  jambes  polle- 
licures  ^  ett  cncorL-  poufî/c  en  avant 
pat  refiort  plus  ou  moins  (colible 
que  les  muleles  propres  des  qf^atrc 
ïambes  font  en  arcboutint  i:oFitrc 
le  lot  ,  &  en  les  drcffant  pour  ie« 
élever  tandis  qu'elles  iont  dirigées 
obliquement  au  tronc. 

L'avion  ptincipale  ell  alors  diuis 


lOço  Journal  des  Sçavans  ^ 
les  jamSfS  de  derrière-  Cependant 
Jcs  jambes  antérieures  aident  auffi 
un  peu  à  ccrre  poudct:  du  corps  en 
avant  ^  par  l'effort  ou'cllcs  font  en 
i*clevant  fur  les  bords  de  kms  foies, 
Borctij  efl;  tombé  dans  Terreur  , 
lorfv]a'ïl  a  dit  [i]  que  k  cheval 
en  îTTarLliâïif  n^arc boute  point  de 
fes  jambes  de  devant  contre  le  fol  ; 
parce  qu'il  a  (uppoTé  que  Jes  jambcf 
de  devant  font  alors  u^uêes  de  nïa- 
Dière  à  devoir ,  dans  kur  extenfion , 
poonVr  le  corps  en  arrière  ;  fan  te 
d'avoir  rL'marquc  que  le  marcher 
cft  précédé  d'une  projcdion  de  la 
niaHe  du  corps  en  avanr  qui  i'incli^ 
fur  les  jambes. 

Les  jambts  «ntcriecrrcs  tic  xon^ 
ttibuenc  que  foiblcment  à  lapro- 
greffion  >  pdr  Ictir  cfiett  ponribu* 
îtycr  &  ppuflfer  ^tn  avant  la  *inafl^ 
du  corps»  Car  ^ct  effort  a  un  défih 
'Vantagc  extrême ,  en  ce  cjtic  Fomo- 
*|>iàte  n'eft  point  articulée  avec  k 
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tronr,nîaiifu [pendue  par  Je  moycijM 
des  iTîiifrles  aux  vertèbres  ccrvkai^r^" 
&  dorfalcs»  Les  jambes  antéiicures 
contribuent  au(lî  foie  peu  à  la  pro* 
greiîion  j  tnrant  quelles  font  tranf' 
portées  en  avant  :  car  (  fuivani 
robfervation  de  M,  La  Fofle  )  1^ 
cheval  cmbrafle  rotijours  très  pea 
d'efpacc  à  raiforr  de  i'cfenduc  dc3 
mouvemcnsdcfa  jambe  antérieure» 

IV*  Ce  mouvement  de  tranfporc 
de  la  jambe  ancérjcure,  qui  con- 
tribue ,  quoique  foiblcmenr  >  à  la 
projeftion  de  la  malTe  du  corps  cil 
avant;  dépend  ^  comme  l'a  dit  M. 
Bourgelat  [i],  du  mouvement  de 
Tomoplatc  &  de  i*humcrus  ,  qui 
dirige  celui  du  membre  eniier  au* 
quel  il  s'érendi 

Lesmufcles  qttî  meuvent  Tomot 
plate  di  l'bumerus  dans  hs  quadru* 
pèdes  font  très  forts  ;  ils  produi- 
ront &  graduent  les  mouvemens  de 
ces  os  avec  d^autant  plus  d  avati- 


[ij  Li?rcc«,pag,  SH- 


Zz  f( 


j 


'lO^i  Journal  des  Sçavans  y 
tage,  qiïc  leurs  atcachçs  font  plus 
-  relevées, 

Ainfi  dans  le  cheval ,  le  murck 
'commun  de  rhamcrus  (  qui  eft  tm  ' 

*  des  principaux  agerTS  de  rcxErémîré 
aïicériciire)  a  fes  origines  aux  apo- 

iphyfes  tranfverfes  des  vertèbres  ccr- 
-vicalcs    en    remonr^nt    jufqu'à    la 

*  féconde   :  le   ihomboïde   s*arrachc 
aux  apophyfes  cpincufes  des  3,^  4  * 

*&    5<^   vertèbres    dorfalcs  ;   &  ce 

•-mufclc  a  une  plus  grande  étentiuc 

"*<Je  conrradlion,  à  railondcla  lon- 

''gucuT    de    CCS   apophyses  (  qui  eft 

d  ailleurs  [i]  fi  tavorablc  à  raâioti 

des  excenfcurs  de  la  colonne  vcrcc* 

brale.) 

*  Dans  le   chien    [1]  ,  le  rhom- 
boïde monte  jufqu'à    la  première 

"Vcnèbrc  du  col  (comme  Ta  reniar- 

.  T 

[1]  AinG  (^uc  je  lai  die  dam  mon  piip> 

sérier  Métnoirc ,  Art,  JIL  i  la  fin-  î   ' 

-    [%]  Voyez  la  «kfaiptioû  de  ces  ntiicks 

du  chien  dans  le^  Myegraphia  camparàtm 

Sp4c'mcn  de  Doâj^Us* 
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cjué  M*  Hunatild}*  A  la  place  de 
l'angulaire  ,  il  y  a   deux   releveurs 
de  Fomoplaec  ;  donc  J*an  vient  de     , 
Toccipual ,  Ôc  rature  naîr  de  lapo-^ 
phy<e  rranfvcrfc  de  la  première  ver»" 
tèbrc  du  coJ.  Le  grand  dentelé  a 
des  attaches  charnues  ,  non-feul^-* 
ment  aux  vraies  côtes  ^  comme  dani 
rhommc  \  mais  encore    aux  apo^ 
phyfes  tranfverfcs  des  cinq  dernière^ 
vcrtÊbres  du  col  (  II  s  attache  aufT 
dans  le  cheval ,  aux  apophyfcs  cranC 
verfcs  des  quatre  dernières  vercèbies 
cervicales  )• 

^  En  gênerai ,  les  grands  denreJés 
font  très* forts  dans  les  quadrupèdes. 
M,  Hunauld  a  obicrvé  [i]  que  ces 
mufcles  font  dans  une  aétlon  per- 
pétuelle 5  lorfquc  les  quadrupèdes 
(ont  fur  leurs  jiimbes  ;  pour  fourcmt 
la  farcie  la  plus  confidérablc  du 
poids  de  leurs  corps  ^  êc  des  far- 
deaux dont  on  les  charge,  JVjoiite 

[i]  Dans  IcsMém.  de  l'Acad.  de  faB._ 


10^4  J^^irn&l  des  S  gavons , 
que  leur  action  eft  alors  foutcnuc 
par  Tcifcrt  quç  Tan ï mal  fait,  poiîf 
affermir  leurs  origines  aux  verte* 
bres  cervicales  j  en  rcnain  fon  cuco- 
lure  rcltvcc- 

V-  Dans  Iç  pas  du  cheval  ,  ce 
font  les  jambes  de  derrière  qui  en 
arcbotjrant  contic  le  terrcîn  ,  don- 
ïîtDf  la  principale  impulfion  au  corps 
lorfqii'il  eft  déjà  pïojctté  en  avarie 
fur  f es  colonn?s- 

BoTcIlidit  [i]  que  dans  la  marche 
du  cheval  3  iuïe  jambe  poftérieurc 
poujfant  le  fol  ^n  arfàn  avec  un 
grand  effort ,  imprima  au  cenrre  de 
gravjtc  du  corps  ^  un  mouvement 
-tn  avimt  qui  le  conniiue  dans  le 
moment  fuivant  ,  011  cft  cievéc  fc 
tranfpOTtée  la  jambe  antcticurc  du 
même  coté. 

On  voit  rque  Borclli  ne  «piirfllc 

-avDit-contçu  la  :progf ellion  du  cbe- 

Vfti.y  que  :co€nme  rdScc  d'une  mt^« 

tion  du  terrein  >  femblable  à  celle 


» 


I 
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qu*il  a  donnée  pour  caufc  du  mar- 
cher dcThonimc  ,  &  qui  cft  pareil' 
kment  une  caufe  imaginaire  [i]* 

L'opinion  de  BoTclli  fur  ce  point 
a  été  généralement  fuivie,  Ainiî  M- 
Boing^lat  a  dit  [1]  que  pour  les 
mouvemens  progrcilifs  du  cheval  .^ 
il  faut  que  toute  la  mafTf  du  corp: 
foit  cha0£e  &  élevée  par  TefFec  d< 
ia  pcrcuffion  que  les  jambes  de  der- 
rière exercent  contre  le  foi  dans 
leur  extenCon  ^  Se  que  le  tibia  étant 
poufie  en  arrière^  Icft  dans  la  di- 
fcétion  la  plus  favorable  au  trant^ 
port  de  la  machine.  Mais  on  ne 
îçauroic  admettre  de  véritable  /?4r- 
cuffiùn  oa  choc  des  jambes  de  der- 
rière contre  le  fol  y  îiii  lequel  elles 
font  feulement  un  cifott  d'appui 
qui  cft  ncccflàirc  pour  le  méchaF» 
lîifmc  de  chaque  mouvement  pio- 
greÛiti 


IlL 


[i]  Voyez  Iç  fécond  Mémoke  ^  Aie* 
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[1]  L,c.p.  Î4S&SÎÎ. 
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L'impulfion  en  avant  que  chaque 
jambe  de  dzrrièrc  donne  au  corps 
du  cheval  dans  le  pas,  tlépend  de 
l'a*5tïaa  des  mufcîcs  rdeveurs  de 
ros  du  jauet.  Cet  os  dans  le 
-cheval  >  répond  au  calranqim  de 
riionime  ;  âc  en  gcacrai,  on  pcuc 
regarder  le  jarret  des  quadrupèdes 
comme  un  raloti  qui  eft  relevé  dans 
ierat  naturel  [i].  Ces  miiïcles  (ont 
hs  Jumeaux  ,  &  le  grêid  txtenfmr 
dujarm^  dont  la  réunion  forme 
un  tendon  qui  s'atCachc  à  la  partie 
fupérîcurc  de  Tus  du  jatreL  Dans 
leur  conttijétion  ,  ils  clèvetit  & 
■poulTenc  en  avant  la  jambe  poftc- 
'liéurc  -,  &  ils  meuvent  de  me  aie  le 
tronc  du  corps  ,  par  le  moyen  de 
ctcc  jambe ,  qui  fc  trouve  lui  être 
dirigée  obliquement  y  par  une  fuite 
de  la  projedion  du  corps  qui  a  pté» 
cédé.  -  ^ 

[i]  Exceptez  le  finge  &  Tours  j  fur 
lefquels  voyez  le  fecoad  Mémoire  »  Ace* 
XI. 
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L'impiilfion  du  corps  en  avant 
que  produit  la  jambe  pcftcricure 
dans  les  niouvcnitns  progrcdits  du 
guadriipède  ,  fcmble  devoir  êtïc 
fore  affbiblic  par  1  obliquité  ou  la 
courbure  que  doir  prendre  la  co* 
lotîne  vertèhr:îlc  cnirc  cette  impul- 
iî.ifi  ^  &  U  réfiflance  que  lui  oppofe 
a  t  moms  Tune  d^s  jambes  anté- 
rieur es<  M  an  ta  coîonue  vcrtfb-atc 
ne  ptUT  erre  alors  éitvée  ou  arquée 
confiLiérablemcnr  ;  parcrque  U%  ver- 
tèbres loJiibaijrcs^  ou  qui  ne  lunt 
pohif-  ailuji^ttics  par  la  charpente 
dcï  coics ,  ont  leurs  apophyùs  épir 
iiiuk's  inchiiéus  vcr^  k  ti^âiii  de^ 
derrière  \%\  V 

[%\  Ctft'  un  nouvel  avantage  (îe  cette 
^iredioa  des  apophyfo  épineuic^  des  ver|^ 
tèbresloniHaircsy  oiJifc  eehij  qu^eile  Jûnûfi 
â  ces  vertèbres ,  relaù veillent  auit  cennea? 
dVxtenlîon  de  Tépioe  (ur  les  apoj-liyiçs 
arîiculaîtes ,  qui  font  diiigée*  de  la  lUiiiiiti^ 
U  pitïç  Cofvveîiiible  pour  le  rnutterti  tie  ta 
charge  du  cjipï  d.yis  la  II4U0U  Se  Amx% 


"M 
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*»  -  VL  Dans  le  tror ,  les  à^ux  iambcs 
&\i  cheval   qui    TonE   opposes    en 

.  diagonale ,  s'éicvenc  &  pofent  I 
tcTvs  dans  Ic^  mêmes  Icms  ,  &  tou^ 
jours  alcernativeni.nr  avec  les  deux 
autre?, 

^  Mais  quoîqLïe  dans  le  tror^  cgs 
-ïtcnv  pairc*^  que  forment  les  jambes 
oppofécs  en  diagonale  ,  fe  Jéfa- 
chcnr  de  terre  &  y  rc^nmbtnt  dans 
m\  ordre  alttrnarif;  il  ne  tajr  pas 
■croire  que  Tune  de  ces  paires  doive 
TcrombtT  à  rcrre  pfcciltmcnt  aa 
^lêmc  tcni^  où  laurte  s*tn  élevé.  JU 
peut  être  dans  le  mouvcmcn:  du 
trot  un  rtms  très  court  ,  où  ïm 
quatre  jambes  fc  trouvant  toutes 
élevées  en  l*aif,  Ccft  une  obferv»- 
tien  que  M.  Bourg Jat  me  paroît 
être  K  ftul  qui  aie  laite  [i]i  mais 

divers  nouvemciis  progrcflîfs  des  quaJm- 
pède%  Voyez^  le  pceiniec  Méokoîre  ,  Art» 

yii.  '    . 

.      [t]  Mém.  Q\{é  ,  pag,  5^4.  î!  y  tfit  q«e 
chaque  jambe  4es   bipèdes   antérîear    it; 
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qu'il  a  fans  doute  trop  gcnéraliréc  »  ^ 
en  rappliquant  â  tous  les  cas  diÂl 
trot.  ^^ 

D*aprcs  cette  obfcrvation,  il  cft 

Aw  moins  une  cfpèce  de  troc  bieaj^H 

Tckvc    &,   foutcnu  ;  dans  laqutlleV| 

k  il  y  a  noii-fculemcnf  (comme dans 

le  pas  )    un  ^rranfpoît  des  jambes 

1     de  devant  ,  &  une    impulfion   en 

m  avant  donnée  au  corps  par  les  jam* 

T    bes  de  derrière  ,  mais  encore  il  y  a 

cnfuitc    (  comme  dans  le  galop  ) 

un  élarcemc*iu  ou  fajr  du  corps  ^ 

que  produit    Fcrffort    cHine  jambe 

poJlcrkurc  >  Un  moment  avant  que 

»  l'autre  jambe  polléricurc  ne  retombe 
à  ferre.  La  mcihanique  de  ce  fauC 
cft  Ja  me  me  que  ^expliquerai    ci* 

W  p'^n^tlear  (dan$lerqut.bîl  diviic  lecheval)^! 

jî*arten*1  pis  que  C*  petite  {dans  le  même  ^^ 
^  traÎQ  )    foiE  tombée  pDur  fc  détAchet  Je 
B  terre  :  qi>'j!  eft  eiiue  ces  deux  aéïton^  un^j 

înfïant  très  rapide  ^  penchant  lequel  là  n 
nçAin  en  avant  n'eft  cuyéc  fur  k 

par  lacimc  ^âtile. 


I 
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^cfTous  en  parlant  da  galbp  ,  où  le 
corps  eft  détaché  de  terre  par  la 
mcmc  adlion  de  l'une  des  jambes 
de  derrière.  i 

M-  La  Folfe  a  remarqué  que  dans 
le  rroE  où  s'élèvent  en  me  me  rems 
]£!S  d^tix  jambts  ^  ou.  colonnes  qui 
font  oppolces  cntr'^iHes  en  djago* 
nale  ;  ces  colonnes  en  Tair  ôc  leurs 
charges  fe  Tfjettcnt  lur  les  deux 
autres  ,  dont  elles  ne  font  point 
changer  les  lignes  de  dirtôion  j  de 
ntanicrcquercquilibrc  ou  l'aplomb 
du  cheval  n'eft  point  détiiii^c.  Il 
me  paroîr  que  c'tlt  à  rai  Ton  dç  ce 
q:ic  les  jambes  ,  pendant  qu'elles 
iont  fiscs ,  doivent  faire  clFort  pour 
changer  leurs  dircdtmns  dans  le 
pas ,  &  non  dans  le  trot  ;  que  le 
pas  grand  ou  allongé  eft  plus 
fatiguant  pc^r  l^s  chevaux  que  n*èft 
le  trot. 

Lorfqu'on  preflTc  les  poulains  ou 
les  chevaux  qui  ne  font  pas  afïez. 
forts  pour  trotter  ou  pour  gàloppcr, 
ils  prennent   Tallure  de  .ra4::lbic  : 


I 
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ààm  laquelle  chaque  mouvcmciie 
cft  produit  par  les  deux  fainbes  du 
mcme  coté  ;  qui  tafcnr  la  terre  t!c 
plus  pfès,  &  fc  prolongent  davan- 
tage que  dans  le  pas.  Non*  feule- 
ment ces  chevaux  foiblcs  évucnt 
ainfi  TcfFort  d'élancement  de  tout 
le  corps ,  qui  doit  avoir  lieu  dans 
un  des  tems  du  trot  ou  du  galop  ; 
mais  Az  plus,  Timpulfion  du  corps 
dan^  Tarn!; le  éranc  dirigée  rrcs- obli- 
quement, &  prcfquc  parallèlement 
à  Te  pi  ne  du  dos  -,  ils  ont  beaucoup 
moins  à  foufFrir  que  dans  k  pas 
ccoifc  &  rapide  du  croc ,  où  1  im- 
puUion  de  la  jambe  pollérieure  eft 
dirigée  plus  ou  moins  obliquemenC 
par  rapport  au  tronc  qui  cft  fufpcndu 
îijrjef  jambes  fiics, 

VIIp  Danç  le  mouvement  du  ga- 
lop ,  on  peur  diftingiur  trois  ou 
quatre  tems ,  rebtivemtnr  à  Tordre 
fuivant  lequel  les  quatre  jambes 
s'élèvent  de  terre. 

En  fuppoiant  que  le  cheval  ga- 
loppc   fur   le  pic   droit  (  comme 


» 


*^f"'/6  dS:  rapij^.  '^'x^  dans  J.  „  ^ 

,/f  cheval  „^. 
^°«  C  comme 
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c*eft  rordinairc);  ceft  ainii  qu*Ott 
doic  marquer  le  galop  à  trois  tems. 
La  jambe  droite  de  devant  ^  lorf* 
qu'elle  part,  fait  le  premier  rems: 
le  pié  droit  de  derrière >  &  le  gauche 
de  devant ,  s*élèvcnt  cnfembie  dans 
'  le  fécond  rems  :  le  rroifième  tcms 
eft  celui  où  le  rie  j^auchc  de  der- 
rière s'élève  &  actachc  de  terre  tout 
le  corps.  Dans  le  galop  à  quatre 
tems ,  qui  fc  fait  de  même  fur  le 
piédroit;  ce  qui  faifoir  le  fécond 
tcms  du  galop  à  trois  tems>  tft  par- 
tage en  deux  ;  parce  que  Je  pic 
gauche  de  devant  ^  élève  avant  lo 
piédroit  de  derrière  [i]- 

Le  galop  a  quatre  tcms  ne  petit 
avoir  fîcu  ,  «qu'autant  que  le  cheval 
meut  les  hanches  &  les  jarrets  avec 

[i]  Un  Aureur  illullre  a  voulu  marque^ 
le  galop  â  trob  &  i  quatre  tems ,  par  les 
«cceflîons  des  ckâces  des  jambes.  Mais  la 
diflinâion  qu  iï  donne  de  ces  tems*  eft  wi 
peu  confufe;  &:  d'aill^uis  il  parôit  être 
^mbé  dans  une  cômradiâion  maui&flie» 
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bcaacoiip  de  vîrcfTe  &  d'agîliré*  En 
eiFE"C,  pour  qne  ce  galop  loir  aufli 
rapide  que  celui  à  trois  rems  ;  d 
faut  que  ce  foit  par  dc«  mouvcmens 
très  prompts  ^  que  le  pie  droit  pof- 
tirieur  reçoive  dans  le  Cccond  tcmf 
une  patrie  de  la  charge  du  crdin  de 
devant^  &  qu'il  la  reiecce  dans  le 
uoiiième  tems  fuf  le  pic  gauche 
poftérieur- 

Le  galop  a  quatre  tems   cft  le 
plus  parfait  ;  c'eft  à  dire  celui  qui 

•  a  le  plus  de  grâce  ,  &  qui  cft  au  (fi 
le  moins  pénible  pour  un  cheval 
vigoureuse  &  bien  dteflè,  Latfan^ 
tage  de  ce  galop  fur  celui  à  croit 
tcms  me  par  nie  confifter  ;  en  ce 
que  le  corps  avant  que  d  ccre  lanct 
par  une  Qzî  jambes  de  dernère  « 
porte  moins  de  tcms  fur  cette  janbc 
îcnle  ,  ou  eft  appuyé  plus  long- 
tems  lur  les  deuii  jambes»  de  dcr^ 
rièce,  dans  le  galop  à  qnatre  tcmf^ 
quf  clans  celui  à  rrois  tcms. 

VIIK  Je  Vus  cxpliûi et  en  détail 
les  divers  mouvcmens  dcscxuémiœf 
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Se  d<i  tronc,  cjui  ont  litii  dans  le 

galop  du  chcvalp 

1***  Le  corps  ayant  cté  porté  en 
avant  par  un  mouvemenr   qui  pré- 
cède    immédiatement    toute    pro- 
^  grcffion  du  chtval  i  les  jambes  an- 
térieures lorfqu^cUcs  s'éîç vent,  font 
un  effort  c|ui  ibulcvc  phis  ou  moinj 
le  nain  de  dtvant  [l].  Avant  des*é- 
.  lever ,  elles  foùknr  Ja  terre  ,  aprèî 
avoir  fléchi  leurs  arriculationsfupé* 
rjeur^s.   Il   faut  obferver   avec    M« 
La  FofrCjCjiic  dans  le  galop  Je  cheval 
ne  plie  prck]uc  point  Ks  articula- 
tions iuféncurtzs  des  jambes  de  de- 
vant i  au-iieu   que  dans  Je  troc   il 
form<?prerqiic  le  demi^cercle  depuis 
le  coude  jufqu  a  la  pince-  La  raifon 
4c  cette  différence  elt  icnfîbicmenc  , 
aue  dans  le  galop  les   jambesL  de 
aevant  embraircnt  un  efpace.d'ati.*» 
tant  plus  grand    qu'elles  f)ât  ^  été 
plus  étendues.  ... 

2^.  En.mêntie  tems  que  les  jaaibe$ 

,  [i]  Voy.  çi-dcffus ,  Aru  I.  &  IL  . 

anténeurcf 
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Untctîeures  s'élcvcnç  (  ou  même  un 
;  prtj  civanty  dans  les  coureurs),  le 
I  corps  cft  jette  eu  arrière  par  le  jeu 
fucccflif  &  le  concours  des  exccn- 
fcurs  des  hanches,  du  dos,  de  Icr' 
colurc  &  de  la  tête*  Ce  rcnverfc- 

Pment  fait  que  la  mafle  du  corps 
féfifte  par  un  levier  moins  long  , 
&  cja*ellc  décrit  un  pluî  grand  arc 

Ide  projedion  >  avant  que  d*être  dé- 
tachée du  foL  En  même  rems  le 
corps  cft  ramaiTé  avec  un  grand 
effort,  &  répine  du  dos  cft  fixée 
ou  fon  arc  eft  raccourci  :  ce  qui  cft 
néceflaîrej  pour  que  Timpulfion  qui 
doit  produire  le  Luc  du  corps  loic 
rmpJoyée  le  pliis  avantageuliemcnt 
quMcft  poffible. 

3*^.  Le  faut  ou  relancement  qui 
deracbe  le  corps  delà  terre  dans  le 

t  galop ,  eft  produit  par  un  mouve- 
mcnc  de  V^ànc  des  jambes  de  dcf" 
;iière  ;  de  la  gauche ,  par  exemple, 
quand  le  cheval  galope  fur  Je  pié 
droit  :  c"u  bien  des  deusc  jambes  de 
civrrtèrc  ,  lorfqu*cllçS  doivent  COû- 
Juim^  Fnm^  FoU  A  a  a 
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courîr  ifctfbjrt  fiéceffiiiiie  p^|Mri> 
jùire  cet  âaâcÊ^eiif  Ai  Cofjpi  ; 
tomme^ans  leî  toutetint  (k  ckoslet 
chevaux  ufSs. 

Le  mouvêâieof  ^  fâmbes  de 
derrière  qui  pro^iiic  le  iàuC  dans  le 
^lop  ^  tft  uh  jeu  dés  mufbles  ez« 
tenfeurs  des  genoux  ,  analogue  i 
celui  qui  produit  le  faut  de  nM>m« 
ime.  Chaque  genou  éunt  Fotte- 
menrâêcbi  donne  un  point  fixe  , 
par  rapport  auquel  les  exrcnfolrs  da 
genou  impriment  au  fen^ur  uti  mon- 
vémcht  de  projeâtbh  en  avant  *» 
dans  Hnllant  i)ui  précède  inmié- 
diatcment  le  faur  :  &  dans  llnftftht 
€Ù  le  faut  comiticnce  »  le  tibia  étant 
devenu  mobile  parles  extenfeurs du 
^enou  qui  le  tirent  en  arrière  ,  le 
zeniur  obéit  au  mouvement  de  pro» 
jeâion  qui  lui  a  été  imprimé  ,  (brt 
de  fa  courbe  de  roration  »  &  dé- 
tache de  la  terte  tout  le  corps' qu'il 
lancé  en  haut  &  en  avafir. 

4^.  Les  mufdes  televeurs  de  fos 
dû  jaucc  concoutoat  à  Aider  ie  iaot 


I 
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dans  le  gîilop  >  en  ce  qu'ils  meuvent 
le  tibia  tn  arrière  3  lorfijae  iarcicii- 
larion  du  genou  cft  caafîdcrable- 
mtnr  redreiTce,  On  voir  pourquoi 
le  yalop  cft  ciauraiic  plus  rapide  que 
Its  )a  r  ts  ionr  plus  foirs,  â;c, 

Lts  nuifcics  cxtcnftufs  des  h^n- 
cht-s  portent  le  tronc  en  avant  par 
TifFort  qu'ils  foMt  da^js  U  ^ems  ou 
le  corps  entier  eft  détaché  de  terres 
&  d.ins  Ce  jnêm.  r^ms  le  doi^  l*en- 
colure,  ^  la^êrc  fc  prolong  nf  aatfi 
en  avant  par  rttt\>cr  des  mu! clés 
qui  concotir^'ïK  à  étLn  Ireces  pdinei 
fuivanr  c<-tcc  dîudliou*  Ainfi  dans 
les  cuufles  des  cbeviix  (ik  cela  eft 
expnmc  dav.s  les  M ^nuouns  Anri- 
ou  ^  )  les  coureurs  ai  m^jincDC- 
de  it  dc^ach^r  de  rtrre  »  fou  lèvent 
en  avanr  Icui  cotp^  a  lifi  erenJu  qa*il 
cft  p*>flible  î  jK  poitcnc  la  terc  en 
avant  ^u  bour  d'un  col  tfôs  allon^ 
&c 


g^ 


ç"*.  D'abord  après  'c  faut  ,  les 
jamSes  anréncufes  rcto  iif>?nt  a  terre 
ks  pîemKïes  ^  &  bien  'V  elles  litp- 
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pomnt  la  plus  grauJc  parrie  da 
corpç.  Le  crain  Az  derrière  cft  en* 
ix.'z  relire  fur  celui  de  devant  par 
l'aâion  du  pfoas  drs  lombes ,  des 
rrufcics  abdoîTiinaut ,  &  de  ceux 
CCS  jamb»  podérieures. 

6^.  Les  jambes  pofléricures  étant 
a!!;!!  portées  en  avanr  ;  le  quadri« 
larêre  fur  lequel  le  corps  (c  fourient 
e:^  cxrrèmrmenr  raccourci  :  les  jam- 
bc^  podèiieures  éranr  fort  rappro- 
chées du  point  où  tombe  la  ligne 
de  direction  du  centre  de  gravité  , 
fc  chargent  prefque  entièrement  da 
poiiis  du  corps  ainfi  raniafle.  Ces 
janibes  étant  alors  très  -  près  des 
antérieures ,  pourroicnt  les  heurter 
en  le  rcdiclîant  ,  iî  celles-ci  demeu- 
loicn:  fixes  (ce  qui  feroit  d autant 
plus  à  craindre  dans  un  galcp  très- 
rapide  ,  que  les  quatre  jambes  pour- 
Toicnt  s'y  trouver  d'un  même  côte 
de  la  ligne  du  centre  de  gravité  ). 
On  voit  que  les  rélùlrats  de  ccrtc 
pofirion  forcent  l'élévation  ré^  étéc 

<  jambes  antérieures ,  ^'  eatraî« 
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Addinons  à  la  féconde   Panie  du 
ficond  Mémoire* 

Des  clrcQnJlancts  ayant  tmpéché 
de  donner  afft^  d^iundue  à  ceïu 
fecandt  Par  m  ,  lorfijudU  a  tti  im* 
primée  ;  on  crois  devoir  y  fmn  des 
adduiom  qm  compihent  &  dévelop- 
peni  ce  quon  y  a  dit  d^ane  manière 
trop  abrégée  ou  imparfahtu 

Art.  XVIL  La  prenucre  pbraî 
c3e  lalinéa  ,  Réciproquement  ^  doiç 
ccre  ai  ni!  changée  : 

Réciproquement ,  on  peut  TaLiti 
fanss'étr:  appuyé  que  Jiir  les  râlons^ 
&  pendant  qu'on  ticnc  le  tronc  cia 
corps  roujoiits  ci;alcmenr  incliné  â 
l'honfon  %  ou  même  pendant  qu'on 
rinrlinc  encore  davantage  (ccC|UÎ 
cil  plus  facile  ?c  fans  dangiT  de 
chûre,  dans  le  faut  vertical  ëc  dî^ns^ 
le  faut  eti   arncrc). 

Art.  XVKK  Aiin,  Dam  U prê2 
mier  injlane  aprcs  ces  mots;  comM 
Jixe  par  rapport  au  fémur*  Ajoute 
&  clia:^gez  comme  li  iutr  : 

Aaa  il) 
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Dans  dçt  inftant  elle  forme  tomme 
une  poulie  ,  autour  de  iaqucife  eft 
îpulé  ic  tendon  de  ces  mufcles  ex« 
tfenleflrs  ;  de  forte  quVîi  fcconmc» 
tant,  ils  peuvent  alors  imprîmci 
au  fcmur  un  monvemerfc  plus  6U 
moins  fort  de  projetflidn  en  avant* 
Mais  dans  le  proa;rès  du  motivemettt 
du  faut,  le  tibia  qui  s'élève  devient 
de  plus  en  plus  mobile  par  les  cx<* 
tcnfcurs  du  genou  qui  lui  four  diri* 
g(-s  phis  avanfagcufcmenr  ;  8e  fy 
vît  elle  relative  -à  celle  du  fçnitit 
au';rmcntc  propoaîohnelîewient.- 

A  11  fin  de  l'Air.  XVIH,  ajoute» 
tc\|ui  (uit  :  ' 

'  Dans  le  faut  le  plus  ordinaire  ï 
1rs  txtcni:urs  de  rarticulation  de  la 
hanehe  &  les  relcvcurs  du  talon 
coiicourcnt  au  mouvement  g^'nérah 
Les  premiers  ne  font  d'abord  que 
mouvoir  le  tronc  fur  Tarticulation 
de  la  hanche  qui  eft  fortement  flé- 
chie ;  mais  à  mefurc  qu'elle  f'ou- 
vrc  ,  leur  confraâion  aide  le  mou- 
tement  du  fctnur  en  haut  &  en 
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avant-  Le«  r^kvcurs  du  raîon  por- 
rcnr  cl*ai>ord  indifcélemcat  (ou  pac 
le  jeu  du  pté  )  le  tibia  enbaot  &C 
en  avant ,  tant  que  le  genou  cft 
fort  nicnr  fléchi  ;  mais  en  mte  pen- 
dant t]u*ili  connri'îenr  Relever  Iq 
lalon  ^  ils  meuvent  ducélcmenr  en- 
haut  &  en  arrière  le  nbîa  devenu 
beaucoup  piu^  mobile  ,  &  il*:  cou* 
courant  aJûiî  avtc  tes  extcoleurs  du 
gcnoiT, 

Quand  les  genoux  font  fixés  pat 
Ictus  ex teo leurs  ,   les  rel^veuît  de 
tai^jns  &  Ici  cxtenfcur^  drs  hanch^^ 
ne  peuvent  jamai'î  produire  i'etK>f 
de  pcQJtd^on  qui  doit  erre  imprjmq 
au  com/ncDcenicnt  du  faur  :  &  c'eft 
pour    celle    raitojT   qu'on  ne  peut 
fau£er  quand  ou  ttem  les  genoua^^ 
étendus.  9^ 

Le  jeu  feul  clcs  relcveurs  du  talon 
ne  peut  imprimer  au  tibia  de  moi^^ 
vcnirm  de   proicdtion    en  arrier:|H 
quand   les   genoux  tbnr  étendue  :     , 
parce  qu'alors  l*aTticulation  dj  ta- 
ïon   n^    peur    jamais    donner    up 
Aaa  IV 
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an  Journal  des  Sçihami 
appui  'cdnyepable  pour  cette  pro 

i'cÂion  ;  c(S  mufcles  deyanc  réjcvet 
é  calcan'eum  -,  &-  par^U  porter  te 
tibiaf  en  avant ,'  avec  beaucoup  plus 
de  hcxWik  quifs  nt  Retirent  le  tâ>i$ 
crt  arrière.        ,    -  '    "  * 

•  Lès  feuh  cxtenfeurs  de*  là  banchte! 
f)e  peuvent  imprimer 'aU  troncde 
ftiouvemcnt  de projcâionen arrière , 
quand  les  geirôiinc  font  écendus^: 
parce  qu'alors  lartîculatipn-de'U 
fianchè  ne*  peut' jamais  dbnnct'uq 
kppui  'cdn^eaabic  *  pour  çe^te  pro* 
leâidh  ;  ëesmûicies  devant  f branler 
le  haut  dé  Id*  |àmbe  tenue  droite  ^ 
avec  bien  plus  de  facilité  qu'ils  ne 
redreflent  le  tronc  au  bas  duquel*  ils 
font  attachée, 

•  Art.  XIX.  Changez  ainfi  Talinéa  i 
La  volonté  qui  détermine;  8c  le 
fuivant  ^  j4u  contraire  pour  diter^ 
miner  8ccr 

•  La  volonté  qui  détermine  le  iàut 
en  avant ,  rend  4e  fémur  plus  mo- 
bile que  le  tibk  par  les  extenfeurs 
du  genou  j  ce  qu'elle  peut  faire  eu 


r''  Jmn  178).  tirj 

employant  divers  moyens:  ï^-  en 
faifanc  immédiatement  avant  !c 
liur,  un  effort  particulier  (6:  qui 
cft  toujours  très  fenflble  )  des  flc- 
chiiTeur^  de  ratticiïlation  du  genou  ; 
ce  qui  fait  que  les  extcnfcttcs  du 
genou  agiffenc  moins  &  plus  tard 

Ilur  le  tibia  quç  fur  It  fémur  :  1^. 
en  donnant  aux  extenfcurs  de  Far- 
ticulation  de  la  hanche  un  cffon 
de  concradîon  qui  augmente  gra- 
duellement^ futtoiît  quand  il  de- 
vient réciproque  &  pou  (Te  te  fcmut 
_  en  avant  ;  &  en  imprimant  aux 
f  relcvcurs  du  talon  un  effort  qui 
diminue  graducUement  ,  furtouc 
quand  il  devient  réciproque  ëc  tire 

■  le  tibia  en  arrière  ;  3**.  en  contrac- 

■  tant  les  fléchi  fleurs  de  la  jamb-  fur 
H  lepié,  de  manière  quMs  rcfîïlenc 
I     à  la  ïétraaion  d^  tibia  en  arriure 

par  les  cxtcnfeurs  du  genou  &  paï 
les  reieveurs  du  talon» 

Au  contraire  ,  pour  déterminer 
le  faut  en  arrière  »  la  volonté  rend 
k  tibîa  plus  mobile  que  Le   te  mur 
Aaa  V 
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par  les  extenfeurs  du  ^epou  ;  ce 
qu'elle  peut  faire  en  employant  di- 
vers moyens.:  i^.  en  np  fâilànt 
immédiatement  avant  lé  fant  »  ,aa<^' 
cun  efFôrt\  ou  feulement  (qu'»ri  effort 
tics  foiblc  des  flcçhiflcurs  de  IVtiï 
culation  du  genou  :  i^.  en  donnant 
aux  extenfeurs  de  l'articulation  de 
la  hanche  un  effort  de  contraôicni 
qui  f'affbiblit  graduellement,  '6c 
aux  releveuTS  du  talop  un  d&rt 
qui  Caccroît  de  même  :  3®.  eii 
tenant  dans  un  état  de  relâchement 
les  mufcles  fiéchiflçurs  de.  la  jâtnbé 
furlcpié. 
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Laon  y  par  ordre  du  Rqî  ,  pûndant 
h  mois  ifOSùère  lyHx ,  par  U 
R.  P.  Coae  ^  CùrrtfpofjJûnt  de 
tAcad,  Royale  diS  ScUncts^ 


s!^ 


LE  rems  a  continué  detre  froi 
humide»  pluvieux  &  très*dé^ 
fagr cable  ;  nous  n^avons  commence 
nos  vendanges  que  le  17  ,  pliirôc 
par  raifon  c^ue  par  néccftîtc  ,  caï 
le  railîn  n'étoic  pas  mûri  la  vigne 
croie  atrca  chargée  ;  la  récolcc  fera 
abondante  ;  mais  le  vin  aura  peu  de 
ijualké  »  tanc  à  caufe  du  défaut  de 
maturité ,  qu*à  caiifc  des  gelées  Se 
des  pluies  froides  qui  onc  concouru 
avec  la  vendange.  Les  cuves  font 
deux  &  trois  jours  fans  ft:fmeoref  , 
après  quoi  leur  fermenfaticn  s'an- 
nonce ;  mais  le^  progrès  en  iotit  fi 
IcnrSj  qu'elle  ne  paroir  êcrc  à  fan 
plus  haut  période  qu'au  bout  de 
t*cpl  à  huit  jours  de  cuva^vv  Lct 
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cuves  font  Proides ,  ne  jettent  qu'une 
écume  b'  ahchârté  ^  6t  n^  ib^Ùkàtht 
prefque  point  dWeur.  La^vendaoge 
n'étoit  pas  finie  le  3  r.  On  tîtn 
avoic  pas  vu  de  fi  tardive  depais 
1740.  Le  4  on  ne  vojroic  plus  de 
chauvesrfouris.  Les  gelées,  ont  çooi* 
niencé  dès  le.  13  *,  la  ^campagne  a 
.changé  aufCtôc  de  face  -,  Ics.feuilifs 
de  la  vigne  &  des  arbres  ie  CoAc 
defTcchées  ;  les  fèves  ou .  haricpcs 
ont  été  gelés.  On  a  eu  de  la  peine 
à  faire  \t%  dernières  femailles. .   • , 

Tcmpératurt&correjfondarûcs  au» 
dijfférens. points  lunains»  .Le:  3  , 
[ 4.*  jour.avant  la  JV.  L. )  couvert ^ 
pluie  9  aurore  boréale.  |Le  6  ,  équi^ 
noxt  dêfcendant  )  couvert  9  pluie  j 
froid.  Le  7  ,  (  iV.  I.)  idem.  Le  lO» 
i^pirigée^  couvert  ,  pluie,  doux. 
Le  1 1 ,  (4*  jour  apris  la  ML,) 
couvert,  brou:ilard  9  doux.  Le  ]%« 
(^lunijiice  aujlral  Y cou^ctt  j  fsoid. 
Le  13  ,  (/>.  Q,)  nuages^  ffaid. 
Le  17  ,  (4.®  Jour  avant  la  P.  L.  ) 
nuages,  très-froid.  Le  i8,(^jf«/-' 
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noxe  afundant  )  couvert ,  brouil- 
lar J.  Le  1 1  ^  (  P.  £.  )  coiivcrr  ^ 
piiiie.  Le  i;  ,  (^/'cj*'*)  couvert, 
pluie  ,  vcntp  Le  15  3  (4,*  /of^r  a/^r^s 
la  P.  LA  nija|;es  5  pluie  &.  veat* 
Le  zé  )  (^luniàict  boréal^  couvert  ^ 
plaie  ,  doux.  Le  19  ,  (  Z>*  Q.  )  cou* 
vert  ^  pluie  &  vent. 

T^mpiramn  de  ce  mois  dans  les 
années  de  la  période  lunaln  ,  cor^ 
njfondantes  â  cclàs^cL  Quanthé 
d€  pluiu  En  i^5j,  î4  ^  lig.  En 
1706  ,  19  ;  lig*  ^mii ,  fud'Oueft* 
En  1725,  Il  iig.  En  1744,  44  I 
Itg.  En  176^  ,  vmts  dominais  ^ 
fud*oiieft  5:  nord-eft.  Plus  grande 
chaleur^  17  **,  Le  2. ,  moindre  i  \ 
Les  8  ,  ï  î  &  11 5  moyenne  8  ,  o  **• 
Plus  grande  élévation  du  baromhre , 
2.7  po.  10  lig*  Ixs  7  &  1 1 ,  moindre 
26  po,  10  lig*  Le  1 ,  moyenne  xj 
po  6 ,  ^  liïT,  Nombre  des  Jours  Â 

f/jaÂf^  7.  Tempéraiurc  affcz  froide 
C  affcz  humide. 
En  1781 ,  venêi  dominans,  foj- 
pmd  &  noid-QUcft  ;  ils  furent  vio* 
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Icm  les  2,11,  1& ,   if  8c  }!« 

Plus  grande  chaleur  »-  18 ,  o  ^ 
Le  i.«^-,  z  z^  foïr,  le  vent  nôrd^ 
oucft,  ic  le  ciel  en  partie  '  couvecr* 
Plus  grand  froiiï  5  *  dcxonden* 
iarion.  Le  1-7  9  à  6  ^  ^  matin  »  le 
vent  nord  9  ^  le  ciel  (èrein  ^  arec 
brouillard.  Différence  j  nd  ^-^ ^  \ 
Chaleur  moyenne  au  ixra/m  9594'* 
A  midi  ,9,1  K  h^'fwj  o  ,  5  ^ 
Dajour^  7,0*. 

P/1^5  grande  éléyaehn  As  hato* 
mitre  y  iSpo.  3  ,  4  li^.  Le  18  ,  i 
8  ^'  matin  ,  le  vent  fod-tiueft  9  H 
le  ciel  couvert  9  avec  broutUardt 
Moindre^  rj  po.  2  »  S  lîg.  Le  1 1 1 
à  1  ^*  yî>/>,  le  vent  nord-cft  ,  &  1< 
ciel  couvert.  Différence  y  14,8  lig« 
Elévation  moyenne  j  zvt  matin  ^  17 
po.  10^  )  lig.  A  midi  y  27  po.  lO» 
3  lig,  Aufoiry  &  du  Jour  ^  27  po. 
io^4lig. 

Marche  du  baromltre.  Le  !.•'  î 
6  h.  /i7â/i/z  ,  27  po.  II  >  4  liç* 
Le  i.*"^  monté  de  2 ,  o  lig.  Du  i.^' 
au  ^  )  baiffe  de  8  9    s  lig.  Du  } 


1 1  lo  Journal  itsSi^fàm  i 
Moindre  6,,  7  ^.  Le  I7,:  ï  $  \\ 
matin  ,  le  vent  nord*  &  le  dcl  cou- 
verr,  avec  htomW^xà.  JOiffirtntkf 
21 5  C^  (Je  Taî  vu  à  Ijiiûfn  Je  169 
à  9  h,  matin  ,  à  o ,  6-^  ^-^  celui 
de  M;  Dduc  ^  à  1 ,  o  "'^  );  Èlivafdn 
moyenne 9  au  màiin^  xi^  9^.  A 
midif  1^,  }  ^.  Au foir^^  l^,  5  *• 
Da  Jour j  15  >  6**.        *  . .  ;•        ^^ 

Il  eft  tombé  de  ls(  pluie  les  iT  » 
if  3  »  4  5  5»  ^5  7>*o>"  f  «il 
15,  zi,  li,  X3»  ajf  if,  17» 
29  &  31 9  &  de  la  j:/iè/r  lés-t  &  4* 
J'ai  mefuré  ^^  $6  lignes  d'eao  fout*. 
nie  par  la  pluie  *,  je  n  ai  pas  meruré 
Yivaporation^  '  • 

J'ai  obfervé  trois  aurores  boriales 
tranquilles  >  les  1 ,  3  &  9-  Elles  fie 
préfcntôient  rien  de  remarquable^ 
elles  m*ont  paru  peu  élevées,  mais 
elles  s'étçndoient  de  Teft  â  Toueft» 

Les  maladies  régnantes  à  l.,aon 
ont  été  des  fièvres  putrides  &  des 
cpquehicbes  opiniâtres  ;  les  maux  de 

5 orge  &  les  péripneumouies  régnent 
epuis  dx  mois  dans  li^  campagne 
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oii  fobTervc  aéluellem^nt  ;  ces  ma- 
ladies ii  attaquent  que  les  femmes  I 

r  beaucoup  en  (ont  mortes* 

Su  lié  des  O  hfervatwnî  mitioroiogi" 
qms  /Mis  û.  Laon  6r  A  Thurny  ^ 
ffrh  Laon  ,  pendant  ic  mois  de 
Novimkrû  tySz* 

L'hiver  a  ccimmencÉ  avec  k 
liïiois  ;  Ta  if  a  toujours  été  froid  ,  les 
Tgclccs  &:  les  neiges  fréquentes  JDour 
la  faifon.  On  craint  que  ces  gelées 
précoces  n*aient  fatc  êJli  tort  au  boi? 
.de  la  vigne^  qui  n  a  pas  repris  certc 
âtmée-ci  une  parfaite  marurité.  Les, 
bJés    lonc   nèï  ^  peu    avancée.    J'ai 

I commencé  le  7  de  ce  mois  j  jour 
ipè  f*ai  quitté  la  canipaj^nc  paar  re* 
l^çnir  à  Laon  ,  à  faire  ufagç  d'un 
p>diromcîre  que  je  poiîèdc  depuis  un 
^n ,  3:  qui  ma  été  remis  par  M» 
Ltivùijîcr  ,  de  l'Académie  Rayale 
des  Sciences,  Ce  baromètre  cft  à 
double  cuvette,  de  mamèrc  que  le 
pi  veau   ne   change    pas  i  rùclicLLc 
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ponc  un  nùnius  qui  drvile  la  ligne 
Cti  cent  parcics  ;  il  a  été  fait  à  Paris 
pgr  M*  Mignier*  Je  Tcii  comparé 
pcudanT  dn«^  mois  avec  Celui  aont 
)c  me  fervûis  à  Monrmorcncî  ;  5: 
fai  trouve  que  ce  dernier  difFéroit 
en  plus  de  0^6)  lig*  Je  nie  fuïs  1 
fiTVi  â  la  campagne ,  d'un  baro* 
ïTiiTre  porcatif  garni  d'un  nonius,  I 
€jui  donne  les  douzièmes  d.  ligne. 
Il  diiFèri  cti  plus  de  o,  oi  iig.  avec 
«ctai  de  M-  LavotJicK 

Tm^pératuns  coin fpondantts  aux 
Jïffércns  peints  ùiFUxins.  Ix  î.^"^# 
i^j^.^  jour  avani  la  M  L,  Se  i<imfK 
itj€trid^\  nuages  ,  grand  vtnr  hoidi  1 
L^  5  >  (iV.  I.)  couvtrc ,  pluie  , 
ntigc  ,  tempère.  Le  6^  (/'^^^g^^  ) 
nuages,  pluie,  grèl;  ,  froid»  Le  8, 
(  iumfiict  ûujiraL  )  iii$m*  Le  9  , 
(^4.^ Jour  ûpfcs  la  N,  i.)  nuages, 
hoid.  Le  lî  »  (^'  QO  bciu  , 
froid  ,  brouillard  épais  ,  qui  a  cm» 
péché  d  obfcrvcr  te  paRàge  de  mer* 
cure  lur  le  Ibltih  Le  i  ç  ,  (  iquin^ 
étfcmdam^  couvert,  froij  t  brguii- 
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larcî.  Le  16,  (4*^  jnur  avam  la 
P.  L,  )  coiivere  ,  pluie.  Le  10  f 
(  PL  L,  &  ûpûgée)  couvert,  pluie  ■ 

neïgc ,  brou  Jjaid  »  gdée*  Change' 
meni  marqué^  le  13 ,  (  Imnfîicé 
èoréûk^  birau  ,  froitl.  Le  14,  (  4  * 
jour  après  la  P  £p)  Couvert,  neige, 
brouillard.  Le  18  1  (Z?,  Q*)  bt^u  , 
froid.  Le  30  »  (4.^  fùur  après  la 
N*  L,  de  éîjuin,  dêfc^ndant  )  coa- 
vert  ^  migc:  ,  brouillîiTd  »  dcgcl* 
Changement  marqué, 

Ttmpimmrt  de  çc  mois  dam  l^ 

années  de  la  période  lunaire  j  cor^ 

rejpondames  à  ctlU-cL  En   1695  j 

quanthi  de pime^  5  7  lig.  En  t"o6t 

17  lig.  »  vtni  luci,   Eli  17x5%  îî 

■Kg    En   1744,  10  i  Ug      Ttmpira^ 

Hure  dt^^ice  1^  humsdc.    En  1761. 

WPI^s  grande  ckaUfir^    lî  **»  i^^  4  * 

7&  8,  Plus  gmnd froid  ,  7  ■*   de 

condcnfation  it  %%.  Chaleur  moyen* 

me  y  4  ,  4  ^,   P//i<J  grande  élévuûon 

du  mercure^   17  jio*  11  f  lig-  ki 

I   14  «îc  11..  Mohidre^  ij  po.  i  7  lig, 

P»k  4.    Moyenne^  17  po,  7^  o iig# 


11^4  Journal  des  Sçén^âns^^  j, 
f^pnis  domuians\  •liiord'cft-  ft  Hiiit 
pueft.  Nombre  de^  jours  de  'fflÊli'f 
13.  Température  ftôiàc  .Se  .buolîdf; 
.  Eu  1781 9  vem  dominane  QOtd- 
Quell  ;  çdui  de  fud  oucft  focviolcnt 
les  I  ,)  &  5» 

Plus  grande  chaleur  ^  j  ^o\ht 
'3 ,  à  X  11*  foir»  le  vent  fud  oàeft 
violent  9  &  le  ciel  en  partie  .teu* 
vert.  Plus  grand  froid ^'^  ,  Q^^'dc. 
çondenfation  le  13  à  7  7 '»■  matin', 
le  vent  fud-eft  &  le  ciel*  fenrio; 
D ifférenUi  io> o "^^  Chaleur moymne. 
A  malin  ^  o,  7  **.  A  midi  y  z,  l'^ê 
A  uyb/V  >  1 ,  3  **.  Du /oi/r,  1 ,  4'*fc 
(  -^  Tkierny  ,  />rè5  Ztf 0/1 ,  ^/^  prémitf 
au  7).  P///5  grande  élévation  du 
mercure^  iS  ^o.  o ,  11  lig.  Je  j  i 
^  h.  foir  9  le  vcnr  uordoueft  &  le 
ciel  couvert.  Moindu  ,  27  po.  i  , 
ï  I  Ug.  Je  3  à  1  h,  i^kf  9  le  vent  fud- 
oucf]:  violent ,  &  le  ciel  en  partie 
couvert.  Différence  ,  lO  ^  0<  tîg. 
Elévation  moyenne  y  au  tn^tin  f<%T^ 
po.  8  9  I  lig.  ;  à  midi  ^  27  po.  B  9 
5  lig*  »  SLMjoiry  27  po*  8  9  o  lig« 


Juin  1783.  1  rij 

I}\ïjûur^  17  po.  8  ,  Z  lig.  {ÂLaon^ 
du  y  au  3  o*)  Plus  grandi  éUvation^ 
18  po.  1  ,  44  lig.  Le  14  â  7  j  1» 
tiiann,  le  venc  oueft  èc  le  cici  cou- 
verr*  Moindre  ^  27  po.  i>  54  lig. 
le  14  â  X  h,  loir,  le  vent  nord* 
oueft  &  le  ciel  couvert,  avec  neige, 
Difflencc^  ij,  lO  li^,  EîévmtQa 
moyenne  ,  au  matin  ^  17  po*  ^  , 
71  lig,  ;  à  midi ,  17  po,  6  ,  5  i  lig*; 
Skujûir,  27  po.  6 ,  7^  lig.  Du/(7«r, 
-17  pô.  6  ^  6j  iîg, 

f     Marcfu  du  haromitrt  (  v^  Tfiier*^ 

ny,)  Le  i,^*^  à  7  h.  /7J£i;//î  ,  17  po. 

'8,  10  lig.  Le  1.*^  monté  de  i  »  7 

lig.  Du  1  **"  au  3  ,    taijp   de  8  , 

J  o  lig.  Du  3  au  4  »  mante   de  ç  ^ 

%  lîg.  Du  4  au  j ,  ifaijjé  de  2  ,  10 

Jig*  Du  5  au  7  >  momé  de  7  ,  8  lig. 

Le  7  ,  à  midi  ,   18  po,  o ,  il  lig, 

(  J  Laon  )   le  8  à  7  "  ^  matin  ,    17 

"po.  8^  ij  lig.   Du  8  au  10,  hai0 

♦de  3  *  98  lig.  Du  10  311-14,  monté 

ide    10,    17   lig-    Du    I4  au    16  , 

Mè^iJ(é  de  8  f  6z  lîg.  Du  î ^  au  1 9  ^ 

^o/z(^'  de  I ,  i€ iig.  Dit  19  au  14  , 


1  le  ciel  tn  ^^aIne  co         ,^         „ ,  1 
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It  eft  tombé  de  la  pluk  les  J  ,  4  p 
,  6  j  8  ,  16,  17  >  18  ;  de  U 
/i^i^tf  ks  5  ,  10,  I  *;  ,  i-:* ,  11  *  14  , 
17  ^  yQ\  Ik  de  lagr^è/«  ks  658 
&  18.  Jai  medirç  1^  5  9  lig.  d'eau, 
Uévapùraiion  a  éré  d>.  6  liç- 

Je  n'ai    point  obinvc   ànumn 

Naus  n'avons  eu  aucune  maladie 
fégnantc  pendant  ce  in^is« 


DE      LOKOHES. 


X  ▼  difL^  Noavclks  Leçons  de 
c'av.ciii.  D^'dtçes  a  ion  txfciU'nce 
M.  le  Comte  de  B^uhl  ,    Envuvc 

Ex  ranrdmaiTîr    de   Saxc    auprès  de 

S»  Mâjcilc  Britaûii|uc«  Far  M«  ^^ 
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meiiriederi  ProfciTeur  en  1bfufiq«ie« 
A  Lonâm.  i^8^;Mi-^^.oMong,^  ' 
•  Get  Ouvrage  clénMiraîto^  dmft- 
en  trois  Parfiesy  codHlle  prihidpi- 
leiDcnt  en  e:!tcmples  gravés.-  de  Mu- 
Aquc  ;  lafréface ,  ainfî  qiie'lie  Pféeît 
des  matières  au  consmepceiÂenc  .de 
chaque  Partie  ,  font  imprîméf  ea 
angloi&  &  en.  françois.  L* Auteur 
vient  d'ajourer  à  cer  Ouvrage  une 
quatrième  Partie  >  dans  laquelle  il 
traite  de  divers  obiers  de  Théofie». 
&  fur-tout  des  proporrions  mufi* 
<ales  données  par  la  Nature  >  con« 
formément  à  la  doârine  des  An* 
ciciis  9  que  nous  a^oni  ezpbfée 
ci  -  devant  à  i'occafîon  des  deux 
nouveaux  Mémoires  de  M.  f  Abbi 
Roufllier.  Noos  ferons  connoîrre 
plus  particulièremenc  dans  un  Ex« 
trait  ,  l'Ouvrage  entier  de  M.  Bé» 
metyiedtr  ;  &  nous  ne  •pouvons 
voir  lans  furprife  que.  TAuteur  , 
dans  (a  quatrième  Partie  ^  ait  oiS  ' 
préientcr^tomme  le  fruit  de  fes  pto« 

*  près 
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prcs  découvertes ,  ccerc  dodrinc  drs 
Anciens,  dqnc  nous  venons  de  par- 
ler ,  adoptée  dcjà  dans  quelques 
Ouvrages  antérii^urs  à  celui  dç  M, 
Bémeczricder  ,  &  â  laquelle  nous, 
avoir  ramtncs  M>  l'Abbc  R.  dans' 
fon  Mémoire  fur  la  Mufiqm  d^s 
anciens  ;  Ouvrasse  publïé  en  1770, 
dont  nous  avon^  rendu  compte  au 
mois  d*Aoûi  de  la  même  année,  & 
donr  nous  avons  eu  Ibuvcnr  i*occa- 
iîon  de  parier  dans  ce  Journal* 

ITALIE. 

De    Naplis. 


à 


Mcmùria  del  riaprimento  éi!  pt>*^tm 
di  Bfin  fiji  folio  cl  re.*no  di  Firdi- 
nando  ly^  Dci  Cavalière  Ândrtm 
Pigonath  NapolL  lySï-  ;6  pag* 
h  4.^  avec  Fti^iîr<-ç. 

Le  porr  de  Biindifî^  70  Itcu.'S  | 
rorient  de  N^ples  ,  fut  célèbre  au* 
crcfriiï ,  il  â  éfc  rétabli  par  les  foins 

Juin,  Pnm^  FoL         Bb  b 


n  3  O    Journal  d^i  Sçtvans  ^  '     , 

au  Marquis  cîe  la  Sambnca ,  Secte» 
taire  d'Etat  du  Royaume  de  Naples^ 
de  fous  h  dircdion  de  M.  Pigonatip 
Un  tremblemt:nt  de  terre  arrivé  en 
I4î^,  avoit  ruiné  le  part  &  utïe 
partie  de  la  viUc  :  le  Rot  de  Naples, 
en  177J  ,  ordonna  le  rétabli ffcmcnt 
du  porr.  Le  Livre  que  nous  an  non-' 
çons  contient  une  defcriprion  & 
«n  plan  de  la  ville,  &c  le  détail  des 
ouvrages  qne  Ton  a  faits.  On  a  tra* 
vaille  au  délié  çhe  me  nr  iÏqs  m  a  rail 
qui  ren'^oicnt  l'air  très -mal  fain  ; 
on  a  éidrgi  Se  recreufé  le  canal  qui 
conduit  au  port  intérieur.  Se  conf- 
truit  deux  môles  L'Auteur  finît  pac 
des  Tc  flexions  lut  les  produdions 
&  le  commerce  du  pays  ^  &  par  une 
lettre  fur  ta  rarantuîe.  Le  long  fé* 
jour  de  M.  Figonati  dans  la  Fouille 
Fa  mis  à  portée  de  recueillir  pia« 
iîeurs  taiîs  qui  lui  perftiadent  que  ic 
tarantifme  efl  un  mat  réel  qui  fc 
guérit  par  Tcffer  de  la  mufiquc.  It 
tfouve  que  k  Dodeur  Setrao  avoic 


fétluît  cet  effet  à  rrop  peu  de  chofcs 
d.*ns  la  DitTcrrarion  dont  M.  de  la 
Lande  a  donné  ua  Extrak  dans  (on 
Voyage  d'Italie. 

On  cft  t  ou  vent  furprîs  à  la  cam- 
pagne ,  par  une  maladie  dangc- 
rcufc  »  cjm  aTraî:jue  far*  tout  les 
femmes.  Abattement  des  forces  , 
liaufées ,  afpeét  cadavércuic  »  laeat 

I froide  ,  les  yeux  fixes  &  immobiles  , 
le  ptïuls  imperceptible  :  on  porte  le 
ntaladc  a  la  ville  :  on  éprouve  alors 
differtns  airï  d*in(lrumenï ,  &  U 
s'en  Trouve  oïdinairemenr  qu^nu'ua 
qui  agite  la  nialaJe  au  point  de  I4 
faire  lever  de  ion  Lt  Ôf  danîer  pen- 
dant h* lit  on  dix  hturcs  ;  oh  con-. 
tiBue  a  nfi  pcfidane  plufleurs  jours. 
Il  y  a  des  femmes  qui  ib  ^t  fui^rtes 
i  ce  mal  là  ,  &  même  des  tilJes  ^ 
Bqui,  pour  ctttcraifm,  ne  trouvent 
"  posn[  a  le  m^iier  \  cela  nous  donne 
luu  de  croire  qur  cette  jnaladié 
puufToit  bi.n  avoir  toute  autre  cauft 
eue  la  motiUtc  d  une  aTaigticc  ^  SC 
Bbb  ij 
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nccre  qu'une  rnaUdic   ncrv£ufc   ou 
hiftériquc. 

DE     PRUSSE, 
'-,        DE    Berlin. 

^Jlronomifches  Jakrbuck  ^  SCq, 
ou  Eohémcndcs  pour  J*annéc  178  y* 
Par  M,  /iOîie ,  de  TAcadénire  Rayâle 
des  Scieticcs  de  B'rlm,  A  Berlin* 
1781    156  pages  i«-8^*  avec  Fi-, 

gUTC«. 

Ces  EphérïicTÎdes ,  par  lerquclleS 
M  Bad^  iovnic-  une  conrinuacion  de 
celles  iquc  publioLr  rAcadcmie  de 
BcHiii, depuis  1776  jur:|u'à  1782, 
font  f  aires  fur  It  même  pi  an  ,  quoi- 
que d*unc  moiïidrc  ércndue*  On  y 
trouve  environ  loo  pages  dokfcr^ 
varions  ,  de  Kmartjut^  ou  de  nou- 
velles aftconomiqUv'S  ;  d^s  éclipic^  , 
des  comêrcs  ,  des  longinidcs  de 
villes >  des  n.bukufeSj  £clîir-coue 


ïïïVi 


I 
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ivers  artidcs  fur  fa  planète  de 
Hcrlchcl  ;  enfin  plufîcurs  cxcfaits  de 
Iccrres  des  princrpau^  Aftronomes, 
dt  TEuropc  ,  â  M*  Bernouilîî ,  1 
M.  Bot^c,  C'cft  un  nouveau  fcrvicé 
rendu  à  i*AflroDomic  ,  &  en  même» 
teni';  une  nouvelle  raifon  pour  lef 
Artsonomes^  d'apprendre  la  Un^ue 
allemande.  Heurcuie^ncnr  il  n'cft 
pas  nccciTdirc  de  ia  fçavoir  a  fond 
pour  le  tirer  d*un  arricle  d'obfcrva* 
rions  agronomiques, 

FRANCE. 

DE       Tout. 


l}îi  calcul  des  Prabahilhis, 
M,  C  F.  ih  Bicquliiey  ^  Garde» 
Corps  du  Roi,  A  fodi ,  chez  Jolcph 
Cirez,  Ijnprimrur'Lihtaire  ;  ^  f e 
vend  à  Pans  ,  chf  z  la  veuve  De- 
ftiinc  Juni(*r%    Libra  re  ,  quai    de: 
Augu(tin«î  ,  pfès  la  rue   Dauphinci 
164  pages  //ï*8°.  avec  Fig,  ij%l% 


I 
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Aprjs  les  Otivrages  célèbnrtt  di 
Bcrnouilli ,  Moncmort  &  Moivre  V 
£ur  les  probabilités  &  le  calcul  déif 
haiards^  on  poûvotc  encore  dc£rec 
on  Livre  où  les  élémens  de  cecit 
matière  fuflcnt  claÎFement  détaillés ,. 
avec  tous  les  principes  des  caUuls 
qu'on  y  emploie.  C'cft  ce  qu*a  fait 
M.  Bicquilley  ;  il  réfouc.  les  pro- 
bliêines  fur  les  dez ,  les  jeux  de 
carres ,  les  lotteries,  le  qo\\xs  fttc* 
ccfHf  de  plufîeurs  -chaflccs ,  les  ha*' 
fards  dans  le  cas  de  pUi(ieurs  .épreu* 
ves  ^  les  qudftions  ^éomîncriques  » 
Comme  celles  d'une  boule  qui  roule 
fur  des  cercles ,  drs  triangles  &  des 
carres ,  d'une  j-.iècc  qui  tombe  fut 
difFcrcns  carrvaux.  Il  donne  i'éva» 
luarion  des  probabilités  ,  par  les 
expériences  on  oblervations,  comme 
ctiie  de  la  mortalité  \  enfin  il  traite 
de  rinâucnce  des  témoignages  lue 
les  probdbilitcs.  On  trouve  dans  ces 
diftétcnrcs  parties  ,  des  contidcra* 
tions   très  ^  géométriques  ^  &    des 
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mcchodes  parciculièrcs  à  TAurcur, 
quoique  dans  une  analvC'  ordinaire: 
mais  toLivent  dans  de  pareilles  quef- 
>►  tion<is  it  faut  plus  de  lagacité  dans 
la  manière  de  les  envifa^er  6c  de 
les  traiter  ,  que  de  protand^ur  dç 
calcul  pour  les  icfoudre. 

P   A   E 


D    E 


I    S. 


r  dç 


Phypquc  du  Monde  ;  d^Jth  au 
Rqu  Par  M,  le  Bai'ôti  dt  Marhcti^ 
&  par  M-  Gùuffîtr,  Tome  III,  ac* 
compagne  d*an  Siipplémenr  au  Dic^ 
tionnairc,  avec  beaucoup  de  i^ran  les 
Planches*  APan^r,  de  Tlmprini' rie 
de  Qiiiilau ,  Imprimeur  de  S  A*  S, 
M^r.  le  Prince  de  Conîi  y  rue  do^ 
Fouare    391  pag*  1/7-4°,  fl 

Loriqtie  nous  avon^  annoncé  les 
deux  prcjpiircs  Parties  de  cet  Ou-^ 
vrage  ,  on  a  va  que  robjet  des  k\^^k 
tcurs  ctoir  de  remonter  ao  prcmicf 
piincipc  de  foutes  les  actions  dw-  la 
Nature  »  d^  dunner  le  plan  de  Pcdi- 
fice  da  monde  entrevit  par  DcC- 
Bbb  iv. 


I  !  3  6  Journal  des  Sçavans  , 
carrer  ,  qui ,  (cloîi  eux  ,  n'a  paî 
connu  la  nature  ^  les  proprjérés 
des  rnoycm  par  Jcfquch  clb  exé- 
cute le  mccbanidnc  univcrfel*  Ils 
ont  commencé  par  établir  que  rous 
les  fyftciTics  de  Cofniogoiiic  donnes 
juTi-ju'H  prcfcntj  étoicni;  défera  eu  it; 
&  nous  avons  rendu  compte  en  dé- 
tail de  leurs  ob;:;(5tia[7H  contre  le 
(yltcine  de  M.  de  luifr^n  ;  ils  ne 
luppafcnt  rien  dans  lamanère,  que 
rmipuJlîon  primitive  donnée  par  le 
Môrcur  éternel  ,  au  graîtd  reiFort 
de  la  rïiaclimf  ^  èc  per^cruée  par  ia' 
xéaJlion  de  rcirart  cminciiiincnc  6  a(<« 
tique.  Ils  demandent  que  Ton  exa- 
mine leur  [yltcmi:  ,  &  qu'on  Ij^'Ut 
fafTe  des  ubjcclionî.  La  rotation  du. 
foleil  fur  lui-naèmc  leur  paroîc  la 
cjul'e  déterminante  de  [out  mouve- 
ment,  fuir  des  mùuvcmcns  plané* 
taircf ,  foit  de  la  chaleur  de  Ja  rcr-rc,* 
&  celle,  ci  produit  l^s  phénomènes 
<jui  nous  inccrefTent  le  plus. 

Le  fccond  volume  conceuoit  d^es 


I — "^ 
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cùnCidhaÛom  générales  fur  rimî'- 
vsrs  3  ftir  rarrangemeat  des  Êtret  at 
niomcnr  do  la  crc.ition  >  oii  Dicif  j 
fcma  dans  un  fluide  éminemment 

»'  élaftjqoc  3  de^  fphères  (ans  nombre  , 
auxquelles  il  donna  un  mouvement  _J 
de  roranon  pour  agÎTcc  Je  Hiiidd^^H 
donr  les  vibrarions  (ont  la  caufe  de^* 
la  lumière.  Avec  cecte  (cule  hypo*^^i 
thèfe  ,  ijs  râchenc  de  fe  paiTet  de  Iss^M 


loi  d'attraûion  ^  &r  il^  expliquenc 
Toutes  le?  loix  de  Kepler*  De  crcs* 
grandes  Planches  faites  avec  (oin  * 
préfcntent  le  méchanifine  de  cci 
opérations. 

Le  troifièmc  volume  contirnt  un 
tableau  de  la  narure  à  loccaiion  di 
magnifique  pliénomènc  de  la  lii-i 
m: ère-  Vient  en  fuite  rexpUcation 
de  [a  lumière  par  le  mouvement  de 
vibration  de  l'éther ,  &  les  lojx  qui 
en  doivent  luivre.  Cela  conduit  à 
lexamcii  de  la  vifion  «  de  Vœù  ^  on 
y  trouve  Te^ pi î cation  des  idées  de 
DcfcarteSi  Mallcbraoche ,  Newton, 
Bbb  V 
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Euler;  ^  Toa  y  renconrrc  de  très- 
ingénicLircs  expériences  de  M»  Ma» 
zar;  ce  font  les  termes  de  M,  le 
Baron  d^  Manverz. 

L*jnflexion  des  rayons  de  la  lu- 
mière j  laTéflexiûn  &  la  rcfradion 
y  fonr  t^fpliquées-  Les  Auteurs  adop- 
tent la  loi  de  M*  de  Maup^rtuis  , 
mie  dans  la  réfratflion  la  quantité 
d  adion  eft  ia  moindre. 

Cela  conduit  à  parler  dei  mU 
CToJcopes,  des  lunettes  ,  des  mi- 
roirs, &  même  de  la  grande  len- 
tille qui  croit  au  jardin  de  Tln^ 
fante. 

Ce  volume  cft  terminé  par  quel- 
qi-ics  vues  philofophiques  fur  la 
perfectibilité  des  fens  ;  le  quariièmc 
volume  ttaitcra  des  couleurs.  Les 
Auteurs  annoncent  pour  la  fukc 
l'explication  des  grands  phénomènes 
de  rarmofphère  ,  des  grands  m ou- 
vemcns  des  eaux  ;  enfitii  la  configu* 
ration  de  la  terre  avec  rexamêu  des 
différentes   iul>ftaiices  qui  s'y  for* 


i 


I 


I 
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ment ,  pour  tacher  de  pénétfer  les  ^^ 
catifcs    de  leurs  divcrfcs   modifica*  ^^ 
lions.  Il  rciultirra  de   rout  cela  un       \ 
corps  de  phyfiquc  ,  dont  le  mettre 
&c  Tutilitc  fjront    îndcp-n^aïas   du 
fyfti  ne  par  lequel  M.  ic^  Baron   de 
Marlveîz  en  lie  les  diffêrcnies  par*| 
ties, 

l^e   tinfiuencc  des   affections  de 
tame  dans  iiS  maladies  mrvcujis 
des  femmes  ^  avec  3c  rraircmcnt  qsii 
convknc  a  ces  maladtçs.  Pdc  M,  t/^ 
Beauchène ,  Doéleur  en    McJccinc 
de  rUniverfité  de  Montpellier  »  & 
Médecin   de    Monjitur  ,    frère  du 
Roi,   Nouvelle  édition  ,  revue   6c 
augmentée  du  traite  mène  des  mau% 
de  uerfs  des  femmes  enceinrcs.  A 
Amflerdarti  ;  &  fc  trouve  à  Paris, 
chez  Mcquignon  raîné  ,  Libraire, 
rue  des  Cordclicfs  ,  près  des  Ecoles 
de  Chirurgie*  1781*  1/1-8.^  de  448 
pages. 

<Euyns  cùmpUtm  de  M*  de  Û 


Bbb 


n 


I T40  Journal  des  Sçavans  ; 
mouJf<t;  conft^nant  les  projets  cî'hu^ 
jnaniré^  de  bicnfaifanfc  &  de  pa* 
triocifme,  précédées  de  fon  éloge,* 
dans  lcc|ucl  on  trouve  une  analy(c  ' 
fuiyiede  fcsOuvraî^es,  Par  M.  TAbbc  ■ 
Cotton  du  Hou£ayes^  Dodeur  &* 
ancien  Bibliocbécairc  de  la  MaiTon' 
&  Société  de  Sorbonnc  ,  Chanoine 
dcrEglifcmérropolitainedeRoiïen, 
Membre  de  rAcadémie  de  la  même 
Ville,  kÇÇocïQ  de  celle  de  Lyon  èc 
-  de  Cacn.    1  vol*  grand  ii2-8p,   de 
plus  de  5 00  pagcîî  chacun.  A  Patis^ 
de  riinprnncnc  de  Ph.-D*  Pierres  » 
Imprimeur  ordinaire  du  Roi ,   ru^ 
S,  Jacques.  1783.  Avec  Approba- 
tion &  Priviléf>e  du  Roi.  .     _ 

Inflituus  Coutumihes  d^  M.  t-ùy* 
fd^  Avocarau  Parlement,  avec  des 
renvois  aux  Ordonnances  de  nos 
Rois,  aux  Coutumes  &  aux  Auteurs 
qui  les  ont  commentées  *,  aux  Ar- 
rêts ,  aux  anciens  Praticiens ,  &  aux 
Hiftoriens  dont  les  règlesi  ont  été 


Htirces.  Seconde  édinon  ,  rey^e  3C 
Haligmifntée  d'un  grand  nombre  dc^l 
notes  nouveilcs*  Par  M,  Eufèbt  de 
Launire^  ancien  Avocat  au  Parle- 
mcnr,  avec  une  table" des  marièrey 
trcS'fimple  %  vol-  in  li  de  500  pag, 
chacun.  Prix  j  7  liv,  4  f.  les  %  voU 
leliés,  A  Paris ,  ch^z  Nyon  l*aînr  , 
Libraire,  rue  du  Jardinet-  1783. 
Avec  Appfobation  Ôc  Fnvilcgc  du 
Roi. 


I 


ColkHion  dt  Didjiùns  nonveiUs 
&  de  notions  relatives  à  la  Jutif- 
prudcoce  ;  donoée  par  M.  Deni- 
zart  ;  miTc  dans  un  nouvel  ordre, 
corrigée  de  augmentée  par  MM, 
Camus  de  Boyard  ^  Avocats  au  Par- 
lement- A  Paris,  chci  la  veuve 
Defaint  ,  rue  du  Foin -S, -Jacques» 
1783-  Avec  Approbafion  6c  Pâvil, 
du  HoT»  i.®^  &  1.*  voL  m*4*** 
Dcdicc  ï  Monfeigncur  le  Garde  des 
Sceaux,  Ptix>  ix  liv,  chaque  vol* 
iclié*  n 


1I4Ï-  Journal  des  Sçavans  y 

Nou^  donnerons  inceffainmcnt 
une  i3éc  de  cette  notivcUe  édition, 
qui   aura  14  ou  15  volumes  ;  6c 

3uk  ta  vue  d'un  ProfptBus  qui  fc 
iflribue  gratuîtcîner.î^  nous  croyoni 
pouvoir  être  regardée  comme  un 
Ouvr^igc  nouveau  ,  liir  tout  d'après 
les  noms  des  deux  fçavans  Jurit 
ConfuJrts  auxquels  ce  travail  cfl  dû  > 
&  d'après  les  fecours  qu'ils  ont  ob* 
tenus  de  M^^r.  le  Garde  des  Sceaux 
&  de  Eous  ks  premiers  Magiftrats* 

Jnfiituiion  au  DroU  Couiumhr 
de  Normandie  ,  ou  ,  Contcrcnce  des 
principes  des  Inftituccs  de  Juftinicn 
avec  le  Droir  trançois  ,  &  en  par^ 
tJcuUcr  avec  k  Droit  de  Nonnamic* 
Par  /.  H.  di  Roujfd  de  UBtrar-^ 
diire  y  Confsîiller  honoraire  au  Bail- 
liage &  Siège  Préfidial  de  Cacni» 
Profeflcur  royal  du  Droit,  fcaaçois 
en  rUniverfKc  de  la  même  ville,  &€• 
I  volume  inix  de  près  de  ]00 
pages.  .    -. 
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Quoi  mvnus  ReipuhlUm  û^trrc 
majus  mdiufve  yojfumuâ  ,  ^uam  fi 
docemus  atqut  cmdlmus  JavémuHm  t 
His  pmfernm  motihus  Mqu€  ttmpQ" 
rihus  5  quihus  iîa  protdpfi  tfi  ,  ui 
omtnum  apihus  refrtnûnda  atquc  cotr- 
ctnda  fit, 

TULLTUS  DE  DlVIMÂTIOttE, 


L 

W^  Cacn  ,  de  rimprimçrie  de  Jean- 

■  Claude  Pcron  »  rmprimeur  du  Rai 

P  &  de  rUniverfité.    1782,  Avec  Ap- 

probacion  &  Privilège  du  Rdk 

P       Jmtdes  Béus.  Par  feu  M.  TAbbc 
G///^i.A  Pari"i,chczMourard)medcs 

Mâthurins  ,  horcl  de  Clunu  ij%Xw 
Avec  Approbation  &  Privilège  du 

»Roi  in  1 1-  1  II  pages  »  &  les  Pré- 
liminaires i^,  PriXj  bruche,  1  liv. 
4  fols. 


Uttn  d€  D.  D,  à  M.  dô  *  **  /«r 


1J44  JoumalJes  SçavanM  ^ 
tHiJîùhe  d&  France.  A  Paris  j  chez 
Nyon  le  jeune  j  .Libraire  j  au  Pa- 
villon des  Quarre  Narrons,  1781. 
Avtc  Approbation  fie  Pcrnilffion. 
Brochure,  //ï-iz.  de  31  pag.  Prix, 
12  fois. 

* 
Idét  du  Monde  y  ou  idcrs  géné- 
rales" des  chofcs  dont  un  jcnnc 
tomnie  doit  être  inflruit  ;  Ouvrage 
curtcux  &  inréreflant ,  orné  de  9 
Planclics  en  raillc-douce.  Far  Mi 
^*  T.  Ckcvlgnard  dt  la  Palltu  , 
Ecuyer.  Nouvelle  cdïtîon  ^  confi- 
dcrablcmenc  augmentée  &  enrichie 
des  oblcrvations  &  des  expériences 
les  plus  récentes,  A  Paris  ,  chez 
Moutard,  Imprimeur- Libraire  de 
]a  Reine  ,  de  Madame  ,  &  de  ma* 
dame  la  Comrcfle  d'Artois ,  rue  des 
Mathurins,  hôtel  de  Cluni.  lySl» 
Avec  Approbation  &  Privilège  du 
Roi.  1  vol.  //?  •  II.,  l'un  de  585- 
pages  ,  l'autre  de  51c.  Prix  ,  k$ 
2  vol.  reliés ,  6  liv. 


p  - 
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^  Il  p:iit  y  avoir  des  erreurs  dans 
ce  Livre  ;  mais  il  en  c(l  peu  qui 
renferment  dans  un  efpacc  lî  cGyr|H 
on  fi  f^fand  nombre  de  n. irions  éié^" 
m  en  ta  ires  &  primordiales»  Quand 
Tour  ce  qui  cft  lyrlênc  dan^  ce 
Liv*rc  fcrotr  faLJSj  tour  ce  cjui  ^ft 
faits  &  obfcrvanons  (  &  c*cfl  la 
parnc  la  plu*,  confidcrablt)  ne  peut 
pas  ccfier  d  être  unie. 

la  Vu  du  Pjpe  Binok  XIV  ^ 
Pfolper  Lambernm^  avtcdcs  notes 
inibrudivcs  &  Ion  Ponrait,  1 

Hi>mîni    hnno   tn   CùnfprBu,    fti& 
Deus  dtdhfapknâétm  ^  &  fdcnnarm 

EccL*  cap,  î. 

A  Paris,  rue  5:  hârel Serpente.  1 78  J.' 
Avec  Apptobanon  êc  Privilège  du 
Rui,  iniz.  pag*  |z6,  fans  rEpirre 
dédicaroire  à  l'illurtrc  Sénat  de 
Bologne,  ôf  rAveififTcnicnr  ^  qui 
en  ont  xt ,  Se  un  TaHtau  dt  lUid* 


114^  Journal  d^s  Sçavans  y 

Ué^  Servant  dlntrodiirtuin  ,  qui  eiî 
a  64    Prix  »  1  Jiv,  10  1,  broche  ,  fiCj 
5  I  V,  rIic.  / 

Il  étoic  difficile  que  M.  Ca/rac-^J 

cwh ,  Aurcur  d&xct  Ouvrage  ^  rrou-aj 
vât  une  épigraphe  qui  ckradcn^içi 
phis   hcureuUmtnc   le    gund  Pape 
donc  il  trace  rh.ftoirc, 

ArchîaHun  hydmulî^ne*  Canal 
<îes  deuii  mers  ;  par  M  di  la  Roche ^ 
ancitn  Ingénieur  des  Ponts  t^  Chaut^ 
Içes.  A  Paris  ,  chtz  TAincur ,  en* 
clo^  dts  Cordelii  rs ,  rue  de  TOur-P 
fine  ,  fauxbourg  S,  Marcc)  Chez 
Dcmonvillc,  ImpritTieur  ■  Libiarc 
de  rALad^niic  françoifc  ,  rucChnl- 
tini'  j  tauxboiyg  Sdiiu-Gcrmain,  A 
V criailles  j  chez  Blaizoc  ,  Libraire 
du  Roi  de  de  la  Rane ,  rue  Satory. 
II  Planches,  avec  8  pages  i/i-'4«^ 
d*cxplicarion.  Prix  ,11  hv. 

Ces  Planches  du  fameux  ranal> 
de  Languedoc  font  très-bien  de(fi- 
nées  &  très-bien  gravées.  On  y  voit. 


^^  Jidn  tySj.  114f 

K  plan  du  rliervoir  général,  celai 
du  baflîn  qui  cft  au  pojot  de  par- 
tage ;  réclule  ronde  ^  le  pont  ac* 
qucduc  de  Ccfn^*  La  voûte  du  Mal- 
pas  y  cft  reprclentéc  fur  trois  plan- 
ches ;  cVft  une  des  ciinofirés  du 
canal,  qui  ne  fc  trouve  point  dans 
les  planches  du  grand  Traiti  a£$ 
Canaux  d£  navigation,  donnée  en 
1778  ,  pue  M.  iie  la  Lande.  Les 
autres  Planches  de  M*  </«  la  Rotkê 
font  quelquefois  prérérablcs^  à  cer- 
tains égards,  à  cdies  du  Livre  que 
nous  venons  de  cirer.  On  voit 
qu*ellcs  font  TOuvragc  d*un  babde 
IngcDicur ,  qui  a  nés  bien  faïc  de 
les  publier,  mcme  ap  h  unTraité 
^ûi  lembfoit  ne  rien  iadTci  l  dtlî* 
Kr  i  nou*^  dtvon^  nicnic  invicrr  l'Au- 
teur à  joindre  une  dtrcrfpnon  plus 
de ra  liée  du  canal  de  Languedoc  à 
d'au^  bclKs  Fjgure^  ,  qui  font  la 
principale  partie  de  TOuvrage  *  & 
jnéjittnc  d'ctft  accompjgnécs  par 
plus  a^iiplc^  cxptK'auoQs. 


I Ï48  Journal  des  Sçavans, 


A     F    I     S. 

Cabinet  ^Hî flaire,  nam^dh  , 
comporé  cic  feizc  armoires  ,  où  fonc 
caniervcs  foiuverrc,  les  pluï^beauX 
oifcaiix  des  Iniies  H  àt  nairc  Con- 
tincnr  ;  enfemblc  plusieurs  quadru- 
pèdes ;  ctur'aurrcs  un  cigre  ,  accom- 
pagna dc^  arrributs  de  Bacchus  ;  5C 
d'autres  groirpcs  ,  ayant  de  mcmc 
des  arrriburs  analogues  :  tous  ani-' 
maux  rçpréfenrés  dans  des  attirudcs- 
vivantes,  &  préparés  de  façon  qu'on* 
Jcs  peut  garantir  ,  pour  toujours  i 
des  infeétes.  Chacune  des  fcizc  ar-* 
moires  ofFrc  qiielquc  trait  annon- 
çant le  caradcrexnoral  des  animaux 
qui  y  font  rcnfcrrmés  ;  ca  qui  rend 
cette  Colledion  d  autant  plus  in- 
téreflante  ,  qu'elle  cft  inftruJl«vc  f 
en  même-tems  qu'elle  cft  neuve.  Ces 
précieux  objets ,  que  les  Amateurs 
peuvent  voir  &  examiner ,  feront 
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donnes  a  un  prix  modique  ,  rdau- 
vemenc  aux  peines  &  à  la  dépenfe 
de  l'Anifte*  Ils  fe  trouveoc  chrr  le 
fîciir  Definoulins  j  Peintre  ,  me  des 
Portes,  la  rroificme  porte  cachère 
à  gauche  5  en  entrant  par  la  place 
de  Fourcy. 


lîJO 


^9ReI 


Fautes  à  corriger  in  Mai  1785* 

în /^^  pag.  189^  t*  coL  lig.  lu 

^  Les  rrois  quarts....  ou-;^  ;  lif^ 
les  trois  quarrs. ,  <  .  ou  -;-^. 

Jn-îz^  pai^.  85  j  ,  j.*^  ligne  avant 
la  Ent  iVcAv. 

/n-4  **  pa^,  3  94  ,  ï  /^  çoU  lig   i  r  ; 
par  Tcxcrcice  de  rérude  ;  ùjc^  pat 
l'exercice  &  Térudc, 
i/i-ii  ,  pag.  876 ,  lig.  dcrn»    idiMM 
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vdmtÈs  M.  Dcc,  Lxxxm. 

î  U  IN.    StcMd  roiumt. 


A    P  A  R  1  Sy 

Au  Bureau  du  Journal  de  Paris,  rue  de  GteneHe 
S.  Honoré,  prés  celte  du  Pélican. 


M.  DCC^LXXXIII. 
AYSC  PRirUEG-M  DU  ROI. 


C/y  s^ahonpê.ptmr  U  JoUMlfAL 

DESSçAf^HS  au  BiaUU  ^jlùUf^ 
hal  dt  PmU:^  nu  d$  GrmiÙê  «i* 
Honoré  ;6t  c^tfii  tadr^ê^iiu  Di^ 
re3iur  de  ce  Journal  qu^il  faut  en* 
foyer' ta  iitjeis^nlaiifiâ  èèbtkd^ 
Sçavans.  Le  prix  de  làSpHftriftàom 
dt' tannée efidIfïS  Ùv;  ffonr  Paris ^ 
&  de  20  tiVé  4f.  pourja  Provinu  , 
foit  in-i  xou  tn-4^.  Le  Jouk9JLL 
DES  SÇdVAKS  efi çompofé  de  fMa» 
tor[e  Cahiers  i  il  enparpit  un  eim» 
que  mois  y&  deux  en  Juin  &  eu  De* 
aembre. 


at«   X#  X*  X#  *T^  ♦a    #x  */  «Itt 


#<  #x  «^     ^iS|,    ^«^ 


LE 

JOURNAL 

DES  ' 

*  S  Ç  A'  V  A  N  S;' 

^  ,  JUIN.  M.  DCC.  LXXXm. 

^Z£  Co/Tvrfjr,  traduit  de  l'Arabe» 
accompagné  de  Norcs ,   &  prc- 

•^  cédé  dun  Abrégé  de  la  Vie  de 
•  Mahomet  j  tiré  des  Ecrivains 
orientaux  lc«  plus  cflimos.  Par 
M.  Savary,  A  PaTis^  chez  Knapcn 
&  fils  ,  Imprimenn-Libraircs  Az 
la  Cour  des  Atdcs  ,  au  ba^  du 
pont  Sainr-Michci  ;  Oiihoy,  Li- 
braire ,  quai  des  AugiKlim,  1783. 
Avec  Appiobation  &  Privilège 
Juin*  Sec,  yoL      Ceci; 


du  Rw.  t  ▼<»L  î>»-iyù  Irijtfnitri' 

NOUS  àvôQs^rto^u  CDoiptc  ,; 
dans  le.  /oornal  cTAvril  dçiy 
ni^,  4^là  /ie  4e^àhpmqt«  àu| 
Mé^^  a>ire  flaire  ^^.glceiS; 
Traduâion  de  F  Alcôran*  .Pout  ache»  ' 

ver  ^'^  f^'trt^r^Mnt%trr^Ti}f%   ff^ynjl^ 

nous  allons  eilayer  de  donner  unq.^ 
îçFéc^Ie  cet  Oumgc  âcMaboniér  ^'  . 
&  :  des  notes  qpi  1  *accoraipagneor«    {  ' 
[  L'Âlcoran.ell^ivîIi  en  cent  âubiii»- 
tof zc  GKâTpitrcs  I  donc  Ipf  uni^  u^c 
très-^tcndusy  éc  les  ^ûhesficpunc,  . 

a'  ù*ils  n'pnt  g^uc  cin^  ou  fix  ycrlcta. 
sJ)ortcnc  tous  uo  titre  donc  il  çft    . 
difncilc  de  [fendre  Vaifon  \  paqce 


que  fouVpt  oô  ne  troiive  riea.dans 
le  <^bapitre  '^ui  y  a  rapport^  Qês 
ti^rei  ibnt  »  par.  exempté ,  la  fscie  ^ 
Usfimmis'tJû,  tabU,  le  Buim^  le 


\-J 
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ïarnignii  ^  VHiJîùir&  ^  les  Poéus  , 
les  Gna  j  &c<  U  eft  égale  me  nr  dif* 
ficile  'de  donner  un  précis  ou  fooi* 
niairc  de  chaque  Chapitre  f  paicc 
que  TAufcur ,  Mahomet ,  n'y  pré- 
Untt  aucune  \dèc  fui  vie  ,  &  paroîc 
dire  rout  ce  qui  lui  vient  en  lârc 
lans  aucun  ordre*  Le  Chapirrc  pre- 
mier n'eft  qu'une  courcc  priéte  | 
le  fecoiid^  intitule  la  vachi ,  cft  fort 
étendu ,  pui(qu*il  a  28^  vçrfcts  i  car 
les  Mululmaos  ont  marqué  avec  foin 
en  tcte  de  chaque  Cbapitrejle  nombre 
des  verfets  qu'il  contient,  Mahomet, 
dans  ce  fécond  Chapitre^  déclamç 
contre  les  Infidèles  en  général, 

«  Pour  les  Infidèles  y  foit  que  ru 
«leur  prrchcs  ou  non  riflaniime, 
«  ils  per  fi  fieront  dans  leur  aveugle^ 
»incnr, 

»«Dieu  a  imprimé  fon  fccau  lut 
tihiirs  cœurs;  leurs  oreilles  Se  leurs 
«yeux  lont  couverts  d'un  voile  1  Se 
t' ils  font  deftinés  à  la  rigueur  des 
w  fuppliccs. 

*>  Il  eft  des  hommes  qui  di^it  i 
Ccc  iij 


"1*58  JourMÎdésS^  . . 

f>CToyàW5  mais  sis  ncff^^^Oiit/ 

T.  jvtenocni^pijt,  -.  '  \':  \  \'  ".  '  a.. 
-'•  M  tcux  feiir  >5ft  êa^iié«l^|^U  , 
^  en  a  tugriitoité  lii  pale  î  i^niè  ^â^ , 
W  accbrraiitè  XéH'  It  pdx  'de  '  î^ 

«  CQrrtt5^2  pas  for  J4  tfftçV  W/ 

•^IlsfoQtdcs  çoni^teursV  K  Ul 
ne  le  fcivrcnt  -pas*  «  -  ' . 

'  Dans  la  niîte  il  parle  de  ,4Vur 
thcnricité  dé  fon  Alcoran  »  &  défie 

3u*on  en  faûe  un  parcili  il.pafli. 
c-là  à  la' création  »  aux  maùVais. 
In^cs ,  l  h  tcnrarion  du  Diable  ,;ï 
Mpifey  au  Pentarcuque.  Çeft  au 
mtliea  deroos  ces 'détails  ^  qui  ont 
peu  de  iJailons  entreux  >.que  Mabo*' 
nier  rapporte  (pie  Dieii  commande 
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^  mx  Ifracliccs  de  lui  immoler  une 
Vftcfis  ;  voili  ccqiii  a  fourni  leticrc 
du  Chapinc.  Dans  ce  Chapirre  ^ 
comme  dans  les  autres  *  les  mêmes 
penfets  y  font  fréquemmenr  repé- 
rées; mais  malgré  quelques  ni^anccf 
différcnres ,  il  n'cft  pas  moins  diflS- 
.  cile  d*cn  faire  une  Icilure  UiWie. 
A  la  tôce  de  ces  Chapitres  il  y  a 
quelques  Ictrrcs  initiales  ^  comme 
A*L.M. ,  dont  on  ne  peut  rendre 
aucun  cnmpte.  Ces  lettres,  difent 
les  Commentateurs  »  font  des  carac* 
tcrcs  mylîétieux^  dont  il  n«   faut 

fioinc  chercher  â  péncrrcr  le  fcn^. 
Is  font  perfuadés  que  Dieu  n'en  a 
révélé  la  connoiflancc  qu'à  leur  Pro^ 
phêtc  ,  &  qu'elles  feront  toujours 
inconnues  au  rcfte  des  morrLlî* 

Mahomet  ^  dans  ces  diffcrenî 
Chapitres  ,  rapporte  fouvcnt  -beau- 
coup de  fables.  V'ous  connoiifc;s  , 
dif-il  ^  ceux  d'entre  vous  qui  rrant- 
grcfsèrtnt  le  jour  du  Sabbat  j  nous 
les  transformâmes  en  vils  finies.  Les 
Commentateurs  prétendent  que  bs 
C  c  c  IV 
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hahitans  d'AïIa  fut  la  mer  roujjc , 
ayant  péché  Je   four  du   Sabbar , 
David  ,  qui  en  fut  irrité  ,,  lés  mau- 
dit &  les  transforma  en  (ingcs, 

Mahomet  adopra  pluHeurs  pra* 
tiques  de  l'ancienne  Religion  des 
Arabes ,  &  principalcmcntjc  pé  éri- 
nage  au  Temple  de  la  Mccqwc  ;  c'eft 
pourquoi  il  ordonne  dans  le  môme 
Chapitre  de  la  Vache ,  de  le  piirifier 
«les  Idoles  qui  renviror.n.nt  de  celles 
qui  font  renfermées  dans  /on  en- 
ceinte, &  de  leurs  adorateur?.  Dans 
ks  notes,  il  eft  die  que  les  defcen« 
dans  d'Abraham  &  a  Ifmaël  pcrdi* 
fcnt  Tidcc  d'un  Dieu  unique;  ce- 
p  ndanr  ,  qu'ils  révcroient  encore 
le  Temple  de  la  Mecque  ^  comme 
l'ouvra^^e  de  ces  d.ux  Patriarches  ; 
mais  c,uMs  avoient  place  à  renrouc 
Se  dans  fon  enceinte  ,  des  Idoles 
auxquels  ils  rendoicnt  des  honneurs 
divins  -,  Mahomet  les  rcnverfa  & 
rcrablit  le  culte  d'un  feul  Dieu. 
Nous  o^fervons  ici  que  ce  dogme 
de  Tunué  de  Dieu  ,  qu'il  cnrcijnjr. 
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}\  le  prit  9  coniftie^iiQu^  Tixi^m  M]^ 
dit ,  chez  les  juifs  &  chez  IcÂCWet 

riens.    ■■    \       '    .-       ..      î;    '::,   :.\}^À    ; 

,    Si  ronçn  croi(  un.gisanc)  Aomb* 
â'Auceiiïs  Arabes  y  la  <^d^4 1  o!«ft-« 
à«dire  9  la  moîloiv  quarrée  ,«ppoftéii 
du  Ciel  par  les  Anges  ^-.fiu^plidéi 
à  la  Mec<|,ue;-&  deux* mille,  ans 
avant.  Adain,  ces  ^b^^s  y  .venoi^nt  ' 
faire  leur  adoratioqu  A(kRim;iiê 
àuarante  fois  Je  pétérinagc  du  fossd 
ge  rindç  à  pj|ed«  Ait  déluge  ^  Dit ui 
enleva  cectç  Caaba   gU:  quatriènio 
Ciel.  t)anfi  la  fuite  un  Ange  eir 
Apporta  le  jJefHn  à  Abraham  &  à 
Ilmaël,,  qui  bâtiteat  Id  Tetnptède 
la  Mecque  fur  ^  i|io4àl;:  S  Cxakjtfii 
l.eurjs^pprtaençorq  (JjSiiCicl  Wêf.^ 
iprùLt.  piertç  i)oîrc ,  ^  Eef{^âpft.  dcSi 
iÇliiCuliQJins.  Qé(joit^}f^s.uQÇ.iiyg«^ 
cjiy he  ^^9cbe  »  inai;  ^uoie  i«miic^ 
qui  H'éîfs^^.  pas  pçrc,:  l^y^inc  tpfi^ 
çbée',  ce({f  jpierre.  peri4i;  ^  ^cùt 
&:  devint  ^a^rc«  Tels  (ont  let.conrcs 
que- les  MabomcranS:  débitent  fé- 
Ccc  V 


ii6t  JourfùitdcsSçavàns^^  . 
fieurémenc   fur  iç  Téoi^ié^deVJÉ. 

Mahomet   a  rsconfc    dans    fon. 
A  lcorMbcattiC<^  de  miracles,  qu*il  ; 
9L  )piu(HiÂk}h'U9  rra/lirions  popu- 
laires.'Par  cicmplc  ,  dans  le  mêmr 
Chapitre  de  la  Vache ,  il  rapporre  i 
cclui^  ci  r  ■>«  •  Vôii'i  inavîcnt  il   t^tr  ' 
*» 'Voyageur  qvii  piflaorprS4rifncr 
••ville  «ett&veKe-  fous  fcs"'tirinS*-v 
«^  dit  :  Cbmm'ént  D^eu;  yejflttteictnb' 
«trillles  hat>iklis  <ie-  céVcè  vllîe  VjÇi* 
«  truite  ?  Dieu  le  m  moitrir  ,'  8ç1i' 
*»rèrta  cent  ani  diins  .cet  états  cby  . 
-fuite  il  l«  rcflîifcita,  &'  ^^^^^i 
>»^niahda  :  Combien  de  teins  afs-^ça  ' 
u  dtÂieurè  ki  i  Un  jour  ,  étt  <^piei* 
a>c)uei  hctt^e^^  fépotidir  le  iYo^*- 
>»  eeor.  Vois^^  ta   fsbunritofb  i  &l  -^* 
»  boiiTon ,  ajouta  le Seigneot  »'<^âi.' 
^  fbikc  encore  dans  leur  entier.  Ke-' 
»•  gardé  ronânc.  Noos  %ithaii-  c^t^ 
*>  cette  mcrvtitc  afin  qût  ton^cicfit-* 
«pic  inrtruifc  les  hamaiés:  Vôtf 
•#  d>mme  nous  allons  WflfemMct'^c' 
couVxïr  dt  cW^  Vt^  ^*  de  ton  ane. 


Juin  1783.  IU3 

»»  A  la  vue  du  miracle  ,  le  Vopgcwc 
t»  s'ccria  :  Je  fçais  maintenant  C[ue 
»  la,puiirance  de  Dieu  cift  inSnic/»' 
Le  Prophète  rapporte  plufiçurs  au- 
tres miracles  de  cette  .erpièce. 

r  Croyans  9  s'écrie  M/àhomet  ^ans 
»  un  autre  Chapitre  »  le  vip  ,  les 
9»  jeux  de  hafard  ^  les  (Utues  &  le  ^ 
»>  fort  des  âèches ,  font  une  abbtni'» 
»  nation  invt'ntéc  pat  Satan.  Àbfte<«' 
a>  nez*vous-cn  9  de  peur  que  vous 
M  ne  deveniez  pervers.  Le  déflion 
•»  /e  ferviroit  du  vin  &  du  jeu  pour 
M  allumer  parmi  vous  le  ïcu  des 
»  difcuflions  &  vous  détourner  du 
»  fouvenir  de  Dieu  &  de  la  Prière«'«* 
Quelques  Commentateurs,cbmme  \ 
robfervc  à  ce  fujet  M.  Sàvary ,  péri- 
rent que  Mahomet  déftnd  fculemJuc] 
Texcèsdu  vin,  ic  qu'il  e({  permis' 
d'en  boite,  pourvu  qu^on  ne  s  enivré! 
pas.  P^aucres  croient  que  la  défenfè,' 
c(l  abfolue  ;  que 'Dieu  déçourhera' 
pendant  quarante  jours  Tes  regards^ 
du  Mabométan  qui  aura  bu  du  vin  %. 
&  s'il  s  cft  enivre ,  le  Seigneur  ne 
c<:  v| 


fië4  ajournât Jù$  Sfifani^; 
'  recevra  Ton  repentit  qo^mrèt^qifli^ 
ratite  jours.  Si  ie  coupable  iMiid^ 
pendant  cet   eipacc' de  9miM\^:é 
fera  traité  comme  le»  IdoÙcre^v^ 
abreuvé  <Ie  poifon,  La  déïvflfiiM^ 
vin  V  dit  M,  Savary  »  cft  mieiaè  A^ 
feryé'età  Egjrpte  <)ae  dam  Je  itSy 
de  TEmpire  ottoman.  Par  tour  «il* 
leurs  les  Turci' tioleiît  1«  préÇqm 
(ans  ftrupule  &  fans  crainte*'      \  :« 
A  Toccafiôn  de  ce  t]u?  Mahomcr 
dit  ^ue  Dieu 'fixa  i  qtiaraiite  iwiljpp 
le  tvms  que  Moïle  devoir  r^Acr  itç 
la  niontagne  ,  MvSavatjr  renia^^iir 
que  les  Arabes  comptenr  par  kHmor 
nuits  j  le  tems  que  nous  compcoar' 
par  le  mot  jours»  La  chaleur  -txcef* 
/îve  dé  leur  climat  a  fansdom^j 
donné  lieu  l  cet  ufage.  Ils  hâbiiMt* 
des  fables  brûlinr*;  &  tandis  «M 
le  folcil  eft  fur  norifoo,  Us-'û» 
tiennent    ordinairement   foQs-.  àaH 
rentes*  Ils  en  fortent  ior(qu*ti  ^%  fe* 
coucher  ,   &   joniflent  alors  ^«tf 
très-beau  ciel  &  delà  (raicheon'W 
ûUit  cft  ct\  igatût  çonr  eux:  ce  ^ue 
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k  jmir  .cft  pour  novs.  Au(G  leurr 
Poëres  ne  cétébrenc  janiaif  les  cbac^ 
mes  d'un  4>eau  jour  ;  ma  s  ces  motiy 
â  nuit  I  â  nuit  i  font  répétés  daiil{ 
coures  leurs  chanfo^s,  .i 

Dans  ce  qui  concerne  Lorh.  ^ 
Mahomet  rapporte  qii*Abrahanit 
ayant  rencontré  \t^  deux  Anges  qui 
1^  faluèrent  «  ic  auxquels  il  renoitf 
le  lalut  9  mats  dont  il  fé  défia  y 
parce  qu'ils  ne- lui  tcHicboicnt  paî 
la  main  ,  M.  Savafy  a  (ait  use  norâ 
fur  ce  texte  9  &  observe  que  lorfquq» 
les  Orientaux  fe  rcaconcrent  >  aprêi; 
le  falut  ordinaire  ,  qui  confifte  eil« 
tea  mots»  la  faix-  ftnt^avtc  vous,* 
ils  portent  la  main  du  côté  da: 
coetir ,  Se  fe  laferrent  mutoellemeat , 
lorfqu'ils  font  étroitement  iiès^  lit' 
réitèrent  cetta  cérémonie  9  -en  fr 
faifant  des  foubaîts  beureux.  S'ils 
ne  connoifleoe  point  .la  perfcmlM* 
qu'ils  rencontrent,  il»  leur  donnent' 
Simplement  U  falut  \  ôc  &  cctt  un. 
Infidèle ,  fis  (e  contentent  de  lui 
louhaitec    4e    bonjour.    Abraham 
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voyant  que  les  deux:  Envc7é$  ne  fti. . 
toucboicnc  pas  la  main  ,•  les  prie 
pour  des  étranc^crs  dont  il  n'étqit. 
point  connu.  On  retrouve  dans  ci/ 
Livre  ,&  chez  les  Arabes ,  beaucoup. 
d'anciens  ufages  dont  il  eft  fait  rnen- 
tion  dans  i'Ecrirure  (ainte,  parccT. 
que  les  Arabes  font,  de  tous  les. 
Peuples  de  la  terre  >  c.eux  qui  ont 
le  plus  confervc  ie^  mœuis  ^Hci<)oes, 
La  vie  paftorale  eft  encore  honoicc- 
parmi  eux.  Les  Ptinccs  ne  xiédal- 
gncnt  pas  de  conduire  leurs  trou» 
peaux  6i  les  âlics  vont  encore  puifcr 
de  Tcau  à  la  fontaine ,  comme  Fai- 
foienr  aucrgtois  les  filles  des  Pa- 
triarches. 

Ces  Peuples,  avant  Mahomet  ,- 
faifoient ,  comme  nous  l'avons  dé|4. 
dit  9  le  .pélérmage  de  la  Mecque. 
Ils  venoient  y  célébrer  la  mémoire. 
d'Abraham  &  d'iimael  ;  ce  n'écoit. 
qu'un  ufage ,  Mahomet  le  confacra 
par  des  cérémonies  religieuUs  ,  flc. 
leur  en  fit  un  précepte.  Il  CAchoit  y 
dit  M«  Savat)  y  fous  ic  motif  de  U 
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Religion  9  des  rues  politiques.  Il 
vouluit  qtfc  4a  ^kcquc  devînt  ua 
pokir  de  réuntoti  pour  cous  Ici 
Mahomcrans  ;  qil*îU  vinflfcnty  cher- 
cher les  âroniafts  de  rArabte^hcUr 
rcufc  ,  Se  apporter  en  échange  leut 
or  &  les  produâions  dp  leur  pay^ 
Les  grandes  caravanncs  qui  pattehc 
tous  les  ans  de  Petit  9  de  Damàs^^ 
de  M^roc  &  du  Caire ,  fe  reimiflène 
dafts  cette  VfUe.  Il  s'y  fait  pendaqt 
le  rems  da^pélérinage ,  un  cooimèrcé 
immenfe  ,  àc  même  qu'à  G:dda  y 
qui  en  eft  le  port. 

Ceft  dilfi  Qu'lr  roccafion  de  quel-' 
qnes  vetters  de  TAIcoran^  M.  Sa- 
vary  a  ajouté  dans  Tes  notes '^liesf 
détails  'éttrîèux'  rehitift  âiîx  ttiàerni 
Se  aux  ufages  des  Arabes  ;  d^aatres 
concernent  des  nadîribns  fabuleafes' 
àdmifes  par  les  Murulmans  ^  fif 
cfcUes-ci  font  en  aflèz  grand  nonni^re. 

Dans  \t  Gbapiift  dé  la  Ismièfi/ 
Mabornec  dit  t  w  O  Croyans  J  vos 
'>  fervitetfrs  j  ^0$  efdaves,  8c  cetnt' 
>^  qui  ne  ioot  paf  pasf  rmis  i  Vtgc- 


Y  de  pubcrrc^  vous  demanderont  h 
jtpcrmifltpn  de  paroîcre  devant  vous 
f^avant  la    prière    de    l'aurore  ,    à 
»  roidi  I  loilque  vous  quïtrôrex  vo4 
w  habits ,  ë<  après  la  prière  du  fotr.» 
'M.  Suvary  remarque  à  ce  fu]er  ^  que 
l'ancicuiie    autorité    des    pères    ije 
£>mj!le   êc(i   plus    conlcrvee    dani 
'l'OrjÊUt  que  par- tout  ailleurs.  Le 
père  de  famille  y  jouit  encore  diS 
droits  que  la  Nature  lui  a  donne f> 
HellJuge  &  Pontife.  Ses  fcivireurs, 
ies  enfeps  ne  paroilTent  point  de* 
Vanr  lui  fans  fa  permillion.  tU  HoK 
vent  alkr  Je  matin  j  à^nju'i  &  le 
(oif  >  lui  Qfft\x  Iqurs  /eni^ef;^««H 
çev'olr  fq  bésé^ii^i^iH.  URJ^^lft 
d)5cren4s  qiii  Dani[|^t)i;  juirpat.  j«|iU| 
éc'ij^pie  ie$^Ti(^cs  du,B(qKM( 
(fêfc:dK  T.^îCs)•;Ccft.là^  Ai^rSU 
que  rpn  voit  djcs  pl;!jcti^.  l^rr^jfidfHk 

wÙlfflfc^t  4%  Vieil  I  M,tM«.«W 
f*ncç  J5  IcBC  Hwii-fV'^Ç^i^* 
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âroitoù  ilt'agtk  de  Fliorpîîalicf  \» 
x>n  voir  combien  nout  (bowncséjoi** 
^cs  des  mœucs  ôriemaies.^  Cecce 
yertu  eft  encore  tn  bonoeut  parmi 
ies  Turcs.  SI  un  Etranger  fepréi^ 
fente  à  Tbeure  du  rq>a^  ,  on  Je  :faît 
affcoir,  &.i{  e(l  naité  comme  les 
autreSé  On  ne  lui  dcmanile  point 
d^où  il  vient.»  où  il  va,  &  ce  qu'il 
c(l;  on  le  reçoit  comme. &*it  icoit 
de  la  famille  i  &  on  le  traite,  avec 
la  même  bonté.   Atiâi  ne  voiç^on 

f'>oi,t)t  de  Mahômétan  deshoiiprck 
'humanité  f  çn  expofant.au  milieu 
des  chemins  ^<;^s  ruet  fa  mifèrç^ 
:  Dans  un  autre  endroit  >  Nf«  Sàvàry 
fait  une  obicrvanon  lur  les  vents 
du  fud»eft  »  qui  commencent  ^  fouf* 
fier  aux  approches  du  printems  dans 
l'Arabie  &  ITgvpte.  On  Icsnomms 
iiC&i/TT/îla,  cVft  à-dire 9  Cinquante,^ 
parce  qu  ils  fe  font  fentlr  à  diffè« 
renres  reprifçs  dans  Tefpace  de  cin^ 
quante  jours.  Ge  vent  e(l  impé^ 
tiicux  ,  &  porte  ordinairement  avec 
lui  des  tourbillons  de  poullièrc  qui 
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font  très*  épais.  Au  mois  de  Mai 
177^  5  reçois^  die- il,  à  Alexandrie. 
Lair  éroic  pur  &  ferein.  Le  rhcr* 
^  momètre  >  depuis  plufieurs  jouis , 
fc  tcnoJt  à  23  degrés  >  chaleur. tem- 
pérée du  climat.  Le  vent  de  fud  eu 
commença  à  fouffler ,  &  dans  un 
înftantle  thermomètre  montai  ij. 
Un  nuage  univerfel  >  formé  d  un 
fable  fin  &  brûlant,  couvrit  le  Ciel , 
le  folcil  ne  jettoit  plus  qu'une  lu« 
micre  çâie  &  obfcure.  Cette  poui- 
iiètc  enflammée  que  le  vent  rouloic 
en  tourbillons  |  pcnérroit  dans  tous 
les  appartemens^  il-âiUoit  tenir  fon 
mouchoir  à  la  bouche  pour  ne  la 
pas  rcfpircr.  On  rapporta  à  la  ville 
pludeuts  perfonncs  que  Ton  trouva 
ctoufFées  dans  les  fables.  Le  thef^ 
momètre  monra  iiifqu'à  36 degrés^ 
Se  le  nuage  de  fable  fc  dilllpa  après 
avoir  duré  environ  trois  heures  ) 
mais  la  chaleur  dura  jufqu  au  Icn* 
demain. 

Quclcjnesuns  ont  prétendu  que 
Mahomet  écoit  épilcpciquc  ;  c'cfi 


Jà-n  tj9j.  '  117Î 
le.  fentiinenc  <îe  Mâdtei,  qm  le 
conclut  de  ces  pisirotei  dur  Chapitre 
do  Mt^nuau ,  oq  Dijtfu  die  :  O  toi  ! 
'fui  is  coùvirf  étiài  ôtiMUau  ,  liv€^ 
'toi  &  pfické.  M.  Savàty^  regarde 
cette  râifoni  comme  firiVote*  Ma- 
raccîî#ditïf ,  id;Qbroit  farts  doute 
que  les  ArkSes'iAe  vïmt  fbihà»  fans 
de  bhgs  matiteacnr  de  Uine  b'aucbè 
oui  les  défendent  delà  cftaleur. pen- 
dant le  jour ,  KqUi  icUr  fervent  de 
lit  petidant  la  liait.  Ces  robes.  flot« 
tantes  ioht  en'cote  des  habita  de  ce» 
rémonic  j  IBc  î^s  né  paroîrr6lent  pas 
devant  unc^erfoftne  honnêre  fans 
en  être  rcyêtusV  H'  nVft  dofic  pa» 
étonnant  que  Mahomet ,  à  l'inftant 
oà  'il  feint  que  TAnge  lui  à  parlé  \ 
en  ait  été  couvert.  En  Egypte  on 
voir  de  ces  prétendus  démoniaques^ 
de  ces  hommes  qui  fe  difent  infpi« 
tés ,  loin  d'être  enveloppés  de  man# 
teaux ,  ils  vont  abfolumeiit  nuds  \ 
apparemment  pour  être  plus  dégagés 
iz%  cbofts  teneilrcs;  Lfc  Peuple  les 
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.4^un  Génie  ^  cojnmc^   des    Saints 

',  ,  î^ans  yn  ^utic  endroU  Mabomct 

iiiî  iLorfqu^Qn  dtmandiFa  à  laJilU 

ênfkmc  vivanu ,  qutl  crimi  iilt  avoU 

joqmmis  ;  la  note  nous  apprend  que 

Jcs^  anciens    Arabes    croient    dans 

r^i^ge  barbare  d  enterrer  Iturs  fillci 

àùâirot  c|u  elles  écoicnr  nées  »  lorff 

[qutUne  pouvoienr  les  nourrir,  ou 

Iqù^s  les  avoienr  eu  d'un  commerce 

lîlégicîme*  ;    Mahomet    abolit   cet    ' 

*i}^age.  C^d  atnf]  que  M,  Savar;^  a>|| 

îépaoclii  dans  les  notes. <|iij  accoai«*   ; 

Ï"  agnçr)t  fa  Traduâipti  de  TAlcoxaiv 
eauçoup  (le  'd^çaili  if ufiçux  ^  oui 
nous  font  connoïrrc,  1^^  mœurs  des 
Arabes  ac^els  &  celles  de   IcttfS 
ancêtrcf.  Mahomet  eo  a  aboli  ^Itt* 
(îeurs^  &  en  a  confcrvé.  d^aùcrès» 
M.  Savary  y  a  io  nt  ^  comme  npiu 
Tavons  déjà  dit ,  les  fables  que  Icf 
Mabométan$    admettent    &  t^uTilf 
racontent  4  l'occafion.  de  cettain» 
endroits  de  ce  même  Aleorah.  Vhs^ 
(leurs  de  Tes  notes  tendent  à  ccUifcir 
les  endroits  difficiles.  On  voit  p«^4i 
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qiie.ia  Traduâton  de  du  Ryer  ne 
peut  entrer  en  paraftète  avec  celle- 
d;  qui;,  WtitS  l'èxtf^CQde9'con<^ 
tient  rdds  les  éciâiàniTenitins  iîéccf* 
faim  à  intelligence  du  texte  8c  k 
celle  de$  fa^t$  qui  j  tpfït  lapporic^  ; 
ainfi  ccut  qui  reuldit  avoir  une 
idée  cxa^e  de  k  Rciigidti  muful- 
liiane  &  iic  Mabottier^  ne  peuvent 
fe  difpenier  d*av«ir  recoars  à  cet 
Ouvrage. 

l^Extrait  de  M.  de  Guigna.  ] 
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Çfiticlu  Mr0  \HM.Çj^^ 

trod[0dijpfH€naêa  î^jBiij^ 

.  Vanno  .  iy^o.  ..  DclF  ^f^ 

.  LiopoUo  C^millo  VoUà  ^  %p 

^  Caméra  de  Cqnu*»  I^efêtiM»  d 
.  Bibliorccâ  jpubHc»  ^  .8ç  ^So 
ddla  R.  Acfidèipia  4^  %Qmak 
Bello*Lctccrê  délia  StêlIaiCt 
la  Vioegia.,  178;^  NeUâ  ifok 
perîa  Céleri  9  con'  licenza 
Superiori.  In  j^  pag.  i^« 

CETTS  Clef'dè  6toDZe»  trtNi 
à  Mancoue  ed  iTjo^  dam 
fondemens  d  une  vieille  tour  , 
exercé  la  fagacicé  des  Anciquatt 
La  lon^eur  eft  »  fuivam  l*échel 
d'environ  deux  pieds  dix  ppocci 
Paris.  La  tige  eft  en  partie  qoàdn 

Îttlaire ,  fc  en  partie  cyliodriq 
ïbaque  fiice  de  la  partie  quadn 
|mU\tt)  d  environ  deux  poucci 
demi  I  c&  ^oasc^  ^^  ^anâisti 
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connus*  Lci^fte  do  lati^  «  environ 

deux  poucât  de  diâitiém.^ Unç  pla* 

flue  àpettprèicirwb 

icpt  pouces  de  diainèrre  9  tient  lieu 

fl'anneau  .9  ^  le  paneton  a  environ 

5  pouces  de  faiUte*  M*  Galeotti,: 

Direâeur-dcs  Poftes  i  Mantoue  , 

conferve  ce  moâortimc  y  avec  ur  0 

'Dîl!èrtàtton  de  (bn  père  fur  cet 

objet.  X'Auteuftfc- cette  Lettre  p 

M,  Voira»  en  avoit  aufli  coiiipofé 

une  quM  n*avoit  point  put>Hée ,  par 

■.  confidératioif  jpour/tes-Sçavans  donc 

Topiri  ion  étoit  diÀrente  dèlaiienne. 

Cependant  M.  le  Dodedr  Jean- 

Baptifte  /^»  dans  la  Pi^ce'de 

fon  prenûér  Tome,  Noiiiie  SiO'^ 

ride  JcUa  Ciià  >  e  dcUù  ^Stato  di 

MoHiôua ,  &:  d'autres  perfonàes , 

^ayant  defiré  ^ue  ^Auteur  publiât  fes 

idées  fur  ce  monument  ^  ^eliii-^a 

cru   devoir  donner  au   moins  un 

jBxttait  de  (^  Diflèrtarioivdans  Une 

Lettre  cju'il  adrcffe  i  M«  le  Che* 

ddS.  it»  /•  Cmu  éjÊH^  9  qui  a 
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c<wnpofé  Ji»Um$ine  une  DtflTeruittfm 
manufcrhc.  fut  cette  çïtl;,  .. 

M*  le  B^bliotb^ftîfr  Vôlta  ok 
ferve  4«bor4  que  parmi  letcartM 
tères.  dont  od  «  pa^ié-^.  00  peut 
trouver  dans  quelqueis  um  des  traces 
de  carââère  Oiîcmal  0c  Enufqiic^ 
{:  y  voir  quelque  fotoie  conmio 
d'emblème  i  mais  que  dans  Ici  aio4 
Qumens  de  liiotiquicé  :1a  .plus  lo^ 
culée  a  on  ne  remarque  poîdr  lift 
pareil  mélange.  Aucune  Nation  ,4 
ion  avis  ^  n  a  employé  des  carao^^ 
tères  de  dîveries  l^angues  dans  Ica 
Infcriptions  :  on  fçait.leuleineDr  qno 
les  Romains  y  ont  rarement  inkf6 

3uelques  lettres  grecques.  Il  place 
onc  cescataâéres  dans  la  claflTc  da 
ceux  que  Us  Gnoftiques  appelloicnt 
myftcriiux^  &  dont  rintelligenct 
croit  uniquement  réletvéc  à  ceux  qui 
les  faifoient  graver. 

Parmi  ces  caraâères^  il  7  remar- 
que des  lignes  céleftes ,  où  des  figw 
res  de  cotiftellations  8c  de  conjono* 
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ictirc  vifiblf  mcïit  celles  de  la  Lune  , 
de  Saturne  &  de  Mars,    Quel  rap- 
port ont   ces   fignc^  aftronomiquef 
avec  le  refte  dci  cara^aèrcs  inconnus  l 
Ces  figues  paU'crent  de  l'Arabie  dans 
la  Grèce  ,  &  dc-U  en  Iralje ,  &  ne 
fcrvirent  qu'à  rAftronomîc  parc  * 
excepté  dans  ces  tcms  fuperflirieux 
&  barbares^  cù  Ton  artribuoir  aur 
aftres  une  itifluLncc  fur  les  aâïons 
humaines.   L'Auteuc    ctoic   ne  pas 
s*éloigT)er  du  vrai  ,   en    rapporranc 
à  CCS  teois  la  fabncari^rn  de  cette 
clef*    Alori    lubliiloit   l'ufagc    des 
Amulhcs^  r|ui  doivent  leur  origiiic 
aux  Chaldccnf  &  âU3t  Pcrfes  ,  3C 
pafTèrcnt  des  Métircux  aux  Gnofti- 
<jî4CS  ,  &  par  eux  à  c]uclcjiicrs  Chjré* 
^ticîis  des  premiers  fiècles.  Cet  uïàgc 
^fut  condamné  par   ic  Concile  de 
Laodiccs,  èc  par  d'autres  Conciles 
pofléncurs. 

Ces   a^mulèces  >  ti\É  tàlifiBsiii V^ 
n*ctoiéftr  cjtJc  *^  ^^pêèci^^rfé^  itA^ 
daillcs  j'def  »tàmrfif0!r^  dw  fiîcrtfe*, 
des  njortçaoK  4e  mct^Uk^^^^v  ^ 

Juin.  Second  VqU        \>  ^^ 
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chiffres',  de  ^paroles 
«axquelles  on  actribuoit;: 
iile  vertus.  Auffiy 
des  fignes  du  Zodiaggc,  lOîr.  itfàWMi^l 
Conftellations,  Agripp»,  P«ijM9lriii4  • 
Cardan  ^  Gaâ^reî  y  Se  d'ine^r^ 
fipnnaires,  tçotèredr  de  faire mmIm 
cecre  AiperiBtioâ  dans  Icâs  IHk?^ 

,^  Sur  un.  dfH  ^^  d»^  U  ifhftfl^ 
circulaire  qui  foti^d^anneaUf.cMivik 
des  caraâères4atilHyafleidé%M|ik 
que  M«:  Voira  lit  ainfi-:  ^  ..•  ; 

;„.-.  /.,.  ctD.--;D,;,.. .,  .. 

-''    ^  ■•    MAlf'flrE-S  ^-  • 

TïViMSlM  THBBÀIfp 
TfeU'M  FILA!'(fici  ARCÉi 
EKEXIT   REGEÈlté 
OCNO  FlLia... 

Les  figles  de'  U  premièEe  ligne 
ont  kA  wx  ^t  <uielqaes-iM»  »  pgor  - 
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^tfge  ;  époque  i  kqocU^  des  Hi^ 

torieas  ont-.nxé  1%  ioÀiitition.  de 

Mantoarrnùtis  <}âc  là  (ftinejcritiqtie 

.ae  pcuc  adopter  t  lèlon  ;M« /Voira  » 

fans  coDtredlire  la  Chronologie  la 

^lu$  certaine.  Comment,  dit* il , 

intgipflipi,  les  figles  <)ut    fuivenc 

iNÏMpt  on  ne  lear  donne  pafrim 

.fens  qM  ne.  saccorde    point  avec 

cette  époque  reculée  }  Il  eft  tenté 

de  croire  quelles  indiquent  Tindic- 

tion  cinquième  ^  quoiqu'elles    ne 

s'accordent  pas  avec  i  année  10  jo 

de  notre  èlre  >  qui  exigeroit  Tindic*- 

tion  quatrième»  même  en  failknc 

coinmencer  cette  indiâion  ycrs  la 

fin  de  Tannée* 

Ce  qui  le  confirme  de  plus  en 
plus  dans  l'idée  que    llnfcription 
.  efl   Touvrage   d*un.  impoft^ur  des 
bas  fiècles ,  &  ion^  tems  après  que 
la  clef  tût  faite  «  &  chargée  »  fiiria 
tige ,  de^.c|Mia<^èr(S:JnconnUs  dont 
on  a  p^ijiéif  i^'tO;  <i|jUH&  les  mors  fui- 
vans  »  ManW  jtih^'TAiJfà/iafum 
,fila.^  pour  filia  p ,.  ftc  :<  ua'ipiffrenc 
D  dd  \\ 
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jioint  le  ftyle  des  anciennes  lufcrts 
«OOf»  Oo  y^VOiC  que  ManiO  ,  m 
nde  Tifléfiaf^t  \AAi  une  touT  fous  ' 
Jljlgcie  dé  ïbn  filf  OcAi;^!  ,    An 
ênxii  ngeaù.  Otno  fiiio,  Plufit 
Àueeurs.dnc  avancé    que  Mancorl 
fille  du  Tfaéham  TnkSmm^ié. 
fondé  U  Ville  de  Mariap^^  ^ 
'lol^iâànf  leur  opinion  lur  ces  natale' 
■de  Virgile ,  ( A»N.  X;  i^S.;)  ^ 'U^ 
•      .  .   -:    y-M 

Jiù  ttiam  pmriiâ  sgmm  cUi  ■OtuÉftS 
-  .  ans  ,3^-'; 

jFéUtdicm  Mâtaus  »  &  TttfcifitiuM  mmdt^ 


nùffHc/f» 


"■m 


i'  ■• 


'  En  e£R:t  Senrittf  ,  après  avoir  dit 
que  cet  Ocnus  e(t  le  m^mr  que 
celui  Qui  p  "dah$  les  Bucoliques  , 
porte  le  nom  de  Bianar^  afouie 
cjuM  fur  le  fondareurde  Mamoue^, 
i  quril donna  le  nom  de  (è  mètt 
JManUk  II  rappoire  cependant  etr* 
fuite  d*auttes  traditions  fur  Ocnii^  t 
8c  C\iK\afo^aAi»2ÙLca  ^^^  ^^t^  ViLt  « 


Mab^  reprend  M.  Voliv «î  ' trouve-  ^ 

t-oo  dfcs  pfeoves  cboi  les  plus  an* 

ckns  Auteurs  ^  <}ae  cette  Manto  > . 

donc  parle  Virgile^  fôi  fille  an 

ThébainTiréfias?  A-i*ipA  des  prèti- 

ves  qu'elle  foie  jamais  vœtieven  Ira* 

lie  \  Quel  eft  cerOcous  que  Virgik. 

donne  pour  fils  dis  Tibre  }  L'èpi-. 

thète  de  fatidie^  a  fiitt  croire  i 

Servius  eue  le  PoiSre  avoi^cn  vu«r 

Manro  nJle  deTiréfias»  donc  par* 

lent  Diodore  de  Stcile  &  Pau(ania$. 

Mais  ^cs  Auteurs  9  loin  de  la  'iàire 

voyager^  en  Italie  >  la  font.  .palTeC 

d  abord  au  Tetnple  d^e  Qelphes,  », 

après  la  prifo  de  Tbèbes  fa  Patrie  » 

&  la  mort  de  Ton  père  Tiréfias  i- 

de*U  à  Ciaros  9  où  elle  époufa  un 

Cretois  nommé  Rhacius  \  dont  elle 

eut  un  âis  nommé  Mopfiis  5  tonda-^ 

tcur  de  CojlQphon»  M*  Volta  juge  ^ 

que  le  réci^'ApoUodore  ne  s  ao 

corde  pas  avec  celui  de  Paufatijas 

&  de  Diodore;  car  »  dic^il^cec 

Ecrivain  atteftc  ^oe  Manto  »  après, 

la  prilc  de  ThèbcSjieutd'Âlcmcon , 

D  d4  \\\ 


t'iSi  Journal  des  Sçavans-^ 
un  des  Chefs  qui  afliégèrent  cette 
Ville  j  un  Fis  nomme  Ampbllofjuci' 
&  une  fille  nommée  Tifiphone  ; 
dbfervatfoh  qui  n'eft  pas  exaâe  9 
l'arce  qu'ApoIlodore  après  avoir 
dit ,  comme  les  autres  Ecrivains  ^ 
que  Manto  i  fille  de  Tiréfias  ,  fut 
envoyée  à  Delphes  ,  ajoute  enfuin: 
que  ,  fcloh  Euripide  ,  elle  eut  deux 
Âr'an^  d*Alcméort.  Ainfi ,  (bit  qoc 
le  Poëfe  tragique  ait  fulvi  une  autre 
walition,  loit  qu'il  ait  imaginé  ce 
fiit  pour  la  connirurion  de  fon 
Drame  -,  Apotlodore  ne  peut  paf 
être  ciré  comme  témoin. 

Mais  M  Voira  n'en  conclut  pas 
moins  lolidemcnt ,  que  Manro  ,  à 
qui  Virgile  donne  pour  fils  Ocnus» 
n  éroit  point  fille  de  Tiréfias  ,  à 
sncin«  que  le  Foëre  n*ait  voulu  taire 
Un  anachroniim?  ['arcil  à  c.lui  q  .*ii 
a  commis  lorfqu*ii  a  luppoié  Enéc 
&  Didon  contJfnporains  ,  quoique 
Didon  ait  vécu  plus  de  300  ani 
avant  \c  Vwwct  Tto'ûn. 

Au  tcN ti%  ^^  ^  'çX^Q^t.  <\v2^&a^ 
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qui  fcrr  d'anncdu  j  la  clef ,  paroîc 
une  rour  qui  a  qu  Iqiie  f  eiremblancô 
avec  ceik  de  Matitouc  ,  nomnicc 
deila  Gabb'iâ  ;  on  voit  même  au 
milieu  de  cecrc  four  des  traits  qui 
peuvent  indiquer  ta  cage  de  fer  qui 
cxtilre  cncpre  a  la  rour  de  Mantoue. 
Ccd  dans  cette  cage^  dtt-on ,  qu'on 
renf :rmoir  les  criminets  condaTnnéSi 
Quoi  quil  en  foit ,  la  tour  de  la 
Cage  eft  une  des  quatre  p r me i paies 
d^  Mantouc  ,  qui  nt  furent  conf- 
truires  qu  au  douzième  fièd^  ,  dans 
le  tem^  de^  guerres  civtes  ;  ce  qui, 
comme  l'oaftfve  M»  Volta  »  prouve 
encore  i'impofture  d^:  TAuteur  de 
J'Jnfcnpîion  ,  qui  a  voulu  faire  croire 
que  Clccc  tour  avoïc  été  batte  paï 
une  fidc  du  Thébain  Tirétia^- 

11  réfult^  des  obrcrvatîoas  de  VT, 
Volta»  qu^  cette  cLf  a  cté  fabri- 
quée, comme  une  elpècc  de  taltj- 
lîian  ,  daos  un  tem^  où  régnoir  ce 
genre  de  lupcrllinon;  qu'on  cher* 
cheroit  inutilement  à  pénétrer  le 
fcns  des  caradèrcs  inconnuî  &:  fym- 
Ddd  iv 
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boliquei',  gravés  far  lesqiii^tfc  faêe» 
de  ia  tige  /parce  qu'ils  fi*bnr:'^) 
intelligible^  que  potir  celt|i  ^tri  sémt. 
les  y  fit  graver;  en^n  ,'qite  i-Idlrt . 
criptibn  en  traradères    latios  aflrs 
mal  formés,  eft  d'un  tems  bien  poP- 
térieur,  &  l'ouvrage  d*un  fituilaire 

3ui  a  vdulu  accréditer^ Tuf  rôrigine 
e  Mahtouc  ,  une-opioiqn  qui/se  • 
trouva  aucun,  ifondèmenc  dans  TaiH 
tiquîré. 

[  Extrait  de  Af  .  pupUy.  :]  - 

Recherches  fur  Pefpict  A 
jruït  qui  cultïvQunà   Us  Hêffi' 

rides.  Par  U.A.F.M 

*  ■  '    ■' 

RIEN  n'atrefte  d'une,  manière 
pofTrive  la  vérité  de  rHifloifc 
des  Helpérides  ;  (i  quelque  choie  s 
au  contraire,  peut  la  rcndi;c  dou- 
teufe  ,  c'cft  la  variété  des  opinions 
iur  le  nombre  ,  le  féjour  ,  Ics.occu» 
parions ,  les  qualités  de  ces  femmes  « 
que  la  fable  a  rendu  fi  fameufcs»  » 
Nous  ne  nous  propoibns  .point 
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depcn^rret  dans  tous  ces  myiicres  ; 
il  n  apparr^noit  qu  a  un  içavat)!-  Lie* 
térarcut  de  les  eclaircir.  C\(i  à  U 
DifTcrration  de  M.  l'Abbé  Maflicii 
qu'il  faut  avoir  recours  pour  êtrç 
inftmic  de  ce  qut  l'Hiftoire  nous  en 
a  rranfmis ,  de  ce  que  la  Poélîe  en 
a  public»  &  des  vérités  qu'on  pré- 
tend qu'elle  a  voulu  reiiFermcr  dans 
les  mçnfonges  ingénieux  dont  elle  a 
revécu  toute  cctfe  matière  [i}* 

Notre  but  n'cil  que  d'cxamîact 
un  point  de  cette  Hifloire,  En  Gip- 
polant,  Iclon  J*opinion  la  plus  re- 
çue ,  que  les  filles  d'Heipérus  pre- 
noient  loin  d'un  jardin  ou  verger  , 
&  non  de  la  conduite  dci  trou* 
peaux  de  bf <^bis ,  il  s'agit  de  déter- 
miner quelle  étojt  l'clpèce  de  fruit 
fi  précieux  qu'elles  ciilti voient  Se 
quelles  failoieor  garder  par  le  (cr- 

Ecnt  ou  le  jardiiuer  Dracon ,  dqaf 
[ercule  lurpric  la  vigdauce.       ^^f^ 

[i]  AcaJ,<fc$  Infcrîpt.  ^Belbs- Lettre^.. 
Tom,  m.  pag.  1 8. 
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Le  nom  fous  lequel  ce  frutc  cille 
plus  connu  ,  cft  celui  de  pomme 
il'or.  Cette  ancienne  dénomination, 
a  firgulicrcment  exercé  les  Com- 
mentateurs qui  9  après  de.«  dodef 
glofes ,  ont  iailTé  prefque  fubfiAcr 
le  doute.  Si  nous  ne  fommcspas 
plus  heureux  qu*cux^  nous  fouhai*  . 
tons  au  moins  qu'on  nous  trouve 
plus  concis.  Deux  remarques  fuffi- 
xont  pour  rendre  raiion  de  crce 
exprelfion  9  pomme  d'or.  La  prc- 
tn:ère>  c*c(l  .que  le  mot  pomme  > 
en  grec  ,  /uhX&v  ^  c(l  générique  »  &  a 
été  appliqué  à  prefque  tous  les  fruits 
charnus.  Les  Latins  ont  dit  malum 
avec  différences  épithctes  ,  pour 
dilltingutr  Torange  ,  le  citron  »  la 
jpêche ,  labncot ,  )a  grenade  8c  le 
coing. 

La  féconde  réflexion  que  î*ai  ï 
h\\c  &  qui  a  le  plus  occupe  les 
Auteurs  i  c*ctt .  qutr  Tépithete  d'oc 
f.ivou  à  détiç^ncr  tout  ce  qiû  éioit 
beau  »  ç^cAvv.tvx.  ^  va\^  ^  ^técicux. 
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ou  des  Poëres  toujours  enveloppéi 
du  manteau  di:  1  allégorie  3  qui  atent 
pu  prendre  à  la  lettre  TcxprelTion 
pommû  £or  y  ou  en  impoTtr  fur  le 
caraiîrèrc  de  ce  fruic.  OviJc  [i]  a 
éré  plus  loin  encore  ;  il  a  rranstoruiç 
le  verger,  peur*è[ie  fort  iîinplc  » 
«JcsHclpéridcs,  cnunjarJin  magni- 
fique »  oii  Tôt  telplcndiflaif  de  toute 
part  ;  les  fruits  ,  les  rameaux  &  les 
arbres  étaient  d'or. 

Mais  lailTons  là  les  Poe  es  avec 
leur  vainc  fiction  \  s*Jls  ont  le  droit 
de  tout  feindra,  ils  ont  le  fort  de 
n  être  crus  que  Jorfqo'ils  abandon- 
ntnr  le  meLveilIcux,  ou  qu'ils  ap- 
prochent de  U  vratfemblance. 

Un  Auteur  plus  féneux ,  DioJorc 
de  Sicile  ,  a  fait  naitrc  ftir  ce  fcul 
mot  un  doute  qui  Ta  empêche  de  '^ 
prt^ndre    parti   dans    ccrtc    grande 
qacAion  :  il  a  tait  remarquer  que  le 

[i]  Mciâm.  L,  IV.  r*  €%û  Se  6jy» 
»  Arborcm  frondes  ^ufQ  radia  nu  tiUenuM 
»  Ex  aura  ramot ,  t»  auro  poma  u^tWia» 
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morgrcc  fjifixa  dont  on  S;^coit  (em 
dans  cette  occadpn  y  pouvok  fîga^ 
fier  également  des  pôijiiiies  d*c>r  JS$ 
des  brebis.  ^  Plus  décidé  que  Dio» 
dore ,'  nous  reqons  pliitôt  pota^ki 
pommes  que  pour  les  brd>i^  ; 

Les  Agronomes  ont  refté  queïqM. 
tems  indécis  fut  pet  objet.  -C^omiM 
.  ils  font  ïfs  proteâeuts  ^es  CbtlftdY 
(  Jarions ,  ils  les  .placent  &  d6p^ceiit 
à  leur  gré  a  &  font  les  réferoacs  né» 
celTaires  dans  leur  ciel*  Ils  ontchifll  ' 
de  leur  ancienue  fphère  kBcrgtt. 
gardien  des  troupeaux  des  HdDifiv 
lides  9  pour  y  placer  le  Prince  Ôé» 
phée  i  la  préférence  étott  jufte  v  mêi% 
ils  ont  conlèrvé  au  pôle  le  Dragon 
défenfeur  des  Hefpérides,  .Cujbs 
Hefperidumk  '• 

Nous  voilà  cependant  d'accord 
avec  eux  i  avec  Pline  9  une  infinie^ 
d'Auteurs  ,  &  M.  FAbbé  Maffiea 
lui-même.  £t  pcftir  tout  direlm;  £» 
beau,  titre  de  pomnic  d'or  9  ikhis 
obferverons  qu'on  a  préteadu  que 
ces  pommei  a'étoienc  aînfi  '^ 
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mées  ,  que  parce  qu'elles  croicnç 
d'un  ^x^nà  rapport,  &  q^ Telles  cn- 
ïlchifToient  les  Htfpérides,  D*aurccs 
ont  dk  que  c'étoit  à  cautc  de  leuc 
couleur ,  qui  approchoic  en  cfFer  de 
celle  de  Tor.  Jufques-U  toutes  ces 
cxplrcations  peuvent  avoir  quelque 
fondement ,  mais  ce  n'c/t  poiac  en- 
core ce  qui  doit  nous  arrêter-  Ces 
pommes  d*or  n'ctoient  ni  d  or  ^  ni 
récilimenc  des  pommes ,  mais  uîi 
autre  fruit  d'une  belle  couleur  * 
fruit  rare  apparemment  dans  le  pays 
où  étoit  fitué  le  jardm  des  Hcfpc- 
rides. 

On  n*a  pas  manqué  de  conjec- 
tures pour  fa  voir  de  quelle  nature 
ètoit  ce  fruit»  L'opinion  dominante 
cd  en  faveur  des  oranges  ;  d  autiejs 
affirment  que  c'ctoicnt  des  citrons 
ou  des  limons  ;  quelques-uns  pen^- 
ehent  pour  les  coings.  On  n*a  pas 
dû  le  décider  lut  cela  fans  mocifsi 
examinons  les  avis  «  nous  établir  onf 
le  nôtre. 

Des  trois  fortes  de  ftuic  fur  Icf- 
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quels  les  fcntimens  font  partagés  l 
aucun  ne  femble  mieux  mériter  le 
nom  de  pomme  d'or  que  Torange  ; 
fa  couleur  éclatante  y  Ion  goûc  dé^ 
licicux  onc  dû  réunir  en  fà  faveur 
prefque  cous  les  fufFirages.  Le  nom 
de  mala  aurantîa^  que  ces  fniics 
reçurent  fous  le  Bas  Empire  ,  leur 
affurent  une  très  -  ancienne  généa- 
logie ;  ce  ne  peuvent  ccre  »  dit  on  ^ 
que  les  ^^v^-cLfxn'Ktt  des  Grecs  ,  qii 
écoient  en  effet  les  pommes  des  Hcf- 
pérides,  D*aillcuts  ,  on  (e  fonde 
Dfaucoup  fur  ce  que  les-orangers 
nous  (ont  venus  d^Afric^ue ,  &  qu'ils 
font  communs  dans  les  lieux  où  Ton 
place  la  foret  des  He(pérides. 

La  couleur  jaune  '  ou  d*or  ^  eft 
encore  une  préfomption  pour  les 
titrons  &  les  limons ,  puifqu*elle  eft 
en  or  pale  comme  eux.  Cette  rai&n 
feroit  pourtant  infuffifante  fi'  elle 
n'ctoit  étayéw-  d*unc  meilleure  preu- 
ve. Athcnce  a  donné  lieu  à  mettre 
les  citrons  au  rang  des  fruits  des 
Hc\pfet\Aw  »  lotfc^u'il  a   avancé  , 
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d'après  le  tf  moigna^e  de  Jiiba  ,  Bai 
de  Mauriranie  ,  que  1«  P-uplcs  de 
la  Lybic  n*appcilotcnc  pas  autrc- 
nifnt  le  chronnicr  que  le  pommier 
des  Hei pendes  »  le  même  dune  H-jr- 
ciïlc  avoit  apporté  le  fcaïc  d*ns  la 
Grèce. 

11  y  auroit  de  la  témérité  à  révo- 
quer le  témoignage  aufhentiique  d'^iri 
SouvcTain  fotitcnu  par  un  grand 
Philofophe  \  mais  il  n'cft  guèrei 
podibk  de  le  concilier  avec  la  v6- 
lifc.  On  ne  peut  ignorer  que  les 
ciftons  apportés  de  la  Médie  en 
Peric  ,  dans  la  Grèce  ,  n'y  furent 
ton  ans  qu'un  cems  infini  après  le 
fièclc  d'Htrciilc  ,  &  que  les  pammei 
des  Hefpéridrs  n'y  fuflctir  alors  très- 
répandues.  On  fixe  à  peu  près  cette 
époque  vers  le  rems  de  la  moyenne 
Comédie,  qui  fuivjt  de  près  lan* 
ciennc  \  ccftic  comique  Antîphanc 
qui  nous  en  fournit  lu  preuve-  Le 
paiïage  de  cet  Auts^ut  mérite  d  être 
Rapporté ,  tk  Je  remprunte  librement 
de  M.rAbbéMaflicu. 
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"^  «  Un  jcune-hoiqme  eft.  iAt)KM|fl|te 
furlafçènf,  préfenraiic  desdtrai|fe 
i  fa  maitrcîTc.  Preoez  ce$  poinns^pt.^ 
luidit-ii.  Elles  font  belles  j  rép^^nl 
la  jeune  £llc.  Très  belles  ^^  cte^piit 
tous  les  Dieux ^  réplique,  je  jeune} 
botnaie.  Tout  récemment  felpè^ 
en  a  été  apportée  de^  Ëtatado  gwid 
Roi  à  Athènes.  Eu  venir  •  x^IoikI 
la  jeune  fille  9  je  ^les  auçou  piifel 
pour  des  pommes  des  Ue^^érides*  1» 

De  ce  pallàge  qui  e&  formel ,  01^ 
peut  kfëfçr  que  le  fruit  dts  Hefpé* 
rides  étoit  connu  en  Grice  avant 
les  citrons  [1]  9  &  que  pourtant  ce 
n'étoit  point  des  oranges  ^  puifbiie 
la  forme  &  la  couleur  \c&  eât  tait 
diftinguer  des  fruits  pré(cntés;  à  la 
jeune  fille  »  qui  s  y  méprit. 

Sans  faire  trop  d'attention  à  cet 
circonfiances  ^  les  Auteurs  prévcnuf 
pour  les  oranges  &  les  citrojtis  ,  on( 
décidé  que  c  écoit  Tup  ou  Tautte* 

[i]  Le  duonoier  ne  fat  connu  en  Itaiip 
qiiad\i«uait  deFalladius.  *   « 
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M.  Mafljcu  héfîcant  cnac  les  deui^ 
opinions ,  a  pris  un  tcmpéramcni 
pour  les  concilier.  •■  Pour  moi  , 
dit  il,  j'inclïnc  fort  à  croire  que 
le  mot  pomme  d'or  étoit  un  rermç 
gcncriquc  qui  coraprenoit  deux 
tTpÉCLs  >  les  oranges  &  ks  cirrons , 
&  qu  Hercule  appona  les  uns  &  Icjf 
autres  dans  la  Grèce*  Ctrte  cxpli-^ 
cation  réunir  les  deux  partis.» 

Qiielque  dérérencc  que  nous  de- 
vions au  fentiment  de  ce  fçavant 
Académicien  ,  il  nous  paroîr  quHl 
^'agiiToit  moins  de  concilier  d^usc 
parris  par  i:ne  conjeâurCi  que  d'en 
fatisfairc  un  par  une  bonne  raifonp 
,  Le  père  Fer  rare  avoir  eu  la  mcmc 
idée  que  M,  Malficu,  5c  tomba  dans 
le  même  défaut  en  mecfaut  les  coings 
à  J*écarr,  Comme  le  principal  objcc 
de  ion  Livre  étoit  la  culture  de 
Torarger,  il  flignit  avec  beaucoup 
d'arr ,  que  chacune  des  rrois  Hcf- 
pendes  s'éioit  adonnée  à  la  culture 
d  une  pomme  dV-  Il  dédia  le  ci- 
tronnier i  Eglé ,  k  limonier  à  Arc^ 
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tfaufe,  &  rôranger  à  HefpeTthufe. 
Cet  élégant  Auteur  auroit  pu  («ire 
konncur  de  toutes  les  variécés  de 
Foranger  aux  aatres  Helpcrrdes  , 
puiiqu  on  en  nomme  tantôt  quatre 
fœurs  ,  &  tantôt  fept. 

Voilà,  (\  je  ne  me  trompe»  les 
orangers  &  les  citronniers  preîque 
exclus,  par  défaut  de  preuves,  dtt 
verger  des  Hcfpérides.  Il  nous  refte 
à  voir  fi  les  coignafliers  pourroicnt 
les  remplacer.  Ceux  des  Anciens  qui 
prcttndircnt  que  les  6uits  des  He{« 
pendes  étoient  des  coings  ^  éproo^ 
vèr^nr  des  contcftations  qui  ne  doi« 
vent  pa>  nous  rebuter,  parce  que 
leurs  preuves  nous  parotilcut  plus 
foibies  que  celles  que  nous  allons 
ex|  olcr.  L*analogie  du  nom  put  laire 
iliufîon,  &   des  Aureurs  fans  titre 
furtnc  ics-dcfcrifcurs  de  cette  troî- 
iiènie  opinion.  Les  coings  font  fou* 
vent  af^ptl.cs  par  les  Grecs»  chry^ 
Jomtla  »  ou  pommes  d'or«  Ce  nom 
ieui  ne  faci  tair  pomt ,  puilque  nous 
avons  dé|à  dit  qu'il  étoit  applicable 
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6o{!Je  à  Srapcl ,  ce  fçavant  G)m* 
mcntatcur  de  Thcophrafte  ,  eft  le 
premieT  qui  ait  eu  le  droir  d'être 
cru  fuf  ce  poihf  j  parce  cjuM  can- 
noifToir  la  na'-ure  des  plantes»  Il 
nou5  a  paru  cjuM  n'y  avoir  que  des 
Boraniftcs  qui  pulTcnc  prononcer  fur 
la  nature  du  fruit  en  queflion.  AinA 
ce  ne  feront  point  cesAurcurs  moîtii 
conuas,  cires  par  Athcncc  [î]»  telft 
qu'un  Néoptolème,  un  Pamphile, 
Epimclîdc  ,  liiTiachjde  ,  Ânflo» 
ciate  ,  qm  feront  nos  garans ,  quoi- 
qu'ils âico!  nommé  ,  fans  dite  pour- 
quoi ,  fcs  coings  Htfptridum  mata  ; 
en  quoi  ils  onr  été  i'uivis  par  des 
Auteurs  plus  léccns  [2].  Ce  fuont 

[(]  Au  troi^èiite  Livre  des  Dcipuofc- 
pliincs, 

[t]  Un  Mbdcmc,  c*cft  George  SébafcJ 
tien  Jung  ,  açqniênf^  le  nom  de  pc^inq 
d'or  aux  coings ,  dans  un.Quvrs^  qui  a 
pont  titre  :  Chryfomtlqn  fiu  malumaurum^ 
Hoc  efi  Cydonii  toiltSia,  Vindobond* 
167  \  8**.  Curtius  Horiorum  Lïbri  a\* 
cap.  8*  ûeiu  aulf]  ^uur  lc'$  coings. 


It^  JûUrnéU  dUi  5çi9an$  i 
oliitât  les  Bpdée  ;*  les  Ruêl  »  '?& 
Von  Linné  qœ  noiis  preiiârons  {tpaf  . 
gttides*  .     '        .|' 

.  Les  autortrés  en  nia tîèrc  de  fcienc^ 
Befon;  refpcdables  qu  autant  ^Vllc» 

Crtent  des  Sçavàns  q\ii  ont  poflfedf 
Tujet  dont  ils  dnt  traite.  Or,' 
fiir  la  queflion  préfente  ;  \»  wî< 
deBodée,  de  Ruel  prévalent  ponr 
nous  fur  tous'ceux  des  anciens  ,  6e.. 
celui  de  Linné  doit  l'emporter  fur 
lieux  des  autres  modernes.  Nous  .net 
récufons  pas  pour  cela  Tautorité  è%. , 
Sçavant  Voflius 3  qui  s'-eft  montré* 
érudit  9  fur  cour  Jorlqu'il  a  eu  occa*> 
iion  de  parler  des  coings  dans'  & 
Théologie  dcs^  Gentils*  Tom.  Il  ^ 
L.  V,  pag.  319  il  a  dit  :  Facile  au^ 
îtm  adjtntio  pUrio  Valtriano  tfuî 
in  HicrogUphicis  arbitratur  ,  non 
aiia  tjfc  mala  Hefperidum  ^  i^^^. 
aurca  ,  Jîvc  çkryfometa.  ' 

Quelqiie  railon  qui  ait  pu  déter« 
miner  ces  Auteurs»  le  dernier  »  fuiw 
tout  ce  Prince  des  Botanides  ,  à 
cmbrailer  le  fcmiment  que-  nous 
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voulons  défendre  ,  ce  n'cft  pas  leuc 
aucoritc  feule  qui  nous  a  entraîné 
iJans  le  même  avis.  Voici  fur  cjuoi 
nous  croyons  être  encore  mitU3C 
fondé  qu'eux. 

C'eft  en  recherchant  longine  dcf 
plantes ,  g^u'on  en  dérerniinc  la  vé- 
îitable  patrie-  Elles  peuvent  être 
tranfplantécs  (ous  des  climats  diffcr 
rens  &  oppoiès,  pourvu  que  le  foin 
des  hommes  leur  fade  oublier  kut 
fol  natal.  La  (îmation  du  jardin  des 
Hcfphéridcs  va  nous  convaincre  que 
l'arbre  qu'on  y  cultivoic  avec  tant 
de  précaucion,  ne  poiïvoit  être  m 
forangcr  »  ni  le  ci'uonnicr ,  mais 
plutôt  le  co jgnafljcr- 

Comme  toure  l'hiftoirc  des  Hcf- 
pérîdts  eft  obfcufciç  par  d«  énig- 
mes ,  on  n'a  pas  dû  être  plus  d  ac- 
coid  Smx  le  lieu  de  Icat  téiour  l-cf 
ans  placent  leur  jardin  dans  la  Ca;- 
rie ,  les  autres  dans  TAtlarirt  hjfpc^ 
botétnne.  Quelques-uns  enfonruoc 
iflî  à  i'oppoliic  du  Cap- Vert,  ooi 
porioH  Ufiani  d'HeTpcns*  Uo  Mor 
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4cm^  a  cm  ;  que  ç'SêçvH^  4çs 
tm  [il*  Efifin^ autre» lar«ffigpn(9^ 
jU&  bords :4e  la  Ç^réi^îïque  j;, QJt  U 
y  avoir  uof  ifiUc  oommlc  âiiffi.JIe& 
péris.  Virgile  avoir  fixé  ce  verger 4 
i'excrémitéf  de  f Ëcbiopié  [2} ,  ft 
Jon  leorîmcnr  ^  Mrti  le  pli|s,  pJa»? 
-CkAç.  Du  tcms  de  Pline  o»-écoic 
^^rtiagé  jmtre.  Bérénice  » .  .v|Uf^ .  4e 
rLîby^,  tjjL  U^e  «  vjiile  de^Mpwvéi 
•jiie;  luimiême  fcmble  avoir  incliné 
;fanroc  pour  Toncs  rant6epoilr4'avm 
4e  CCI  4i:in  villes.  On  eft  allez  dé» 
^dé  pour  la  Mauritanie  tingitaM 

3ui;étoic  cctre  partie  dn  èoud^apiC 
e  rA&iquç  qui  rient  à  la  mcif  mè* 
diterranée  &  à  rOccan  ôccrdenraL 
Jt'C  lilétroir  de  Gibraltar ,  autrtficHS 
.d'Hercule,  la  termine  au  nord,  lûnfi 
.  que  la  mer  méditenané&4  elle  a-à 

[0  Ûf  dir  la  Barre.  .Acad.  des  InlçriM. 

j  [ij.  J^nti<U  Lit.  4«  v<  4So.. 
M^csënifmmjUMii^foUmqut  CMd€MUm$ 
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Torifnt  le  fictive  Malva  1  au  midi 
le  monr  Atta^:  ,  &  au  couchatu^- 
\[ocUn  Aflanriquc,  , 

,mA  ces  limites  on  reconnaît  fané 
peine  la  partie  occulio^alc  de  li 
Barbarie  ^  qui  TcnFLrme  aniourd'hui 
Us  Royaumes  d*Alger,  de  Tunis , 
de  Fex  Ô£  de  Maroc- 

Le  estimât  chaud  eft  rrès-favorablç 
^  Torangcn  Peifonnc  »*ignore  qup 
cer  arbre  précieux  &  agréable  qu'on 
a  répandu  dans  nos  hcureufes  con* 
trécs  ,   ks   Provinces  ruéridionales 
de  la  France ,  qu'il  a  tfan^formces 
«n  nouvelles  H^rrpéndc^,  eft  origi- 
naire d'Aèique  &  d'Afie,  &  qu^I 
efl  commun  en  Etbinpiep  Par  cela 
même  il  ne  paroîc  pas  naruicj  que 
les  Hefpcrides  aicnc  dû   s'acquérir 
une  (î  grande  réputation  en  fo]f;nant 
un  arbre  qui  croiCToir  fans  culture 
dans  leur  pays  ,   &    que  tt>ut    le 
monde  eût  pu  cultiver  comme  elles» 
Eût  on  tair  d'un  homme  jn?incjblet 
d'un   Hercule,    un  voleur  pour  le 
procurer  un  ûuit  fi  çojïiinani  ^^_^ 
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'   Le   coîgnafficr ,  arbre  'idA'^MW 
«cmpérês  &  hunfides  ;  i^ilg^'j^liû  tf 
foio  iorrqu  il  cft  trMfpdtjré  iiktf i^ 
^td  6rôiant  &'  fur  un' loi  àriâ«.^^iip 
territoire  de  Uxc  y  firtlè    fut  *ili( 
ftcuvc.,   entre  deiix  mers,  &"fa^ 
couchant  de  TAfriquev  pouvait  fl^** 
voxifer  là  cplturé  d'un  arbre  JSSÊMstk 
tel  que  Ic.coignaflî^r^,  âiM'^Ibtit 
Ic'iruît  agréable  •  pat*  (af'coîéftéiiÀr  î 
b(fau  par  fa  forme,' 'fyav^JîSi^ftÂ 

})arftim ,  devoir  être  Tpbfèt  deiSW 
es  foins  des  Hefjïéridci ,  &  par  fBà . 
ïcvetiu^  augmenter  leur  fortuntt.  Il 
Î!$  probable  qt|  elles  ne  cultivdidfit 
Jisîl'cfpècèJaprM^y 
\jhcs  en  ontconèu  ûc''tt<fis¥ô?refi 
'qu'ih'nQminoicniyîr»iA/tf ,  chryfù^ 
mtld  &:  piujita.  On  ne  fera  point 
(urpris  cjue  les  coings  aient  pu  être 
W.lcnncment  d'un  grand  produit  , 
'iorfqn'on  içaura  le  cas  &  Tafagc 
•qu'cinfairoic  de  te  Iruit  Symbolique. 

^.   Phitaïqu^'dic  [i]  qJe-c'Çtoit  à 

*  '     '  •  I 

cotaAime 


^^ 


fwautrefdis  ^  de  pré/eorer  un 


9vaiit  d'habiter  en(emble.'$a 
mon  rechcrtboit  dans  cette, ôcc^^ 
fton  le  fruit  le  plus  beau.  Quant  I 
la  preuve  qu'on  pourrait  faire  .va* 
ioir,^de  ce .  cru'Hercule  pa0e  fp^^ 
^ayoir  apporte  d'Afrique  des  planta 
d'oranger  en  Grèce,  nous  convitn* 
dron$  9  d  Ton  yeut ,  du  fait.  II  eA 
certain  que* ce  Héros  dut  apportée 
dans  fa  Patrie  ,  pour  1  enrichir ,  Ica 
meilleures  produâions  qu'il  avoit 
apperçucs  cans  fes  voyages.  Riéd 
n empêche  de  croire  qli'il  ny  ait 
introduit  l'oranger  »  le  citronnier  fC 
le  coighadier,  comme  on  prétend 
qu'il  y  fit  connoîtrc  l'olivser",  qui 
s'y  cft  rendu  indigène,  ^  qui  s^cA 
aufli  naturanfé  chez  nous. 

La  ville  de  Cydon  en  Crète  j  fîti; 
la  plus  renommée  par  Tes  coings  [2 1 
D'autres  difent  que  ce  fucSidonte 

[z]  Mdla  CydonU. 

JnimSccamd  rd.  Eee 
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piès  àt  Corîntht,  Oeft  appaiem-* 
in^nr  èc\k  qu'ils  fc  font  fép.n  *  ; 
en  Europe*  On  ns  peut  au  iii 
févoquer  en  rloutc  qu'Hercule  n*âlt 
paflï  en  Crète  &  au  dtrroir  de  Gi- 
fiiairati  qui  porta  long-ic/iîs  (oa 
monu 

Quelle  que  foit  la  valeur  du  imxir 
îrcau  genre  d^  preuve  que  nous  iillé- 
gutin^ ,  nous  cuiHons  âcÇitt:  pouvoir 
en  drcf  un  autre  pltj\  folidc  Jcl 
in  on  OUI  en.  que  lan^iqaiîc  nout  i 
îaillt  dis  H^lpéridi:^  ;  mais  bîco 
J©in  de  nous  erre  At  quelqu  unlicc  t 
Jïorre  dilflrration  a  pour  but  de  rcc* 
iifîrr  leaf  idét^  confulc^  que  noai 
ènr  usfTc  c^s  lïîonumenv  fur  U  na* 
turc  <lu  truit  cultive  par  Ic^  Hcfpéé 
jïértdcs.  Ni  les  marbrer  ,  ni  h%  mi^ 
dâillçs  n*Êîfprimtnc  afUz  de  quel 
Çcnfe  croît  tè  fitiit  J  &  cVft  un  d-- 
tauT  quon  peut  rcpîochcr  aux  plus 
kclk-s  figurer  antiques» 

Le  plu^  g^and  l'ecours  qiK  puj(^ 
fent  tîous  fourinr  le*  divcw  manu* 
jncus  c^uc  i'àntiquiic  #vau  caalâalf 


çft  de  npu^  confiuTiçr  ique  ça  toi»» 
{ousété  ro^inion  la  pitis  gé^rajfc^ 
gue  la  cultune  failbic  rocçupatioif 
prditiaîrc  des  Hébrides*  /  .•^,,, 
;  <^uelc|ues  uns  de  ce&  momun^np 
pnt  échappé  il  la  raine  4u  tcni|  ^ 
tels  que  ceux  dont  n<ras  àltcrns  fiijire 
mencîon  ,  en  peu  de  mots  ,  dW>i:J^ 
le P.Ferrare  qui  cq  h  taiTcmbicief 
principaux  OiJ.  .  ^ 
•  Le  plus  ccmarquable  cft  cçctç 
.belle  ftatue  coloUale'  de.  marbre  ^ 
connue  fous  le  nom  ^d'^ercule^^ 
Palais  Farnèfe ,  Ounage  du  â^itiçus 
Athénien  Glycon  ^  Ouvrage  fane  dç 
fois  copié  9  &  prefque  intiiicabie^ 
dont  le  P.  Fefrare  nous  a  procui^ 
la  repréfentarion  fi.éléeante«Conime 
'  ^n  ne  voir  que  par  coté  dal)s  cette 
'gravure,  la  niain  du  Héros  .qui 
{^mpoîgneks  ponimcs«j  oti  ne  peut 
bien  juger  de  leur  forme»  Lcs.pil* 

[i]  On  pourra  confulter  aufll  les  AniH 
£cc  i;  , 


ernï^H 
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fr;s  qu*oïi  a  répanclus  de  rHcrnil 
Far  ne  le  ne  portent  que  des 
tonâ^  p  (oit  ^Li*on  ait  néglige  de 
les  mkux  crptimer  ,  foit  qa*on  ait 
voulu  TccUcmciît  reprctcnrer  dci 
l^omme^  ;  puifquc  che^  les  Thébains 
&  les  Béoriens ,  Hercule  étoix  connu 
fous  le  nom  è^Hcnuie  aux pommts, 
Xt  P.  FerraTC  nous  a  laiJTc  ayflï  la 
rfcicription  H  la  figarc  < 
^  Hercule  de  hronze  du  Ctpuo^j 
pHis  grand  que  nature  ,  qui  titt 
xto\\  pommes  dam  la  main  L'An" 
leur  n*a  po  fc  TefuTer  à  Vénàznc 
fut  la  nature  de  ce  fruit  ,  qti'il 
connoÎ!  avec  une  efpèc*  de  rrgti 
être  des  comgs»  Je  n'ofctois  tri 
dutre  ce  palTagc  qui  milite  pan 
flous,  crainte  de  raflFoiblîr  ;  je 
place  en  noîc  ,  &  je  ne  change  ri 
attx  fcrm:i  de  rAureur,  pour  te 
canfcrvcr  toute  la  vctité  qui  n'j 
lui  éclîappçr  [t  J. 

[rj    Pùtra  fidtuam  A*:nç  fuA  Rj 


Lé  même  Auteur  ffpm  don^ 
encore  la  lèpréfcntafion  de  /tettf 
bcJle  figure  en  pierrciioitc ,  troui^ 
da^l^cs  ruines  du>mdnt  Aventinik 
&  qu'on  croit  être  ceUe  d'un  filft 
d'Hercule  ;  il  portç  comme  lai\^ 
dans  une  main ,  trois  pbmfnies  <)u'ch| 

Î'  igeroit  facilement  »  par  l'ombiliè^ 
tre    plu:6c  des   ^roings   que  dCf. 
oranges* 

.Une  figore  très-reAiarquaUe  qp|^ 
|e  trouve  gravée  au  jfronrifpice  dç( 
la  Den^rûgrapbie  de  Jonfton  \  ,  eft 
celle  d  un  Hercule  »  mail  elle  n'ex* 
prime  point  aflèz  la  forme  du  6tii{ 

sffirit,  tria  umnitm  man»  coumes  ^  /v^ 
mt  idem  ait,  Ckryfomela.  Equidemnom 
unius  duntaxat  im  HercuUs  Capitolitû  ^ 
ftd  in  aliorum  quoque  eomplurium  fimm^ 
èacris  id  ginus  fpma  fptëari  façUt  éti^k 
fim  :  fucd  arhUrariam  fecuti  /tnunsian 
viteres  artifices  wttla  Cûftiea  ,  eitreis 
fuippe  futtiora&  imitationi  ûpparmniorà 
prœtulerint* 

Ecc  ii\ 
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i^uc  le  vaillant  Héros  neiu  ^ans  1| 
main* 

On  voit  encore  dam  i'Oav-a: 
4m  P,  Fcfiar?  Té  dtiîîn  dç  deu^ba 
f  elicft  Aq  marbre  trouvai  a  Ana^U 
t<  à  Btncvciic  ,  qui  rcpr 
Hercule  avec  une  des  H 
0a«i  le  premier  marbre  le  Hér^ 
îcçoif  àoh  fVmfî  de  la  main 
ces  te  Hcfpéndcr.  Dan^  r^irre  il 
toîr  l.s  cîéff  hcr  fur  Tathrc,    TH 

E'èftdf  éanr  endarmic  rcut  aupr 
ïan^   \\m   8i   Aàti-  VmUç    àz 
aittiq^it*  t  l^  fcrpent  entoure  l'aibf 
Ltç^  rtmlics  èc  1er  fruits  n« 
foxm   kidlz    caraûéfiles   î    fis   o| 
i^iiclq^'appanncc  de  ceux  des  por 
mitîCf  il  ift  d^aillaiïs   des  cotn^ 
fcnd^  comme  des  pommes* 

Enfin  le  Jt  luire  irait 
fOCOicla  %urc6c  rcK^JiUa  :    i 
fragment  de  beau  marbre  anriql 
m  hasrchct,  qui  cft  t! 
des  Midicïs,  Se   qui  r 
HLicuIt  affis»  ayant  devant  lui  ui 
femme  vemt  V  Ï^Bvlo^ie  ^  icb 


d'une  main  ati  ramc^ii  chs^rge  dfiV 
pommes  d'ôr;  dert^  :  Hercule  e^x 
i}n  arbre  donc  les  branches  fqnf  J 
chargées  du  même  trutt^ayec  .iifi 
terrible  ferpjénc  entortillé  entre: Ici 
tropc  &  les  branches  .  ^       ^  . 

Je  remarque  ijuc  dans  ciett**  g^'af  > 
vurc  les  fcuilUs  de  Parbre  fontfigiji*! 
r^es  en  cœur  &  larges,  pUwreflVn*.; 
blantes  à  celles  des  jçoignadiers  qu^.  ^ 
celles  des  oiangers  ou  citronniers;. 
les  fruits  font  ronds  ;  &  ce  ,qui  n^. 
fait    douter   que   TArtifte^  ait  bttu 
rendu  ce  bas-rciicf ,  c*eft  que  IcPèàt 
Ferrare ,  en  le  décrivant,  dit:  Immh 
.ncnt  arhoris  rami  pomis  noanihiL- 
obiongis  onujii  ;  çc  qui  apparticinp 
droit  plucôc  à  des  comgs.  qu'à  à^, 
oranges.  , 

On  ne  trouve  pas  moins  d'obfcii» 
site  dans  les  médailles ^  elles  devie(|> 
nent  par  là  fouvenc  indéchifrables^ 

L'ambition  ,  Tamour^propre  ou 

l'adulation    ayant    fait     comparer 

Alexandre -le    Grand  &   quelqiîes 

Empereurs  ,  tels  que  Commode  , 

Ece  iv 
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Gallico  t  Probus  &  Maxim  tnico , 
^^ux  demi  Dieux  itc  rantiquitc  fahiï* 
Hkufe  ;  on  trappa  dxs  mKiailtes  en 
^■eur  honfiiur  ^  où  ils  foi^r rcprcicnrci 
^bvcc  Us  actribiiri  5c  le  furnam  d'Hc^ 
^rulc  ;  de  cet  Hercule  viiffic|ueac  « 
cfi levant  Usponïmcs  dcsHefpéîiJri* 
TaigTc  Ja  garde  du  tcrnblc  dragon 
)u'il  [ertdlla. 

On  conrioît  etIt^*auf^^!f  ccfimcui 

lîif  JaîUon  d'Ancanm  Pic ,  oo  Ion 

roit  un  Hctcutc  cuirillâEir  les  (tc^ih- 

1CÎ  dc^  Hefpé.-îclwî  ,  le^jucl  a  fait 

(ijunon  à  cttiK  cjïii  ront  priî  potit 

U!=Lm  au  Paradis  tcrtcllrr. 

Jedotf^  en  finînttitpfévtmr  une 
ebjctlian  qni  pa  ok  ïi  natUTçîlc  , 
l<]uMlc  doir  !c  ptcfenrcrà  U  plupotC 
des  cfprir*.  Que  b  truir  des  i4cfpc- 
lidcs  ,  diîa-r  on,  fôc  des  citrons, 
des  orangn  ou  dc^  coings  ,  la  rhofc 
aaroîi  niïcz  indi#c rente  en  cl!:- 
ïiicmc.  Elle  Teft  danv  le  fond^ 

Mais  les   Amiquâircs,  tjuc  tcut 

intéfctîc,  nVn  doivent  pa^  juget  de 

Fiïitmc;  ils  ont  une  manière  de  voifi 


Jttîn  1783.  1109 

qui  approfondit  THiftoirç  ancienne^ 
pour  éclairer  leur  (iècle  vils  érucpetic 
dan$  léi  ruines^  des  monamens  pouc .. 
en  Hevcrde  plas  darables  éù.  pro- 
cès dçS^  connoiflances  hnmaities  ; 
ils  fçavedt  combien  ces  fortes  de  re- 
cherches fervent  pour  l'explication 
des  emblèmes  &  pour  inflruire  les 
Atàftes  Cir  les.  attributs  qu'ils  doi* 
vent^  donner  1  leurs  figures ,  quand 
ils  ont  ï  repréfenrer  queîqut  iujcc 
tiré  de  la  Fable  [i]. 

C'tft  auflS  la  conftqnénce  que 
nous  boulons  tirer  de  nos  recherches. 
Ç'eft  encore  roccaiion  de  montrer 
le  (ècours^  que  les  Atts  recoi^eoc 
chaque  four'  des  Science)  x^U  ai* 
dent  à  leur  tour.  Ceiix  qui  cuitt.ff«3}r 
les  Beaux  Arcs  ne  fî^auroîeht  igncNtei 

[  1]  Il  n'y  a  que  lés  geos  â  qui  le^BdkS'* 
Lettres  (bot  étrangères,  qi^ipuiiBsnC  ignoort 
que  tTeft  dans  cette  irae  qae  M.  lêOnote 
it  Caytus  a  faituôe  tbadadon  fi  oiile éaak 
PAcadémie  des  lofer^tioftf  ^'BeHes-LecK 
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iftoîre ,  fur  tout  cdlc  de?  rcmt 

bbiileux.  LVllégom  tft  rêfpru  tic 

purs  ouvrages  ;  les  arr rîbuts  cafae- 

ùkm  la  Divinirc  &  bHcrus;  k 

loix  juflc  des  attributs  décèle  fc 

gènic  de  l'Arnftc. 

[  Extrak  de  M.  Mûcqmr*  ] 

'  o  u  VÈA  u  X  Mémoires  iU  SA^ 
c^dému  d$  Dijon ,  pour  }a  parlU 
diS  Schnc€S,&d€S  Ârrs^  Vt%V^\tt 
Scnicftr^  1784.  A  Dijon  ,  ci 
C;niffe  ,  Iiiiprimcur'Librairc  de 
rAcadémie  de^  S-rienccs  |  plac^ 
,  Saim  EtitnDc,  1 78  j.  VojL  «^8%S 
de  X$  5  pî*g«^  »  AV«  Figures- 

'ou  5  les  Mimoîres  que  coo* 
tient  ce  Votumc  foiif  inréfcf^ 
fans  :  ceux  de  Cbiniîc  qoon  doit 
la  plupart  à  M,  de  Marew,  lo&i  Içf 

0E^nc  nous  do  us  occuperom  pîincW 
pa  km  cil  t. 

Le  ptcmkt  ccTitknr  des  "rcctcr- 


jtion  ^es  couleurs  employées  ciaiû 
la  peintitre.  La  plBs'  împoicaïue  &C- 
la  plus  emplojr.éc  de  ces  couhtir»  efl: 
le  blanc  :  elle  eft  cootinuellemenc  fux 
la  palette  des  Péiticres.f  pour  proi* 
duire  Air  les  tableaux  le  nombre  ijif»' 
fini  des  efièts  de  la  lumière,  fou 
feule ,  foie  mêlée^  mille  manières; 
à  tQUtes  U%  aucres  cou^rs  aux»- 
quelles  elle  donne  le  ton  &  T^ic* 
cord  qu*on  n*obticndroit  jamais  ,  fi 
ISpn  n  avoit  pas  un  blanc  propre  à  fe 
fondre  avec  toutes  les  autres  cou^ 
leuca,  fans  leur  caufer  ni  en  recevoît 
aucune  altération.      . 

Jufqu'i  présent  y  ce  liaété  quie 
dans  k  cbaux  de  plonib.^'cm  a 
trouvé  ce  blanc  fi  nécefiaire  ft  Jtouâe 
e^èce  de  peinture  ^  Se  qui  en  tfi; 
veritablemenr  la  bafe.  Ce  olaac  s'ia* 
corpore  &  s*étend  facilement  s  foie 
avec  rbuile  y  foit  avec  les  vernis  5c 
les  colles  avec  lelquels  il  faut  le  dé- 
layer pour  s'en  fervit  :  il  a  toutes  h$ 
qualités  qu'on  puiflc  défircc,  fôic 
pour  les  peintures  d'un   genre   (va- 
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blimc,  comme  celles  des  tableaux^ 
foit  pour  c^lle  des  apparremenâ. 
Comme  il  cft  d'âillcyrs  ifuti  pi 
afTez  modique  ,  il  auroit  été  îriut 
d'en  chercher  un  auirci  (î  Ton  n^a- 
voitpûii>rcudc  rrprachestrès  graves 
à  lui  hire-  Mais  rcxpéricncc  n'û,  que 
trop  bien  prouvé  que  rt  ce  blanc 
poirèdc  toutes  les  qualités  qii'ofi 
puilfe  defirer  au  momctic  de  I  em- 
ploi, il  en  a  d'autres  qui  daivcfK 
faire  fûuhaitcr  beaucoup  d'en  décdo- 
vrir  quelqu  autre  aulfi  beau  &  au({i 
licile  a  remploi  I  fans  en  avoir  les 
inconvénient. 

Ces  inconvénicns  qu*on  rqiTOChft 
au  blanc  de  plomb  i  tont ,  i      "*" 
ttc  pernicieux  à  la  fanré  &  d  oc^ 
ionner  à  ceux  qui  le  préparent, 
ic  broycnc,  ^  qui  Temploycnt 
coliques    affreules   Ô£   dangercuft^^ 
connues   fous  le   nom  de  caliqueç 
de  plombi  %^*  D*ctfc  fwjct  à 
die  fon  blanc  j  &  à  devenir  rou^u-- 
îTe  f  nairâcre  fie  plombé  ,  Igrfqu'il 
cfl  cxpofé  ^  ce  c^vw  tft  çîc(<\ue  loé* 


vicabic  »  ï  des  ^manatioDS  phlogi& 
tiquécs. 

K  Lts  Chymtfies  qui  connoiffenc 
CCS  mauvaifes  qualités  î  &;  qui .  en 
fçavcnt  la  caufe  »  en  ont  averti  il 
y  a  déjà  da  teoi$  »  <c  oôt  exhorté 
a  la  recherche  d*ao  blanc  exempt 
^e  ces  défauts  ;  mais  perfoniic^ 
jufqu'à  M*,  de  Morveau  ,  ne  s*én 
étoic  eiTentieUement  occupé.  Ce 
fçavant  ChymiflEe  »  aufli  rempli  de 
zèle  que  de  lumières^  a  entrepris 
cette  recherche  importante  avec  un 
courage  qui  méritoit  bien  d*âtre  ré* 
compenfé  par  un  plein  fuccès.  On 
trouve  dans  fon  Mémoire  le  détail 
des  expériences  qu'il  a  faites  fur 
routes  les  efpèces  de  terres  métal^ 
liques  ou  non  métalliques  »,&  mê- 
me ûir  ceux  des  feis  à  bafe  terreuîGp 
peu  dilTolubies  qu'il  a  foupçonné 
pouvoir  remplir  ion  objet.  Il  a  ré* 
iulté  de  fes  épreuves  ^  que  (ur  un  fi 
grand  nombre  de  matières  qui  fem- 
bioicnt  promettre  beaucoup  par  leuc 
beau  blanc  j  quand  elles  écoicnt  siè» 


I 
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ni 4  Jonmai  dt€S  SçSvânFt 
ehes  &  en  poudre,  il  ne  s*cn  <{l 
trouvé  que  deux  pat  mi  celles  cjut  oe 
font  pas  nuifîbks  à  la  fenf è ,  dor,: 
Je  bJanc  ne  s'ércignîr  pas  ablblumcnc 
quand  elles  croicnr  broyées  \  l'htii- 
le  j  fçavûir  la  cKâUx  blanche  tlVrain 
&  celle  de  ïmc>  encore  n'y  a-f-il 
eu  que  CÊttc  dernière  ,  à  laqucLIt  les 
Peintres  ne  puffcnt  faire  d'autre  re- 
proche^ {\  ce  n*cft  d'avoir  un  peu 
moins  de  corp^  que  ks  blancs  de 
plomb.  Ce  il  toti|ours  beaucoup  ^  Sa 
les  Chymiihs  doivtnr  fc  rrouvM 
heureux  ^  quand  ,  aprèts  bien  des  rra* 
vatiXj  îU  peuvent  faire,  co-i  :  M^ 
de  Motvcat*  ^  un  préleJ>r  ucn .  jcfl 

manité  dans  un   des  Ans  des  plus 
beaux  &  des  plus  étendus. 

Le  lecofKj    Mémoire   de    M.  de 
Mofveau  â  pour  oh]er  iâ  c  4^ 

rtou  pat  le  f  roi  ri  de  raCfJ.   v.ii.ofl 
liquc  concenîfé*  La  première  obrci^ 
Varian  de  ce    phinonu 
êft  duc  à  M,  U   Duc  ^  -->...  ,    •j .. 
thn  part  à  l'Acadimic  des  Sactwrcs 
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rîences  &  obfer^arions  rrès-inrércf- 
fantes ,  qu'il  avoir  faites  fur  plu-» 
fîeurs  maricres  à  loccafion  du  froid 
CxrraordinatTC  de  Thivcr  de  1776  î 
1777.  Uacide  vitfioliquc  a  différem 
degrés  de  concentration  étdic  du 
nombre  des  matières  que  M.  le  Duc 
d'Aycn  a  cxpofées  à  Tàélion  de  co 
froid  rigoureux  ,  &  il  a  obfeïvc  que 
l'acide  virriblique  le  pllis  concentré 
s*éfoit  gcle  à-uti  degré  de  iFroid  au* 
quel  le  même  acide  affoibli  par  dtf 
l'eau  avoir  rcfifté  fans  fc  geler.  Mef* 
ficurs  de  rAçadémic  des  Sciences 
de  Dijon  ont  jugé  ce  fait  aflcz  im- 
portant pour  réitérer  loblcrvation 
dans  la  Séance  de  leurs  -Cours  de 
Chymic  du  15  Février  1781,  jour 
auquel  le  froid  naturel  éroit  à  7 
degrés  de  congellation  au  Thermo- 
mètre de  Réaumur.  Ils  ont  produit 
au  moyen  de  Tacide  nitreuir  fumant 
vcrfé  (ur  de  la  glace,  un  froid  ar- 
tificiel de  1^  degrés,  &  ayantes- 
pofé  à  ce  froid  ,  de  l'acide  vitrio^ 
îique  plus  ou  moins  cowctxvufe  >'^ 


I 
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ont  pleincmcar  confirmé  la  belle  o(>* 
ïcrvarion  de  M-  le  Duc  d'Aycm  0(i 
trouve  dans  le  Mémoire  de  M^  de 
Morvfau  rôu^  ki  détails  de  ces  cit* 
lieufcs  expéiiences. 

Dam  un  rroillèmc  Mémoire,  M* 
de  IVlorveau  examine  les  mines  de 
cuivre  conDUCî  fous  les  noms  de 
V%rd  dt  monm^m  &  Bitu  dt  m<Mi- 
iûgm.  Ces  mines  fonr  des  {:hiu%  de 
cuivre  mêiécs  de  plus  ou  moias  de 
lerrcs  non  métallioucs.  On  fçair  que 
tou(a  les  châUTC  de  cuivre  i^xt%  p<ai 
la  voie  bumide  ont  des  couUuts 
verres^  bleues  ,  ou  pacticipaxit  pbi 
ou  moins  de  ces  deux  couleurs.  Le 
but  de  M*  de  Morvcau  dans  fcs  rc* 
cherches  fur  le  verd  &  le  bleti  de 
monfagnc  étoit  principalem  en  r  de 
découvrir  de  quelle  caufe  dfpen* 
doit  Jâ  différence  de  ces  dc^  u\» 

ccl»&   les  expériences  in^.  kl 

dont  j1  faut  voir  le  détail  dans  foa 
Mémoire»  indic|ucsu  qtjc  ces  detU 
ferres  cuivreufcs  font  eir;:nncUefncnt 
de  même  mmicv  «^^v^  ^  le  bk» 
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de  montagne  eft  plus  phlogrftiqué 
que  le  verd  ,  &  qu'en  gênerai^  les" 
ceaux  v^erce$  de  cuivre  fe  rtpptocheiac 
Aa  bleu  i  ou  deviennent  enrîeremêntf 
bleues,  quand  oh  parvient  à  leoc 
unir  des  vapeurs  phlogifttqûes.  'i 
Le  quatrième  Mémoire  de  M.  de 
M  or  veau  renferme  des  obfervari.ODC 
minéralogiques  Bit  cbymiqùes  furie 
fpat  pefant -^  &  fur  la  manière  d'ob-. 
tenir  la  terre  pure  de  cç  fpar*  Ce 
Mémoire  eft  lemf^idVibfemcidm 
&'d'ciEpèrrehcc»*curieu(èSt  tant  fin: 
ce  fpat  même  9  que  fur  fa  terre. 
Cette  pierre ,  ou  plucÂt  ce  fel  pi^r^ 
Yeux,  eft  trè^-remarquable  par^' 
pefanreur  beaucoup  plus  giande  que 
celle  de  toute  autre  efpèce  de  pierre 
ou  de  fel  terreux  :  elle  approoie  de 
la  pefanreur  métallique.  Ccft  aux 
Chymiftes  modernes  »  &  parnculfé- 
ment  à  M,  Bergman  »  qu'on  a  ToblU 
gation  des  premières  recherches  qui 
ayant  éré  faites  lut  la  nature  de.Cfe 
fpath  ;  ils  ont  démontré  que  c*éa>ii 
on  fel  à  bafe  terreufe  ^  compo£t  dV 
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cide  virtiolique  Se  d  une  terre  partv 
ctilièft  i^iii    3    cjuelqacs   p-  'i 

communes  avec  ta  icrrc    l...  , 

m^iH  qui  en  diffère  cependant  { 
quelques  autres.  Les  procétlf.  dol 
M,  de  Bergman  de  KL  de  Mu^cl 
le  font  fcrvj   pour  dc^^mpolcc 
Ipath,  Se  obrcnir   fa   tcrrç   Icpar 
éc  i*acîde  vitrioHque^  font  Icî  r 
mes  que  ceux  que  la  t  bymic  an 
indiquer  pour  la  décomporuion 
gaps  f  dc^  Iflénucs ,  &  de  tous 
autres  fcKvitrioliquLS  à  bafc  fern-ul 
lis  coîififtcnt  à  appliquera  CC4  Cûil 
pbrés  de  ratkalj  fisc  ou  imc  mini 
inflainmabic^  telle  que  la  ^■ 
chaibcn,  en  alitant  leur  û..  , ..  ^u 
ctllc  de  la   chalcuf  \  m«U  M# 
IMûTVcau  a  fimpUfié  Locurc  le  pr 
cédé  de  M.    Bergman  ^    en    nVn 
ployant  à  cette  dccompafittoa 
la  feule  poodrc  de  charbon. 

La  t^nc  dtt  ipaîb  pdânt  cjue 
Bergman  nomme  tern  fnfanu  ^ 
M.  de  Mot  veau  Bamit  ^    ou  rc 
Mmoiifui^  ic  lâillc  djiloudrc 
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tous  les  acides ,  comme  les  teircf 
calcaires  ;  mais  les  fcls  neutres  qi4 
jrcfulrent  de  ces  diflblurions  fonrdify 
férens*  Elle  forme  auili  un  hêpar^ 
comme  la  chaux  avec  le  foufre;  mai^ 
fiiivant  Tobiervation  de  M.  d«;  Moi^ 
Veau ,  elle  tient  beaucoup  plus  fofr* 
lemcnr  au  ioufre  que  la  chaux» 
.  Ce  bon  Mémoire  de  M.  de  Moft 
veau  eft  rempli  de  beaucoup  d*aa» 
f res  obfervarions  importante*;  ;  maif 
nous  ferions  beaucoup  trop  long^^ 
£i  nous  voulions  ^n  donner  feitlfi^ 
snent  une  (împle  indication. 

Il  y  a  dans  le  volume  dont  nout 
fendons  compte,  outre  les  quarte 
bons  Mémoires  de  Cbymie  dont 
nous  venons  de  parler ,  un  autre 
Mémoire  de  M.  Maret  (ur  Tair  dé» 
gagé  de  la  crème  de  chaux  &  da 
minium.  M.  Maret,  en  démontrant 
par  des  expériences  Biites  avec  foin  i 
que  les  fluides  élaftîques  aérltormcs 
qu'on  peut  retirer  de  la  crème  de 
chaux  &  du  minium ,  font  un  me* 
lange  d'air  commun  éc  de  gas  acide 


crayeui  méphitique  »  a  diflipé  tout 
les  nuages  «  que  des  faits  trop  [itn 
CX3<^1  *  &  avancés  avec  trop  de 
prcdpication  par  un  Chymiftc  * 
cependant  itcs- célèbre  8c  digne  dt 
la  célébrité  »  avoient  r^pandi»^  ^'^^ 
la  théottc  dans  Jaqu^Hc  ou  ^ 
foiir  caiife  de  lîi  cauflicJté  ou  de 
la  non  cayf)^! Cité  d.s  maciereia;kâ» 
lints ,  I  abience  ou  Ja  préfcncc  At 
Tacide  crayeux  méplittique  dani  cti 
matjcris,  Le^  recherches  de  M,  Ma* 
fct  éroient  les  plus  importàmct  K 
les  plui  ptciïëcrg  qu'il  y  îûri  faite 
fur  crt  întéf^ilint  objet  des  drcou- 
vertes  qui  ont  fait  faire  un  fi  grand 
pas  A  ia  Chynîjc  niodcrtie. 

M,  Durandcs  dant  un€  DifTrra* 
tîon  fort  favanrci  fur  les  pierres  bi- 
liaires 9  fur  leur  caufe^  (ur  Us  acci* 
dcus  quVlks  ôccalîonncnt  f  &  Icf 
moyfns  d^y  remédier ,  indique  com* 
me  le  remède  le  plus  efficace  qu^oa 
puiffc  employer  dans  cette  maladie^ 
un  mélange  d  etlur  vitrioliquc  avec 
IcJprit  de  làibcntlnc,   R:   promet 


>our  le  prochairâ  (itnéftrejcs  ohitt^ 
ration^  de  pinitiqtte  qui  pioQvenc  Itv 
}qnté  de  ce  médicament,  ~ 
:,  Le  volume  .  dpoc  nous  tendon» 
rompre,  renferine  encore  plu(ieur% 
Mémioires  trè$-bons  &:rrès-éteiiâtit 
fur  difFérens  objets  fort  Jmporûnf» 
Mais  les  bornes  que  nous  devont 
BOUS  prefcrirç  ,.ne  nous  permettent 
que  df'en  indiquer  les  titres* 

Ce  font ,  un  Mémoire  fur  la  con& 
truâion  d*un  Hôpital  9  dans  lequel 
on  déterimne  quel,  eft  le-  meil  cot 
moyen  à  employer  pour  eiitretenir 
^ris  leS'Infirmeries  un  atr  ^r  fcik^, 
lubre ,  par  M.  Mant. 
•  'Une  Table  des  arcs  fcmi-diumef  ; 
fous  le  parallèle  de  Dijon  »  47  ^ 
19  '  20  [' ,. calculés  de  cinq  en  cinq, 
ininurcs  de  dcclinatfon  »  tant  bo» 
féale  t  qu'auftrale  »  depuis  o  ,  jul» 
qu*à  3 1  degrés  ^  par  M*  Roger.  * 

Un  Mémoire  fur  les  Ecluies  dei 
Canaux  de  Navigation,  par  M.  Gam^ 
êluy, 
^   Vil  Mémoire  d*An«tamie  fur  lii 


ftli  JûurnMdti  fçopa/is^ 
lifTcaux  Oippiialo-  nii  f  nt£ri<|tie$  i 
■pat  M-  Chàufftr;  &  enfin  une 
H'ftoirîT  Mércoiolagiquc  de  1781» 
pour  \t%  fix   premiers   moi*  \    pu 

%  BtT ^B    d€  M.  dt  Marwtaa i 
MM,  à$  Auuun  dm  JaurnAl  Mi 


^ 


M 
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Tous  ceuï  qui  «nitrivcnt  lel 
^Sciences  naroicUcs  ,  fcnfrnt  !c  piîi 
ét%  foins  cjyc  vous  vom  donnez  pouf 
leur  faire  coTîtioîtrc  1rs  dccou^iinci 
8c  les  obrcrvarioîis  d-sSçav^ttis  étran- 
gers ;  maïs  je  crois  Je  voir  tout  ob- 
fcivci  f]iiç  Its  Traduûvant  i|ij*rm- 
piocur  ceux  qui  vuu-  Camni^n  iju&if 
âcs  Eiifîraif^  dw  Livre*;  AUcfiiArc{i| 
ttv  «cpoiid'  r^  pnin^  rwifaim  i  toi 
tues*  Eirrte  plii'îc.jri  an' clés  ^nt  ^ 


Tcxtra^t  du  Recueil  dz  M.  Crcll  que 
vous  avez  inléré  dans  le  Journal  de 
Novembre  derniet  page  75}  ,  je 
choifirai  le  morceau  de  M.  Heyct 
llir  le  Fran^ofen  Har[;  en  rappro- 
chant la  Notice  qu  on  vous  en  a 
fournie  9  avec  la  rraduâion  encièire 
de  ce  morceau  ,  vous  jugerez  ixib* 
ment  que  la  première  eft  inexaAs-^ 
&  vous  vous  cmpreffercz  d*en  préi 
venir  vos  Leâeurs.  Js.commenofr 
par  la  Notice: 

«*  M.  Heycr  a  vu  des  morceatft 
H  d'un  bois  de  France  très- réfineut 
i^  qui  après  avoir  été  expoiés  à  peine 
l>  quelques  heures  à  Ta  r,  &  même 
f»  des  éclats  de  ce  bois  ,  qui  aprèl 
n  avoir  été  cuirs  faifoient  fffefvv& 
»  cence ,  ftlon  qu'ils  étoienr  plae 
H  ou  moins  réfineux.  Ils  fe  colô^ 
S»'roienc  d'un  vctd  tiranc  fiK  le 
9  bleu,# 

■   ■#• 
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^ffûduéiion  di  tE^ai  de  M,  Neytr 
K  jNr  la  cùutmr  thue  du  Gayac  t 
K  (Die  Nrvciicti  cnt  Dcckimgtn  tu 
K  Dco  Chcmtc*  X€.  pan* pag^  io-) 

^^  «(  Four  prcpan'T  la  rcfînç  du  bois 
"8e  gavac  (  Ligni  Guimd^  »  j'ai  é»tt 
fendre  5:  rapcr  un  morceau  de  boij 
bien  féfiûeux  %  les  morceaux  avohn( 
tncorc  autour  du  noyau  brun  rclî- 
nt'tix ,  un  pouce  dcpaîîîcuf  de  boil 
fclanc  qui  éîoit  fpongicuic.  A  pânc 
furrnr-ïh  clé  ex  pûtes  cjurlqui^s  h^u* 
tes  ï  TtÉir ,  qu'ils  fc  tf  ou  vêtent  caiw 
^crts  d'une  Coulçur  blcac*vcîfç  ,  m 
propcirt  on  de  la  léfinc  qiuU  Ciinte* 
Qoicnî  ;  le  bots  bUnc  ne  der^nr  ftà 
bleu  ,  non  plii^  qu:  la  (arfacc  tti^é- 
iïtmx  dcv  au  tes  mq^cciiux,  Mail 
quind  je  rctournois  ces  drnicrs  ,  ik 
fc  coloroïiUt  d;;  mu  me.  Le  c  .ut 
du  bojsbfuri  prirent  c^^lc.:-  .  :cc 
coule  lêf  *  m«is  non  ceux  du  bt)ii 
bknc.  Ces  tOpfjitJï,  mêtie  api2i 
J'ouiaâioci  t  &  'a  liqueur  tuU(  la* 

«jucUc 
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«uèfle  étoir  la  refîne ,  lorfqu'elle  eue' 
*tc  décantée  &  vcrftc  dans  un  vaiC» 
ffau  découvert ,  parurent  colorés 
d*iin  bku-verd,  au(fi  bien  que  le 
vaifleau  lui  même  &  les  endroits  o& 
si  en  ctoit  rombé  quelques  gouttes  s 
je  lailTai  pendant  plus  de  huit  joiirf 
les  vaifTcaux  en  repos  à  Tair  >  &  !• 
couleur  ne  fe  dimpa  pas  ;  mais  I4 
f éfîne  elle-même ,  lorCqu'elle  eut  été 
lavée  &  roulée  ,  demeura  brune. 

S'il  eft  certain  que  l'acide  nitreuv 
donne  à  la  réfine  la  couleur  bleue  ^ 
on  peut  conjedurer  d'après  les  czpé« 
rîences  précédentes  »  que  1  acide  dis 
nitre  eft  celui  qui  domine  dans  1  air; 
l'origine  du  faipècre  me  paroit  favoi: 
lîfer  beaucoup  cette  opinion*  >» 
(   Je  iuis  ,  &C. 

JÊ  Dijon ,  €ê  7  JsnpUf  I7tf V 

Nous  ne  pouvons  que  (aire  Ait 
très-£n<«ères  remetcimens  à  NL  de 
Morveau  de  ce  qu'il  veut  bien  con<t 
couiir  avec  nous  à  faire  coniioîurt 


f.llfr  JùUrnai  des  Sça 
ks  <lé:miycifcs  & 


vafu  ^ 
obrervarîons 


r«ip 


Im  Phyfkiuc  j  qui  fe   font  en   ^ 
érranger .  &  fed^bcr  dâm  Tôcc 
ks   fautes  qui    peuvent    ft  ft» 
Jdn$   les    Noric<s   qui    tiou<    ioac 
iommuniquéfs» 

•  llcftcenam  quVn  conif  aranc  Ià> 
HoriccderOblcrvaHon  dcM  H 
^ur  noiB  avaria  inréicc  dan*  le  j      t 
mxl  de  Novembre  dernier,  avec  11 
Ttadu^yii  eoticrt  que  M.  de  ^1   : 
fcau   nous    cofnmuniqu'r    aci 

Ht ,  nn  y  trouve  dc:^ 

U  Ccfoif  ptclquc  ini^v*.., 
n'y    eût  pa^  ^^Uklqifi«    iilcx, 
rfaîK  de  parttlli-%  Nofîccs.   C 
4aTit,  quoiqu'rmpartîU(e<  i  nou^ 
fùn%  quelles    peuvent  erre   ur 
pour  aainier   une  a 

4fi  lUcouvcrrcs,  iv  i 

pourront  loicVctrcf 

Dani  ce  dcttiict  Cav  même  i  noui 


r 

B.  fca 

m 


wiil    ce    que 


les  Al 
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aiîTont  voulu  tlirct  parce  qu*il  j  eu 
a  qai  font  foit  nbtcurî  oii  trop  la- 
coûtquc'î.  Le  p^iliii^i?  ^r*iduit  en  cn- 
tjeft   que  M.   de  iM  Hveau  no^s  a 

pïctiv  , 

Le  F^ayagtur  Jmirkmn  ^  ou  Ob- 
fcrvationi  lur  lérac  «iducl  ,  la 
Culturelle  Caiiimctce  d-  Co» 
loabs  hntafliitqucs  ;  les  cxpor* 
I  '  tanonç  ô£  les  importations  icf-» 
p  d(ves  cnirclirs  5c  1^  Grande- 
Bîcra^^ne  ,  ivcc  au  èrat  des  ave- 
nus «jui;  cetre  derme rc  en  rçnre  ^ 
^'C*;  dJrrfîcc^  cît  forme  de  Lçt^ 
trcs  j  âu  Tïè^-houojaMc  Comte 
dr«*.*,^.*  tialuir  de  IVngtoîn 
Augmente  d'un  Précis  far  TAmc- 
ruiuc  f  prtnnt'^uale' ^  la  Hcpu* 
bli  juc  Sc%  T  iz:  E^a:  -Unis  Pac 
M.  M,..*,  A  Amïl  rdam  ,  cbcz 
J.  Schu'itig.  17K1*  lO^pâg**/?* 
8.**  A  Parii ,  chcx  Barais, 

E  T  O  ,  que  Tiin  ^rtri- 

hili\ 


1  ti8  J^uthmI  dis  Sçë¥ams  ^ 

qui  pafuc  cïi  1769  ÏQm  le  tîrrc  

jimér!cart]Ttav£  Lr^  cfoir  rare  mcmt 
en  ADglctcrrcMaiî  comitic  il  don^ 
une  vraie  cotitioifTance  de  TAniéj 
if  qià'il  in^eieC  le  comme 


3ac 
es' 


es  Treïrc'Etars  unis^  M.  Mâtjilf 
Ion,  Ncgoci an t  éclairé  »  1  cru 
woîr  le   naclyiTe  en  frârtçots, 
ruriliré  de  ceux  qui  om  inrércf 
ronnoîfte  lei  produdions  reipeâ^ 
et  ch^cyne  des  pare  i: s  de  la 
vcllc    République  ;  &  il  y   a  |otl_^ 
jes  Atims  iniércffans  fuf  IVtac  ac» 
fuci  de  toits  ces  pays. 

Le  premier  Auteur  a   Airnd  (on 
Ouvrage  en  vingt- trois   Lettres.  U 
icrtvoit  CD  1769  y  Se  drfï  it  rcprl 
fcotoit   rintérct   qu*avoierir    égal 
ment  la  mèfc  Patrie  &  les  Coton| 
de  lie  pas  laiflcr  nàizic^  oud'eto<j| 
au  plutôt,  tour  cfpnrdcdjjrentt 
eu  de  m<{*fsntelligcnce.  On  y   irou 
des  réflexions 


(agcs 


que 


CUQ  doit  I  fa  patrie  I  poitf  ceux  A 


COÊUf 


r^oid 


ne  ticfU  a  au  un 


P^) 


il  citcda  fait>  him  capables  cb  i 
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Pîmptcrtîoti  i  mais  ce  qui  rend  le*î  ob- 
lervafions  du  Voyageur  plm  inrércl» 
fjintes  »  c'cft  (ju  il  ne  rapporte  ri  en 
fur  la  parole  d'aucnit.  Il  avoir  va 
par  lui  mcme  ,  oo  il  avoir  en  main 
des  docuni:ns  aubcntique**  m  J'ai 
eu  Tbo  ncur  ^  dit  H  au  Lord  Cha- 

^ranl  ,  de  vom  informer  dcï  dccoii- 
vertes  que  je  fis  Tannée  1744  ,  & 
de  la  manière  dont  jai  tfavcrfé  les 
côtes  ennèfcs  de  rAménquc ,  de- 
puis le  68**  degré  de  latitude  Irp- 
tenrrtondl:  jutqu'ay  cap  de  ta  FIo* 
lide  (  &  pénétré  à  plus  de  500 
lieues  à  ÏqijcÎI  ^  dans  des  délcrts 
où  jamais  Européen  n'avoir  mit  le 
pied  II  mç  icra  ùàh  de  prouver 
fjuc  les  relartons  que  Ton  a  publiées 
lur  ces  va  fit  s  régions  ne  font  nullc- 
mcm  exaft  s*  Les  raifons  que  fcn 
donnerai  font  fonJécs  furie  réfulrac 
de  ma  propre  expérience ,  liir  le  té- 
moignage de  mes  fcns  ,  &  fur  l'évi- 
dencc  des  faits. «.*.  .  Jai  fait  conf^ 
rammcnr^  pendant  plus  de  trente 
ans  I  le  commerce  rn  tout  genre,] 
Fff  iij 


1130  ^ùnrnal  Sa  Sçavans  , 
tirrc  les  colonivS  de  U  baiî  ^î^î 
fon  ,  tjt'  Tcrrc-ncnvc,  <lr  Qiicbc 
#}e  la  Nou\feHc*"An!;brcrre,    de 
p.:  !-  »  de   la  Virginie  , 

d  v^    .^Inrs   &:  de  U  G5;»fg»( 

avec  tes  B^fbadrf  »  k  Gren^itl:! ,  S,^ 
VînccïK  ^  là  Dommiqu:*  > 


I  ar 


N 


&  la  i 
eoonu  ,  :Sf  q 


Oïl 


S.  c 

ne  peut  4ci 


E    ;     • 

de   I*  \Q 

en   - 

Lotitlrcs 
V 

1.  .        ,  -  '  - 


¥ 


tûàc  entre  î.io   6c    %\o  èi^ph%  d^ 

kutudc  ^  u'^aj^'c»  Ift  Ca^t-  Ai^I  »«fc^ 

Un:  al  rj  r^iifau  tir  n    p*>  cf<*tn4 

Aureur,    c*cLl  quM   ndl^att^ch^' 
ajcun  paui  ;  U  veut  ètu  ar  1j  . 
rien  de  tluî;  H  \\\ù  pcitt  éx-i^  qu'i 

ctr  égjii)  .i  ;-L'"3i.>h'  .Mî  àircrnwJii" taj 
buf.  1\  .       iJâor  iliTîir 

«jucn  fUr  .ai;  d  s  Cdaionqîï:^  f^of 
lïiains  rAueiit  n  ut  pai  porié  I4 
prcv  nuoa  Aitg«JCâae  »  tiu  ^suint  4J| 
confcillcr  toniincunt  uiàxim^  rçL*. 

des  Catlio^k^uMF* 

fffS  rraifcnr  ilc  la  bdit  de  Hutlibc 
qai  vfl  la  patrie  la  miiius  coruui; 
1%  moins  ffuctcufe   du    cora  ntr. 
d'Afiicnq  re»  L'Aircyri  sp  è-î  «void 
'ourii  tin  tableau   k^  mittcbanrli,c 
'exportées  ti*    lAn^icterrr    pour   I^ 
"  aie  d«r  Hitiion  ^  de  t.cllc«  expoitci 
dt  u  baie  de  HiidiDn  potir  TA.it^le^ 
tcin  ,  lait  un  cxpoîc  (iiccindl  vU  l'é4 
nblidcmEfiit  de  la  Compagnie  dcl 
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i^jt  Journal  dis  SçMVûms  i 

biie  de  Hudfon  >  de  la  cuplâtré  Sr 
de  la  nuiivâifc  foi  de  cetccContpt- 

S nie,  coupable  j  foir  envers  Jes  In* 
itm  qu'elle  trompoit  Bi  vexoir  de 
la  manière  h  plus  révolraïuc  ,  foir 
envers  TErac  à  cjui  clb  câcbair  fe 
odieufcs  niaiiceuvrcs  èc  (es  profitf 
é0ormc<,afin  de  proficer  tculc  de 
tovk  monopole.  La  cirïcpiièfn.  Ltv 
trc  moinre  cDmbicn  le  comnnercc  de 
la  Kiie  tic  Hudfon  eût  été  avant»* 
geux  à  la  mèri;  Putnc ,  sM  rûi  rft. 
abandonné  a  Ton  cours  natur:L  La 
pèthe.y  a  éré  nr^litjtc ,  ac  ccftc  né- 
gljgcnccii  Dtii  cflcnrKUeiTicocatj  bim 
gcnéral  »  en  ce  qii'tlic  poufoit  ûccu* 
pcr  un  grand  nombre  de  naquis  ft^ 
de  MateJorî,  &  augmenccr  Cfi  mjm; 
Icms  les  ncheilcs  &  la  puil4ece  tic 
la  nation,  tandis  que  iVii  ny  tm* 
ptoyon  qtic  qtîaîrc  va^fr^us  &  cci|~ 
quarante  Matelors,  L  Autrur  p»n{ 
Miifi  que  ce  pays  confient  des  iii*nc« 
de  cuivfc  6^  au  r  s  »  &:  les  ra  i >  qu*U 
lapportc  en  louinalent  une  ione 
préiomption.  Il  ne  luiSfoit  pas  de 
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faire   connoîcrc    les   abus    & 
maux  provenant  dt  ce  commerce,; 
ialioic  indiquer  les  moyens  d'y  n 
méJicr^  &  ces  moyens   font  tft^n 
cîs  dans  la   Oxièmc  f.ertfC  ,  ou  le 
"Voyageur  recommande   aux    Euro* 
pccna   de  fc   procLirer   la  confiance 
des  Indiens  par  de  bot^s  rraïremcns» 
te  par  des  procèdes  remplis  de  can- 
deur» Ce  peuple  cft  ftnfible   à  fcJc- 
tïêmc  ,  prêt  à  le  porter  à    des   vcn 
geances  attoces  quand  il  eft  in/urié 
&  capable  de  la  reconnût  fiance  1 
plus  vive   pour  le  ittoinrc  btcufair^ 
41  II  ne  faut ,  dit-il  .  de  norre 


k; 


que  de  rtïumaniré,  pour  nous  rat- 
tacher itrévocablemcnr.  Avec  de  U 
douceur^  il  n'cft  rien  qu'on  ne  puifTc 
obteoir  de  lui,  Il  le  portera  de  lui- 
même  aux  ouvrages  les  plus  péntblci 
&  les  plus  ab|cds ,  pour  nom  ce 
dUpenfcr ,  dès  qut;  nuu^  oc  lui  fe^ 
ron^pasTeiitirncirre  fiipériorité  d  uitl 
manière  mlalranrc,  »>  •*  François 
peuple  aimabic  ôc  doux ,  dît  a  cetce 
iKCiifion  ua  Auicur  Hollandais ,  ' 


» 
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fort  de  la  g  erre  vîcïk  \c  vaaç  dé- 
eotivfîr  les  richrlLs  de  h  baye  de 
Huifbni  mcffcz  à  p  ofiî  Ic^  f^gcf 
avis  du  Voyageur.  Ccft  un  riche^ 
domaine  pour  qm  fiLtim  le  hiirc  ^* 
îôif»  Les  pvlleîeri.s,  rtitroiit ,  font 
d^unc  grande  imporrance.  La  quo» 
nré  des  navire*  Se  des  Matelots  ne- 
ccfTairc^r  pojr  U  p&chc  de  cette 
baîç ,  aufoic  pu  niiforçet  vottc  ma- 
fine  »  &^  coninb^er  t  (îcnriclleramt 
àf  lui  donner  la  prépaadér4UC€ 
Europe.  ^ 

*   Le  Labrador  cft  i'obfcr   '    '    ' 
tîèmc  Lettre:  ce  pav?  ne  pw**,.,.; 
or  ni  argent,  ni  ncn  ^m  ieri^c  à  ali* 
lAenter  le  luxe  6f  rolhr 
i\  abonde  en  bois  de  l 
en  animaux   dont  la    fou  ti- 

erce!! are  &  la  chdrr  '  '  a 

merl;  lo'igdcs  ràrc^  ,  :  •;.  .a, 

fbîfonnttit  d=  pDïffinsdéticieut;  ie 
fui  ef!  gras  ,  fer  ik  ,  dî*pûif  i 
cbmpcûicf  abondai  lient  le  Ctj^ 
qui  voudra  le  cutnvctî  m  a 
bràdùr  a  été  jutqti'i  -prélent  ruu 
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gligf  1  Ton  ne  s'y  cft  encore  occa- 

té  ^ue  éz  la  pccbe.  D  i  LabraJar 
'Aut(.iJr  patTk^  à  Tefîc  neuve  ;  Tim. 
{)éf(a^:C^  d^  Cçctt:  iflc  cil  afTyZ   eu 
tijc  î  m^iis  depuis  qi/cllc  cil  décou^ 
virrr  I  elle  a  roii|Diir4  éfé  un  lu  tr  de 
diviilfiti   rirre  rArsglctcrjt,  là  France 
&  j  Espagne,  Si  lan  en  veut  croire 
rAtiuur  ^  les  François  Si  k^  Elpa* 
gnoii   ne   ft  four  pas   tirnp    pii^i 
de    OTtne  foi ,  pour  ce  qui  concen 
la.piche<lc  rccrc*iuuve#  Ctire  Lct* 
tft  F<  les  loivanfcl  préftnteiK  toutes 
yn    rAble^ti  fidèle  des  ex^  oîtatiun* 
5t  uiîj:ôrtaîions  de  chacun  des  pays 
daoT  clltî  nattent.  Ces  tableaux  font 
pttcieuK  en  ce  quM^  ionr  dcl  ôbj.ui 
de  cotiiparaî  oti  &  des  frais  <ju*cKt    ^ 
chfti.]Mt  érablilIciiKor ,  £^  des  proh 
<jyi  en  nfKiincnt  à  la  mère  r^ttJ 
Un  ctiuj>d*oeii  tur  ces  tabk:i        ' 
dtbofd    connoîue  les  pro     _     , 
iclpcâivts  des  régions  différences 
CB  ufi  mût  j  ccr  Ouvrage  t     ^      n 
pdttr  les  Anglois  i  ptftc  i  tu 
&ftii#it&  commciçimes  dcf  noîioai 
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113^  Mumal des SçavaniÇ 
exaftcs  (ur  Ils  pofftîTtQns  qu  onr 
4]ii avûicnr t  avant  ceitç  guerre,  lef 
Anglais  dans    l'Amérique    Scprci»- 
monale.  L'Auteur  parcoure  fuccciîi* 
ventent   le   Canida  ,   U  NouveUi 
Ecoffc ,  le  caji  Brcron  i  la  Nouvelle? 
AfiglcKrre  ,  Cotm  Ôicut  ,   Rhodc- 
IUmnd,  la  Nouvcllc-Hamp^btre  j  le 
Nouvelle- Yoîk,  la  Penfylvaiiic  ,  le 
Marybnd  ,  les  deux  Catolincs ,  (i 
Géorgie ,  les  deux  Floride!?,  Il  fuJC 
toujours  la  même  marche  dans  Tex^^. 
polé  qu'il  donne  de  ces  divers  pA)rl^| 
On  voir  dan^î  la  réc^pirulation  que 
le  nombre   des  vailïlaui  étok   de 
1078,  monrés    de  4900©  Msite- 
Ion  i    Texporracion    d'Anglercirc  « 
3f}70^f^o  livres  ftetling  ,  {k  celle 
des  Colonies    },9i4f6o^.   Chaque 
livre  ftcrling  vauc  x  j  liv*  d  *  France. 
On  volt  dans  ce   Précis  ^  quels 
tmmenre^  avantagea  l' Angleterre  tWI^Ê 
tiroir  du  commerce  eïclufif  de  co^' 
ftttilcs  contrées  :  combien  la  tyrun^ 
oie  de  ce  monopole  devoir  révol- 
ter uA  peuple  de  Coiom  dofcoa 


Jum  17?  3.  Iîî_^ 

puiffaitr  »  fjuand  il  n^aùtoit  pas  eï 
daycfcs  motifs  6c  d'autres  droits 
pour  fcroaer  le  joug  de  l'Angle- 
terre :  on  voir  combien  les  autres 
nations  font  inréreflee£  à  s'oppoTee 
»u  rétabli  (Temcfit  do  ce  monopole, 

Mati  le  Rédaâcur  ne  s*tk  pas 
borné  à  cet  Ouvrage  donc  la  date 
fait  juger  qoe  letac  des  cbolcs  de* 
voie  avoir  changé:  il  a  misa  pro- 
fit les  idées  que  cet  Ouvrage  lui 
avoit  fait  naître ,  cdiei  qu'il  m  pui-* 
fées  dans  ion  expérience  dans  le 
commerce  ^  5c  à  ce  4a' il  parolt  daaf 
les  Jefturcs  choiGes  iur  cet  objet  SC 
dans  fon  propre  génie.  Après  avoii 
comparé  les  cornitiencemens  du  coi 
fîîcrce  des  Pays- Bas* Unis  avec  cei 
des  Etats  Américains,  il  fait  ccri 
fèâeiJon. 

«f  En  reconnoidânt  riodépendam 
des  Américains^  la  République  de 
Hollande  ne  pou  voit  agir  avec  plus 
de  fagclTet  puifquVIlc  déftroir  en 
TTtêtne  tems  aux  v«cui  de  la  natioii. 
Mài$  cela  ne  fuflit  paS|ii  faoi  mè^ 
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ti^cT  U  confiatict   de  cti  tmA^êi«j 
AUic*  ;  nos  richeff*  8c  imtrc  crf*! 
tiwm  rei nient  fâ  ctiufc  lin cUe  ;  I' 
Iliè(^q«c  n'i^nofe  pa^  cjilc  lés  e 
pmnri  qu'elle  a  fcitt  fc  fenr  i^^ 

et!  attra  diiin^ç*    ^ 

retidorti  pas  diffidîw*  M  ♦ïttro^ 

da  zèle  ;   none  an-  ;  '   '  ;    ^   '^ 

ci  tu  le  I  î^  nous  tic 

^0ti%  ap(Je!^dcVciïr  comSien  U 

put  ih>ii >ê^rê  tmie/  D;#nt  j^ti#l 

Vcrr^li^  nv^bllî  cn^rc  len  tlftlT 

tîOnîiiînç  c 

poof  bafc  u 

tlé  récrprott^cç   f^^ra  t if c%ïht    eift 

dit*  1  s  d^^  dv  if^ 


L  t^^  (  I  I  1  ii  l  I  lu  ' 


Il  ■  .     .  :       I  '  :     „..■■::     i  i  m 
-  j 

i?iine  cjui  li  '      '  '' 
liëiton^,  i" 
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itir[>i  ferons  fuccHera  une  c  fit  me  pan 
tic î litre    pour  nous*    Notre    com- 
merce rcruuvreia  ainfi    Ion   ^nc%t\ 
\\x\hcvTn^n%  ferons  heureux  par  lui 
6c  nojs  verrons  de  noBvtau  ^eniîrr^ 
j'dbnndancc  &  la  profpcfîtè  de  oorte 
Rcj>ubltqtiç.  Avec  de  la  prudence, 
de  réL'cinomie  ^  de  l'amouf  pour  k 
!iA^4iil  .  on  efl  sûr  de  c^pri^ct  U 
tofrune,  quelcjue  incoTiftantc  &  c 
pficieufe  qu  on  la  fupp3fe, 

*4  II  eft  daura u  piu^  efrentiel  i 
la  Hollande  de  s'arrachet  à  rArné-^ 
rique  ,  qu  il  elt  â  prcfumer  qud 
r  iîigleurrt  ne  pouvanr»  i  la  pait^ 
donnifdcî  ïo\x  à  Is  anciens  Go* 
lons>  s©  cupcra  à  %  nioycns  darri* 
rcr  clfçz  tïh  le  plu*  quVllt  pourra 
hors  produ^liori'i  ;  cilc  y  fiuîîîi 
d'autant  plu.  aifém£nr ,  ditcnccci 
tains  PùiiCK|ii^v,  que  fi  leî  Amé; 
cams  ont  du  Jêgoûf  ,  àt  1  eloigtn 
mviît  pour  la  lytanme  de  1*/ 
terre  ,  *lv  n*en  n^oiu  point  iil«cnea< 
î?ment  pour  l.s  AHi^Ioïa;  à  h 
des  cp^îipdicnjces  qu 
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1 140  Jûurnai  Ja$  Sçavam  ^ 
taaf  plus  divjfcs  par  les  inrérên  ref*  : 
pcâiti  de  leurs  pays  ,  feront  unis 
pâf  Icufs  intcrêts  parciculicrs»  Mctnp 
langage  ,  même  îtligion  ^  mêmes 
principes  I  prcfque  tnêmc^s  familles 
par  leur  ortgtne*  Tout  ptrcic  pré- 
ptrcT  cnrrc  eui  une  récoDCjUaTion 
îblidc  &  durable*  Qui  fait  même  G 
rAmériquC)  malgré  fâ  UèlicateJlc 
naturelle^  fa  rcconnaiiTance  a^ucUc, 
n'cpfouvrcra  pas  le  lort  des  Puil- 
fances  de  I  Europe,  eo  devenant  par 
tin  effet  dci  circonÛances  1  amtc  6C 
rallice  d*une  nation  aAncUrmcnf 
ennemie,  pour  faire  la  guerre  h  celle 
qui  a  poor^ce  momenc  avec  el  e  un 
intérêt  commun?  Qu*on  ouvrerHiU 
taire,  Dti  en  trauvera  vins^t  atcm- 

Ji\u*  Ëntint  qi)c  ces  conlïdératiemi 
aient  ftjflîfiêes  on  non  par  ravcnir» 
nous  ne  devons  pas  moins  ptonrei 
d«s  circonftances  p  6  clîcrcbcr  les 
oioytns  de  prévenir  ces  inoinvc- 
>kns,  u 

M   MantlTiilon  dopnt  enfuîte  tine 
tù>k  des  laucudcs  &  dc^  longiu*da 


^\ï\  cft  faite  avec  choix  &  îiireili-^ 

gcnce  i  &  il  joim  une  bonne  carte 

H^Ses  Erarvunis»  d'après  M.  Donne  ^ 

Hliabile  Géographe  Frinçoi*. 

H     4i  L'Aménquc  Siprtmriantle ,  dîc 

"m.  MandriHoft  j  eft  aSoiidâiKC  en 

mines  d'or,  d'argenr,  de  cuivre  3d 

def€r;c'eft  à   ces  prèiieux  dcparî 

que  ta  tctic  recèle  daus  ion  fcm  ^ 

^ccft  â  i'inlauablc  avidiré  des  hom* 

Kfnct  pour  les  rîchLfles  I  qrjjl'Amé* 

fi  que  cil  tcdvVable  dc^  lufiiiêrcç  que 

ks  Européim  y   ont  portée*^.  Miif 

quand  ou  coniidèrc  à  cjUel  prix  TA- 

ineriquc  i  acheté  ic^  lumières  j  ce 

problcm?  propofé  »  fur  Je   bien  oa 

le  mal  de  U  décpLi verte  de  l'Am^- 

fiqut  ,  loin  de  pouvoir  le  réiuudre  ^ 

lïc  Uifle  à  Fefprit  que  drs  dourcs^ 

èc  rend  la  queftion  encore  plus  cru- 

barra flantc  ;  ce  ne  fera  jainab  qu  â-* 

près  avoir  comparé  ces  biens  a  ces 

maux  ,  qu  après  les  avoir  pcfés  dan* 

la  biilancc   de    la   (ufhcc    âc  de  la 

If  ai  Ion  j  qu'on  pourra  prononcer,  U 

t&  douteux  qu  lI  ea  réhtltc  un  ^at« 


I^4t  Jûiimal  Jés  Sçm'dns  , 

Itbrc,  encore  moins  unt  \ 

fant:c  en  Uviur  ik    la   k 

bitns.  Cette  queftion  mr  ^ 

ptopuHc  p;ir  rACd'fémtcd.  Lraiii 

ivoit  excité  mon  cnthoufi^^mc:  dlc 

me  fie  riairrc  l'idce  de  1  approranJjfi 

&  d'iii  chcfch-t   la  fo' 

arrciL  âU  milieu  d;.-  mc^  i 

par  Us  oblUcks  qui  le  pr^cncroiculi 

en  foîile  ,  j  ai  peu  le  qnM  ne  m\y^ 

parienoir  pas  de  la  nloudfc;  Ck  \^ 

me  boiDe  à  tsiifc  de<  vœiiï  pour  q«l9 

Je   ttoVitTl  ifuii    bonimc   de   gèm'f 

vi^nik:  nauî  éclairrrfar  cette  incef» 

iJltui 

dc%  f  ofltfljoin  Angloitc.  «lU  cam-* 
mcoçtriient  de  l*i  giieifc  ^  flc  THlfr 
toirc  de  IcS  prcfmrèref  diviiîfft^f  oe- 
Ca' orrfîce  par  I  ac*c  dit  T*tilbfc  C* 
17454,4    i^mpôr  fijr   h  Tii?  cti 

1774  .    la    dtdiféirion 
danc^  bire  It^  4  '  ^  *  p*« 

les  ïofii^  d    H4jK  ^.    n  ,    flc 

du  Jviiv  Adina«  Le  ci#ifc  £at  pat 
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ks  HoUandois  le  7  OAobre  1781 


Eft 


tran 


fcii 
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entier* 
il  PJus  il  çft  flatteur,  dit-il 
fuite,  dcxerce?  uns  immcnlc  àom^ 
nation  ^  plus  il  cfl  doiiiourcux  d^*  1^ 
perdre  ^  ^\m  le  degré  de  gloire  aâ 
ion  cft  parvenu  rfl  éfiiiiKnr ,  pluf 
lâ  €b  te  en  ta  ordmaifemrnt  ra- 
pide 6i  Iioucrufc.  Les  Carthagmoif 
&  les  Romains  avoicnr  oif-rt  dcf 
exemples  frappans  de  cette  tnfte 
vétitc.  Les  Ai>^iois  vicuneni  de  nooi 
en  ibnocr  un  femblable,  » 

Apiès  avair  pdrîé  de  roiiginc  def 
Coicin*cs  ^  TAïucur  nous  donne  dcm 

*i  !„,*  r^.»»^,,,..^   ml    rw  VUrtfitfT 

jîrAncipalvmcnc  iur  les  loUETurej 
du  Caiîi  'a  ;  i*  parce  que ,  die-  il ,  il 
ne  laifu  pas  au  Négacianr  de  C'vnJ 
liaîtrc  te*  fauTnjri::^  de  num  ,  rttail 
il  importe  de  coniigi^re  ^uiU  1  atii» 
Hlil  qui  Icf  t^outQir.  i# 

Un  des.  plus  grtolt  &  dci  pltfd 
nirm  Jiables  évrn:»nvns  de  cc  liccll 
cil  laas  dôucc  Tlndép^n  i^n ce  \ttièé 
uç^mu  H  Maii>  ajoute  M.  MAtidf»i*« 


$ 


9 
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It44  Joii^d  d€$  SçâVMftf  i 
tonysM  cft  brau  d^clev^r  rctenJi 
dt  U  libtrfé  5£  de  f'àffrancHtr  d^ 
Vexa  ioni  du  defpottrmc  ,  il  cft  diiï^^ 
gcrcuîT  auiri  de  1  cnmprcodfc  ^ 
tnoifis  qu'urt  f^nrimenr  itifimr 
confiance ,  fondé  lur  la  jufticc 
îéclaiiianoii*î  (  rAitttilr  eût  ptl  afod 
rcr  5:  fur  la  conviai  on  de  les  i« 
ces  )  n  exaire  dans  Ttiprif  dti  [HOpîc" 
le  b  loin  d*uiie  révolution  *  ..^*e 
€:ï  fecref  par  la  paliriquc  l  ■-  ^  fc 
&  fcUcchic  des  ch^b  qui  la  m^di* 
tcnî-  Alorsi  Cette  cffcrvclccntc  dcYC- 
xtatir  géncTalc  t  on  ccntcmir  en  vaii; 
d*cn  dcrrtJiTc  les  principes ,  &  " 
fmïn^riîe  tni  f^f^j^l^  p^îfil  aux  le 
de  IVncien  gourcinemenî  qu  il  vc 
abjytLT.  Tri  cil  le  point  de  vticrul 
lequel  on  doit  confidértr  la  CaU 
Américaine ,  ^  le  peu  de  rueras 
Aimes  Britanniques  d^' 
fît  du  monde-  Il  le  i^ -  ^  u  Ji 
bien  des  fiiclcs  &  des  Iccncs 
défolarion ,  avant  que  i'mdépc 
dûiicc  des  Trcixc-EtiiCs-uiHs  ami 
celle  de  cDucc  rAmitiquci  ctH  diT 
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«onflic  des  btefil  &  des  maat  dei 
deux  hémirphcrcs  ^  <juc  doit  naîcre 
ccrrc  iciilion  qui  ébranlera  k^  trôtici 
de  TEurûpc  ,  cti  leur  faifanr  perdre 
k«  faurccs  abondanrcs  où  ils  pui- 
îoimi  leurs  rjcheffcs.  Le  nouveaa 
fRonde  en  tecouvranc  fdn  ancienne 
liberré>  devicndrair  peur-érre  afTcE 
rcdodîable  pour  nous  iticimidcr  )uf- 
qiies  dans  nos  propres  foyers  v  matf 
la  modération  de  nos  gouvcriïcmcns 
pcar  prévenir  ces  malheur». 

LeE  naturels  de  rAmérique  ne  {ont 
■paf  fans  doute  exempts  de  vices  i 
Hma^f  il  s'en  înm  beaucoup  que  U 
Hcorrupt]  on  foit  auRi  grande  parmi 
^eux  qu^  cbwz  Its  Européens  ;  Jeurs 
^vcrrm  puirécs  dans  la  nature  ^  de  la 
Blimplictié  des  mcciirs,  ne  lonc  poinc 
commit  cbcz  nous  ,  oalouvrage  de 
^rhypocftjîc  ou  celui  de  ïnxgtitïU 
HCctl  la  vcrcu  fans  mélange,  faoi 
^o^ncracnt  ^  telle  enfin  qu*elle  écoit 
dans  tes  feins  heureux  d*^nnocence 
Lprimiîivc  ourhonime  n'avait  point 
[i  kcta  Mâac  l'impiic  d^s  pai&oiiip. 
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k  darrgcr  roujour^  tcnaiiran?  3a  ifuii' 
tun  exempte  ë<  de  la   Icduaion. 

M,  Mandrilion  nous  donne  en* 
faxe  des  liciaik  lur  U  popuUnaci^ 
kfî  produâions^  le  change  de  cba- 
gun  des  Tfcuc*Etâtî-iiniï, 
*  Ainfi  rOuvragc  de  M»  Mandril« 
l0r»  >  rctîni  avec  celui  du  Captraine 
Cltiity ,  eft  remarquable  pour  le 
Cwmmttce,  rHiftoirc  »  la  Pohfiquc 
Se  la  Gçogtaphic  ;  &  il  ne  pourta 
nmnqycT  d  çac  lu  av;c  uirirtôt. 

[  kxtmu  d€  M.  dt  U  L^nJê^Y 

ILoHGL,  Ffienskaps  J  it 

J/aod^in^arj  &C,  »  OU  i/.t  * 

de  rAcdilerntc  Kc^yalc  dc^  $ç 
de  S.ockdlm-  Anti.c  *776, 

SECONH     ExTBAiT,[l] 

V>/  tUuHt  fur  ia  fahri^ut.  dé 
^Atun  ;  par  M.  Birgm^n*  L*  lup- 

■Jk...„.  ...   ,:,.:, 


îSïi  <î*Lin  excès  <1*aciJe,&  ihmç 
Tç  ^  tkn*  la  Icflîvc  d«   ce   lel  ^ 

;,  eft  la  ba!c  d\mc  f  héone  ,  quc^ 

Bergman  éfablir  dans  un   Mé-^' 

te  (  année  ij^y^  fur  les  mayeitf 

i  pcritaionncf  la    fabrique.   M« 

jeftrom,  aufli  Mcmbfe  de  l'Aca* 

île  ,  a  cru  rtouvcr  ,    dans   Tcx- 

eacc-(  des  raifons  de  févo]ïjcc 

fi^jutc  cercc   (uppoiîtioï>  (  Me* 

1res  dç  1774)  ^  ^  dccoovnr  »  ail 

Iffaii^  t  qu€  la  fyrabondaiîce  d'à» 

';,daDsla  Icrtive  de  l'alun ,  en 

iTifcfôit:  la  cryrtailifation  ,  bîefi 

d'y  erre  un  oblUclc*   Le  Mé-» 

rc  de  Mt  Engcftrom  afansdaue^ 

|nè  lieu    à  celui- Cl  ,    qui   paloîç^^ 

re  que  là  dit  nfe  du  premier  ,•; 

uel  il  ferr  en  mêm^  tcms  d'éclair- 

tmcn^  La  dércrrum^non  pr^cif^ 

i*objct  de  cette  diiculîlon  l'âuroîc 

lame  meut  prévenu.  On  liit  que 

tes  d'eaU',  dan'i  k^  dillDlufiom, 

jîêehe  la  cryftallitHtion  des  leU  » 

biles  comieancar  ;  &(  que,  daltr 


t»4'  J^urmstdu  Sfii¥mn$  i        " 

tirurSi  Tacide  vttrioliquc  a  hciucottp 
plus  d'affiniréavrc  l*cau,  cjue  laltm 
s'en  ft  av^ec  cet  élémeûr«  D où  il. 
Imt  que  r;id(i)rioii  d Vnt  quannci 
fiiffifamc  d  acide  vur' clique  »  dinf 
une  diflfjliicipn  d  alun  »  rurcb«rgét 

|d*cdu  I  concenrrrroii  la  dfflolurioii^ 
co  sVmpafant  dr  Teau  (ijrabondanrt 
I  la  çryrtiliifation;  &  quelle  opé- 
fCfoif ,  pat  coAfcqutnc»  ta  cryftil- 
tifation ,  en  rcariatir  ccr  ol>ffaclc, 
La  quantité  d  acide ^  cjuc  M,  Brrg* 
min  a  employé? dini  fcs  c^j^f  ieiiccs 
Iroit  ioluffifâiire  fom  pr€»dutre  rcc 
cffcc;  &  comme  la  force  di/loWame 

|ilc  Tcau  t  aigaiite  par  un  acide  ,  tft 

rbcducotip  pliif  grande  que  celle  de 
Teau  ^mpk«  les  ferutra<^squej|e«  lui 
onc  donn^f,  lui  ont  bit  conclure, 
eti  eèntral,  q^ie  l'cicèsd  acidr  dua 
b  leUjife  de  r^iun,  en  empêche  1a 
cryfldUitacion  :  au  lien  que  ta  t;randê 
^u^ncité  I  qu  en  employa  M.  Èngcf- 

wkom  daiif  les    lîcnjies^  lui  dooni 

^cf  f^:ulrafi  d*nà  il  cita  une  conlé- 
^acJî€eiltrc(ît;mctïtcoiiuairc«  Cvm* 

I  me 
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me  M.  Engcftrom  n  avoir  point  re- 
connu  non   plus  Texiftcncc   d'une 
graiflc ,  dans  la  Icflîyc   de  Talun  j 
M.   Bergman   revient    aufli   fur  ce 
point,  &  il  affurc  au*il  a  été  plei- 
nement convaincu  de  la  vérité,  par 
l'effet  qu'il  a  obfcrvé  fur  les  parois 
d*un  verre  ,  où  cette  leflSvc  avoir  (è- 
journé  pendant  quelque  tettis  r  qui 
Icmbloient  fc  refuferau  contaftayec. 
l^eau  ,  &  la  rcpouilèr.  Si  cette  efpèce . 
de  force  répulfîye  ne  peur  ê:rc  duc. 
qu*à   une  lubftance   graiffcufe  s    la. 
preuve  ,  réfultante  de  ce:  tfF^t  conf- 
taté ,  doit  être   certainem^nc    fans^, 
réplique. 

.  1®.  Extrait  d*Expéruaces  hydrof* 
tatlques^  faite  fur  Peau  de  Mer^dans.. 
un  Voyage  maritime  de  Suède  en. 
Chine  ;  par  M.  Bladk,  1^  connoifc. 
lance  de  la  pcfanteur  fpccifique  de 
l'eau  de  mtr ,  prtfe  à  lalurfacede. 
l*Océan ,  a  été  le  but  de  ces  expc« 
rîenccs,  qui  ont  été  faites  en  1774 
&  1775  ,  avec  toutes  le.s  précautions 
que  ion  peut  exiger  dans  cette  force 
Juin  Second  Voi.  G  g  ^ 


ri  50*  Journal  des  Sçavans  ,  '  ' 
<}^opératton5.  Le  corps  chi  IkitmorriT 
cti  contient  k  journal  ^  oà  fe  trirâ-^ 
vent  la  latitude  &  la  longitude  éà 
lieux  où  elles  ont  été  foires;  les  die^ 
grés  de  chaleur ,  qu'avoit  Féati  dans 
chaque  expérience  ,  au  thermo'lnètfQ 
èc  Suède:  la  pefantcut  fpéctfiquc»- 
rèpondame  i  ces  degrés;  Ar  la  ihcFint 
calculée  9  pour  chaque  expérience  j^ 
»  20  degrés  dç  chaleur  moyenne  i 
\m  étoit  celle  de  f  eau  dam  le  coorr  ' 
k  ce  voyage.  Les  rélulrats  princi» 
^^ux  furent  ^  que  l'eau  de  la  mer  Ifr 
pins  pefante  eft  celle  dt  TOcéaa 
Atlanrf<^e&  dt  VEtbiopique,  daof 
le  voifinage  des  Tropiques  :  que  cette 
petanreur  diminue  ^  en  s'élotgnànt 
cks  Tropiques ,  tai\t  vers  la  ligne  p 
^tie  vers  les  pôles  »  i,  telle  latitude 
i)ue  ce  foit  :  que  Teau  la  plus  lé- 
gère 9  entre  Its  Tropiques  ,  n'cft 
guères  plus  pel  nte  que  celle  de  la 
mer  du  Nord  :  que  ce  nVft  par 
prècilémcnr  ibus  les  Tropiques  que 
H  trouve  Teau  la  plus  pefanre  » 
MÎ   (om  le  ligne  91c   fie   troufar 


fa  plits  (êgdre  ;  la  latitude  des  pa** 
rages  à  cet  éeard^,  4^?^^^  P^^^  haute 
de'qaclcjQes  degrés  Vers  k  nord: 
qoe  fts  lieut  »  'bà  l!&  .trouve  Vçau  1% 
plus  [fêlante  9  am/f  tjue  la  plus  li«^ 
gère  entre  ks  Tropiques ,  netoMh' 
rent   pas  tout-â-fait  paralièlcmetît 
S  TEq^ateur  ;  mais  qu  tls  tirent  cm' 
peu  au  nord,  veirs  les  cotes  d'À* 
trique  ;  &  au  ^^Tod  v.vers.  cell*$  ^  dei- 
r  Amérique  :    <\vtt    Teau    la    plut 
pefarité,  dans  l'Ôcéàn  Indien  ^  &  ' 
trouve  paredLment  dans  le  votltr 
nags  du  Tropique  mcridional  \  mais 

3utHc  s^y  trouve  plus  au  lud  que 
iins  rCïçèaé  Ëtliiopiqùî  j^  ëc  il.  pa- 
A>tf  que' iVbli^uiçé  à  re^  y 

e^  en  féns /contraire  de  çcUe'qUi  à^ 
lieu  dans  le  dernier  :  &  qu'en$il' 
Tcau  e(i  ordiitaircmenc  plus  légéffe. 
j^rès  des  côtes  ,  que  lom  d'elles  (S|. 
en  pliLunc  oier.  Toutes  ces  variétéi 
s^accord^  nt  avec  les  notions  qi^otiPr^^ 
la  géographie  génrrale  fur  ce  ibjec; 
On  (ibtive'  «um  des  cxp^nençc* 
Ggg  1^ 


t  r  j.r  Journal  des  S  gavons , 

ÏaJIreilles  dans  le  Voyage  de  M.  dk' 

3^.  Fluxion  Ophthalmtque  ^  g^i*^ 
rie  par  Id  contagion  de  la  gale  ;  mc. 
t^.Hailman.  Une  jeune  fille  »  ami*, 
géè  pendant  toute  fon  enfance  d*une 
forte  éruption  prorique  fur  les  jam* 
bes  ,  accompagnée  d'ulcères  conC* 
détabirf;  ^  qui  cefla  enriéremenr  à  W 
finie  (i  u*ie  petite  vérole  qu'elle  euti 
a  l'-âge  de  dix  ans ,  tut  alors  attaquée 
d\ine  cruelle  oplithalmie.  Elle  ea 
croit  tourmentée  depuis  deux  ans  , 
quand  elle  eut  recours  ï  M.  HaJl-^ 
man  »  qui  ayant  appris  cette  cir« 
confiance  de  la  maladie  ,  après  avoit 
employé  tous  les  remèdes  de  TArt  >. 
fans  le  moindre  fuccès  >  conjeâura 
<Juc  le  venin  de  la  petite  vérole  » 
ayanr  attiré  Thumcur  plorique  ,  $*é« 
toit  jette  ,  avec  elle  ,  fur  les  yeux. 
€.tnç,  conjeâurc  lui  fuggcra  l'idée 
de  rappcllcr  l'ancienne  éruption  fur 
les  parties ,  où  elle  s'étoit  fixée 
avant  la  petite  vérole  :  au  bout  de 
Rx  romaines  ^  fes  foins  furent  cou- 
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ronnés  par  un  fuccès  complet.  Il 
penfa  alors  à  cmpcchcr  que  lanoO- 
yeile  éruption  ne  prît  racine  :  çn 
quoi  il  réuflit  auflTpar  les  remèdes 
convenables.  Ce  cas  peut  ctrc-iinç 
fource  de  lumièrts  fur  les  caufes  de^ 
ophthalmies  opinrâtrcs^  &  qui  i^é^ 
fiftent  aux  remèdes. 
«  4*^.  Remarques  fur  U  cas  prici^ 
dent  ;  par  M.  QJhelius.  Il  obfcryc 
que  plufîeurs  maladies  dangereufes 
font  TcfFec  d'une  gaie  mal.  guérie  , 
dont  Thumeur  ie  jecce  fur  les  parties 
du  corps  tendres  &  délicates. .  Un 
éas ,  z  peu  près  fcmblable  au  précé- 
dent ,  ie  préirnta  à  Itû ,  dans  ud 
jeune  homme ,  qu'il  ne  put  délivrer 
d'une  fluxion  opiniâtre  lur  les  yeux 
qu'avec  le  concours  d'une  gale,  donc 
le  malade  fut  heureufemem  atra-. 
que.  Ce  cas,  qui  confirme  la  ju& 
tcflc  de  la  conjedurc  de  M.  ffull'^ 
man^  mérite  d'autant  plus,  dit  il  > 
d'être  propofç  pour  exemple  ,  qtriï 
s'cft  rarement  préfcnté  julqu'ici* 
5^.  Solution  'tfun   Problème.  Je 
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^774)  Ja««  l'Hôpital  de  rAiTTÎrauré 
de  Carlstrron  dont  il  éroir  Médecin; 
7^.  Manière  Je  prendre  les  caf* 
tors  ^  en  ufage  dans  le  difiriS  de 
Kufamo  ^  ou  Kimi' Lappmark  ;  pat 
M.  Lagus.  Pour  prendre  ces  ani- 
maux amphibies  ,  \t$  Lapons  rie  ce 
diftrîft  fe  lervcnr  de  rets  a  une  forme 
particulière ,  donc  les  bornes  d'un 
Extraie  ne  permectenc  pas  de  don* 
ner  la  dcfcriptïon.  A   en  juger  par 
l'eAFet ,  Tinvenrion  ne  laiffc  rien  i 
defirer.  Ils  ont  dépeuplé  la  plupart 
des  rivières ,  où  l*on  en  a  fait  u(k« 
ge:  &  il  eft  à  craindre  >  dit  M.  La* 
gu5 ,  qu*ih   ne  deviennent  bient&c 
inutiles  dans  Ls  autres  ;  le  piège  , 
qu'ils  forment,  cranc  prefquc  inf» 
vitablc.  Aveugles  par  l'avantage  da 
moment ,  les  Lapons  ne  veulent  pas 
fe  laiffcr  pcrfuader   de    pratiquer  ^ 
dans  Iwurs  filets,  des  ouvertures  par 
où  \ts  jeunes  Caflors ,  au  moins  » 
puiii'eir  s'échapper. 

8^.  Des  Fé^^éeaux  que  les  cochons 
mangent  ou  rejettent;  par  M.  Holm^ 
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bôrgtK  Le  Pan  Suecicus  de  LinnU 
r^nf^ermc  un  grand  nombre  d'expé- 
riences ,  faites  fur  les  végétaux  que 
hs  quadrupèdes  domeftiques  man- 
gent ou  rejettent.  M,  Holmbcrger  lc$ 
a  répétées,  &  en  a  fait  de  nouvelles. 
Ge  Mémoire  ne  contient  que  le  ré- 
ïultât  de  celles  qui  concernent  la* 
nimal  domçftique  qui,  ditil,  mal*^ 
gré  Tutilité  dont  il  ell  à  fcs  maî- 
tfes  j  en  eft  prefque  le  plus  maitrai^ 
té  i  &  nourri  d*une  manière  direâcr 
ment  contraire  à  fa  conftitution  na*  , 
turelle  ;  tandis  que  Tindividu  fau* 
vage  de  fon  efpècc  profpère  dans 
ks  forêts  j  à  l'abri  des  fuites  meur- 
trières de  cette  économie  mal  en- 
tendue. Le  Pan  Sutcicu^  lui  compte 
7a  efpèces  de  végétaux  qu'il  ne  rc- 
)ette  Jamais^  &  11  qu'il  ne  mange 
que  quelquefois.  M.  Holmbcrger  lui 
en  a  trouvé  71  autres!^  qui  font  t6u* 
jours  de  fon  goût  >  &  1 3  dont  -il 
ne  fc  contente  que  faute  d'autres 
Voilà  donc  169  efpèces ,  outre 
celles  qui  iontgénéralertient  con* 


iHiès  9  &  pcuc*j2nc  ÛDe  ffknàt  ^mik 
tiré  d'autres  qui  n'onr  pas  encore  hih 
ciTayées.'^Ka  oature  ne  laxlonc  .pi$. 
{>(us  rraicé  en  marSrre  qiie  ItoMtcet 
smimauv,  diMlJen-t^minaoê  ToU: 
Mémoire  :  &  d^K^s  vne  ccUc  aboo*. 
dancé  de  hourrcure  convenable ,  on 
Bc  peut  jamais  êrri>  forcé  de  l^i  èo. 
donner  qui  ne  lui  convienne  piaf,    . 
.  Iç^    Expériences  fur  f éducative, 
^x  ÂbcUlts  ;  pal  M.  ^Igna.  ,Qti 
'Vroiroit  quVpW.rtnt  d'iinTini^ionv 
qui  ont  éeéj  donnfrei  ^ur  cercç  Jbra*^ 
thz  in(érc(tanFe  de  l'éçonon^e  do^ 
niedique ,  lés  coniwfTances  que  fom 
j  a  acquifts ,  ont  été  porrée«  aul 
piu^  bau'f  degré»  Mais  on  tft  bien: 
éloigné  dy  être  paryemi  ^  dir  M,f 
Algrcn  :  des  di?fcriptK>ns  ttop  pro* 
lixcs,  &  fouvent  de^  circonftancea 
peu    importantes  ;  daurres  ^  mar» 
«uées  du  défaut  contracte  ;  dc^  ptt» 
cepres  fondés ,  non  fur  Texpénencc  > 
mais  fur  de  pures  bypothèlcs  ;  des 
contradiâions  fur  un  même  point  0 
fMté  par  ruD»  6c  icjetté  pat  iVuùe^ 


^nt  dû  y  ctrc  un  obftaclc^î  rn  jc5» 
.tant  clans  rinCerriiude.)  oif  dtfns  1*01* 
f eut  ^  ceux  qai  y  ont  etf  iecàMtté 
Al.  Algceo  lie  prâêote  ici  i|ilç  fe  f£« 
iulcac  de  trente  années  d  ei^rieH-^ 
jces ,  faites  avec  tout  le  foin  fttoalp 
inattention  pofiîblçsXettrcipod  firQ-^ 
l^le  ^  des  xcniar<|ttes  y  qui  ne  fefllc 
guères  que  Tappcrçu  lie^kttrs.  ei#<- 
conftapces  ;  &  lea  £^nfiqtience$  oiii 
M  docoulent  nacorelltmem  ^  ceft 
f e  qtioffcc  Ctt  Mémotra  |  dont  ae* 
Trimeftte  contient  viinr  nartic:  ic 
«cftc  dl  renvoyé  aa  il^ixÂeilie  fc  au 
quatrième  de  1777. 

lifi .  Defçrifilon  j^un  mmvtau 
gMm  4ê  piam^^  appUUê  Radem»* 
chia  ;  pat.  M<  Thuobûrg.  Cette  plaoïe 
fe  trouve  dedmée.idans  JUiffifkiufi^ 
qui  en  a  auâi  donni  une  <lcfcti{^  ^ 
fion  t  mais  inmar£ûrc«  CcUe  )fK 
lionne  ici  M.  i  •  eft  (cïonM  n\&» 
ihoJk  fexu'clie.  Le  ckaraSergtn^lsf 
^\  càl,  o.  é^ûroUa  %  puata.  ^. 
pal^  o.  $oraUa.  O..' pyL  i*  \ppmum 
wUiikc9lMul0msinfyft,  nature^ 
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monacia  ^  monandrla  pofi  cerato» 
4!afpurrt»  Ce  genre  a  deux  erpèces. 
\.  fp^  R.  incifd  :  foiiis  incijîs.  Le» 
Habitans  de  Batavia  Tappcllenc 
Irood  boom ,  onfuccos;  les  Malais  ^ 
Jitccong.  Son  truir  ,  ferme  &  de 
couleur  verte  avant  la  maturité  | 
s'amollit  eu  l'acquérant ,  &  jaunijc 
un  peu.  Souvent  il  eft  de  la  gro(«» 
feur  de  la  rêre  d'un  entant ,  &  rend 
une  odeur  défagréable.  Il  a  deux 
variérés»  Le  fruit  de  la  première 
variété  ,  étant  coupé  par.  mor« 
ceaux  ,  fe  euh  dans  l'eau ,  avec  os 
fans  fucre,  ou  fyrop.  L'autre  ic 
0iange  crud  »  malgré  fa  mauvaife 
odeur  i  ou  il  fe  rôtit  &  fe  mange 
comme  des  châtaignes,  dont  il  a 
alors  le  goût  ;  ou  bien  «  après  un 
certain  clegré  de  cuiflbn  dans  Teau  t 
on  continue  de  le  cuire  dans  le 
fyfop  9  jufcju'à  ce  qu'il  ait  acquii 

Î»lus  de  conuftancc  :  alors  il  a  prcmue 
e  goût  de  confiture  d'amandes.  La 
tige ,  les  branches ,  les  feiûUes  & 
Je  fruit  YCfd  concksmcac  iw  lac 
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blanc  laiteux  ,  qui  fc  change  en 
gomme  en  durcillant.  i.  fp.  R, 
intégra  foliis  indivifis.  Les  Malais 
rappellent  tjamptda  ;  &  fon  tniic^ 
nanca.  Les  deux  efpèces  croiSènfi. 
aux  environs  de  Batavia  y  z  Am-à 
toinij  &  en  d'autres  endroits.  iM.T» 
a  donné  le  nom  de  rademachia  S 
cette  plante  ,  en  mémoire  de  M#  ' 
Radcmaktr  ^  Bailli f  de  Batavia  ^ 
grstnd  Amateur  de  Botanique. 

Quatrième  Trimijln. 

1^.  Figitaux  de  Suide  ^  dont  ùm 
peut  extraire  de  C eau-de-vie  ^  fana 
fompter  le  Hi  ;  par  M.  Bergius^ 
L*eau-de»vie  étant  un  efprit  extrait  » 
par  une  première  diftiUation  ^  d'une 
matière  oui  ar  fubi  la  fermentations 
fpititueuie  ;  &  les  matières  farw 
neufes  &  fucrées  étant  fufceptiblcs 
'  de  cc:te  fermenratioti  j  on  doit  re«. 
garder  comme  propres  à  foumii 
cette  liqueur 9  toutes  racines,  fruits^ 
baies  &  graines^  cûproporcion  da 


ft  quelles  conricfinfiQC  de  cesifi^a^ 
ciêrcs«  M.  B.  compte  ici  3f ^  d|^ 
Cbrtes  de  vcséum  >  doà  ^c  peut 
(xcrairc,  ou  Je  rcau-de-vi?^  ou  uA 
dprit  prDprei  donber  à  ccc;cè  liqucoe 
ime  qualité  particulière.  Ù  ne  iuift 
f  ucun  ordre  dam  Icttic  émunérfikMW 
U  aeparle  qucde'crturqvi  pcttvcftf 
offrir  un  objet  avaarageut  de  <pé> 
(uJatioD  aux  diftillaceurs.  Il  tiit  & 
courtes  remarques.fiirdiaauid*ciuj 
&  il  ûbferve  qu'en  général  ,  ils  prtH 
duifcnt.tiiie  àûldè.^e.i«A^.  Lc|tf 
(ttbflance  rarîneuie  donn^  unri^pH 
de-Tie  fcrmblàbte  .ii  celle  du  blé'}  « 
ks-fruirsen  lourniflènt  unéj^ivafrf 
proche  beaucoup  de  cellc-dc  Krance> 
a  moÎAS  que ,  par  md  vice  de  aMuiit 
puiatto»  »  elle  ne  comraéle  urt 
«lauvatre  qualité»  q^'ejk  nauroïC 
point  fi  elle  étoif  bien  faire* 
;  1*.  Du  ckarmnfoH  dts  blés  (  jci»^ 
êtdio psnarius)  &  dis  mcyins  d$ 
kdiimin  ;  par  M.  Wdck^  ix  iufel 
que  propoie  l'Acadérpie  de  Moo<9 
iMbaB.fCMft  le  |fU  èiAfuioAxnM  a 
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qu*cllc  doir  adjuger  en  1783  ,  cik 
à  peu  près  le  ipêmc  que  celui,  de 
ce  Mémoire ,  qui  commence  par  def 
recherches  bien  déraïUées  fur  la  fi- 
|;ure  de  ccr  infeâe  f  lut  fon  Jiei| 
natal ,  fur  celui  où  il  léjourne ,  fus . 
(es  -  mœurs .  ^  &  fuc  h$  mcramor^ 
phofes  qu'il  iubir  dans  ie  cours  df 
la  durée  de  ion  exîftencc.  On  4 
employé  le  feu  &  Tair  à  fa  de^iruc^ 
tion  i  mais  (ans  un  plein  e£Fer.  M.  W4 
propolè  ici  iVau  «congim^  un  moy^iH 
qu*ii  croit  n*avQU?;  point  encore  étét 
tenté,  qui  produiror  peur-être  plein 
Ocmcnt  l'effet  dcfiré  >  H  elle  éroii 
employée  d*une  manière  convena^ 
bie.  il  parle  enfuitc  de  quelq»js« 
moyen»  employé»  avec  plus  oit 
«loms  de  'nccès  :  Se  il  finit  par  Tin^ 
dlcanon  d'un  fécond  infeâe  ,.  ve% 
piovcnant  d'une  petite  phalcnc  »  qui 
lavage  auflli  les  magafîns  ,  mats  qut 
ne  paroic  pas  vivie  d*intclligenc« 
avec  le  charanl'on  ,  dont  M  W^ 
croit  qu'il  cft  la  proie  :  ce  cpii  pur^ 
gcroic  au  moins  nos  grenues  d'um 


I  i64  Journal  dès  ^çavans  , 
ennemi ,  sM  n*étoic  pas  po/Gble  dt 
fe  défaire  à  la  fois  de  l'un  Se  de 
Taurre, 

,  -  3  ^ .  Obfervatipns  far  ^  t arrivée  & 
te  départ  de  quelques  oiftaux  dâi 
pajfagè  :  jufqiià  quel  point  ptwH  on 
M  conclure  d^ aisance  la^eem^meuri 
qui  doit  régner  ;  p^t  Ni^  Bierkanditm 
Les  Mémoires  de  1763  contiennent 
une  fuite  de  quinze  années  de  fèm-* 
klables  obfcnrations  ,  commencées 
en  1748.  Les  ojfcauz  qui  en  ont 
fburni  le  fu jet  9  font ,  Talooette  vul- 
^ire ,  le  pinçon  fimple  ,  Toeiianthe 
eu  cul-  Liane  ,  l'oie  fauvage  »  le 
hochequeue  ou  bergeronnette ^  l'bi* 
tondelie  domeftique  ^  k  coucou  8c 
h  râle.  Quelques  autres  oifcaax  ont 
auffi  fourni  le  fujet  de  quelques 
obfervations ,  mais  non  lutvies.  Si 
chaque  19.^  année  ramenoic  la 
fliême  tempcrature  ,  comme  quel* 
ques  Météorologiftes  le  croient  «  on 
pourroir  en  extraire'  un  calendrier  j 
qui  guidcroit  le  Laboureur  dans  fes 
lia^\i)L.  Mais  ce  guide  unique  pour- 
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roir  être  trompeur.  Il  ne  doit  erre 
fuivi  avec  confiance  , .  que  quand 
d'autre^^  circonftances ,  particulières 
ï  chaque  climat ,  &  même  à  chaque 
/îtuarion  particulière  des  terrcins  , 
concourent  à  annoncer  la  tempéra* 
tore  confiante  qui  doit  f^aire  règle. 

j^^ ,  Defuription  de  la  farcophyrè 
fanguinea  «  plante  parajîte  de  tAr 
f tique  méridionale  ,  ci  -  devant  in-» 
tonnue  ;  par  M.  Spanman.  A  en- 
viron 300  lieues  O.  N.  O.  du  cap 
de  Bonne  -  Efpétance  ^  près  de  I9 
rivière  de  t^kin  T'kay^  le  trouvent 
ides  bois  de  mimofe  ou  fenfirive  épi- 
neufe  ,  à  fleurs  jaunes.  C'cft  aux 
racines  de  cet  arbje  qu'adhère  cctre 
plante  paraiire.  Elle  n'en  a  point 
cUe-mcme.  Sa  tige  eft  une  malle 
informe  ,  de  figure  variable  ^  6c 
d  une  furfacc  inégale.  Elle  n'a  point 
de  fs.uiiles ,  mais  elle  c(l  environnée» 
près  de  terre  >  d'écailies  charnues  » 
âiTcz  épailles  ,  &  de  figure  parabo« 
lique.  Les  pédicules  dvS  fleurs  lone 
de  {;ros  filets  cylindriques  ^  longs 


de  ^ç  f  ouce ,  tàntât  fcuU  «  fantttt 
plufieurs  nttadiés  enfcmiblé.  La  fleiif 
Iriâlc  nV  point  de  calice  ;  aiTwz  Ibiir 
vèor  elle  a  trois' pérales ,  puis  fou? 
Vent  quatre  ,  arrondis ,  charnus  en 
.  idedans  )  &  cannelés  an  deKors.  Leî 
étaniines  font  de  gros  filets ,  qu<lf 
«iicfois  au  nombre  de  trais  ^nto 
fouvcnt  de  quatre  ^  attachés  {  It 
Vâfe  des  pétales  «  &  plus  cpufv 
«qu  eux.  Les  an^ih^j^^s  font  bhncbcs^ 
&  en  forme  de  bputon*  Cette  dcf; 
piption  n*a  été  f«^te  que  dajprif^ 
îine  6cur  unique  ,  le  tems^  la  flcttr 
laifon  étant  paflé^  quand  TAutcuf 
guroit  été  à  même  de  $*cn  .procurer 
d'autres.  Ainfi  il  n  a  pu  riea  dire  df 
Jb  ficui  feïïicUc.  Quint  an  nombse 
des  parties  de  la  fii  ur ,  la  làrcophyrf 
s'accorde  afTcz  avec  U.mtryta  »  art  te  ^ 
A  longues  feuilles  ,  décrit  parmi  les 
nouveaux  genres  de  M.  Fot/Urg 
ntkU  elle  en  diffère  par  la  lubfianca 
charnue.  Â  la  coupure  elle  piiirotl 
un  peu  plus  dure  q  l'une  curouillri 
£Uc  cil  ^d'un  rouge  vil  dans  coutq 
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fâ  mafTe  ,  mais  non  coloranr.  Sa 
faveur  cft  sèche ,  non  ailnngcntç. 
§tcKéc,cllc  colore  d'un brun-rougç 
icau  dans  laquelle  on  la  fait  m^* 
çérer  ,  &  jaunir  un  peu  le  linge  ^ 
êo[Tkme  la  balanophora  ,  autre  planta 
para(ite  de  Tiflc  de  Tanna  dafis  la 
mer  du  iud  ;  mais  celle-ci^a  ui^ 
odeur  ic  une  faveur  rtfincufc  Sç 
âpre,  que  n*a  point  la  farcophyte, , 
5^..  Du  ver  des  racines  ;  par  M^ 
Oibeck.  Il  c/l  à  croire  9  dit  Linnéc 
(Mém..  de  1750),  que  ce  ver  cft 
une  larve  de  quelque  coléoptère  « 
qui  ,  n'ayant  point  encore  été  fouî* 
tnts  à  aucune  rechercha  »  ne  qou$ 
cft  pas  bien  connu.  M.  O.  en  é 
reconnu  deux  efpèces.  L^une  9  fermi 
toute  apparence  »  eft  la  larve  du 
Scarabaus  foiAuialis  ;  laUtrc  cft 
de  couleur  rubigmeufe  ,  ayant  la 
tête  dure ,  Tanneau  contign  brun  ^ 
aind  qu"  la  queue  \  (ix  pieds  de  de^ 
vant ,  deux  de  derrière ,  tousémpuC» 
fés.  Tout.;  fa  longueur  eft  à  pcur 
prcs   d'un  pouce  j  &  fa  grolleur^ 


ti6S  Journal  des  Sçapans  ^ 
d'une  petite  plume  d  oie.  Il  eft  formé 
d*onze  anneaux  ,  outre,  la  tête  &  la 
^ueue.  M.  O.  a  inurilemenr  tenté 
jufqu'ici  (en  177^)  de  découvrir 
refpèce  d'infede  qui  réfulte  de  la 

{>rcmière  niétamorphofe  de  ces  vers, 
1  efpèreXjue  d'autres  Oblervateurs 
concourront  à   cette    découverte  , 

Ïiie  lui  même  il  n'abandonne  pas» 
les  deux  efpèces  de  vers  des  racine^ 
lie  font  probablement  pa<;  les  feules, 
é^.  Recherches  &  Obfervations 
ultérieures  fur  le  ver  aicans  lunibri** 
toidcs  ;  par  M.  Blom.  Dans  uiï 
Mémoire  fur  ce  ruj=t.(i.®  trmicftre 
de  cette  année),  M.  Odlielius  dc« 
mandoit  [\  les  ohlervations  quM  y 
rapportoit  ne  coirfirmoient  pas  Topi* 
nion  de  ceux  qui  foutiennent  que 
les  vers  du  corps  humain  iont  vivi* 
pares:  d'où  l'on  auroit  pu  conclure» 
difbit  il ,  que  les  aicaridcs  dont  il 
y  étoit  qucftion  ,  étoient  de  fexc 
différent.  Par  TAnatomie  que  M»  B» 
a  faire  d'afcarides  ,  qu'il  fuppofe 
dans  des   circon fiances. à- peu  près 
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fcmblablcs  à  celles  du  Mémoire  de 
M.  O.  il  a  trouvé  que  la  firudure 
de  deux  de  ces  vers  ,  qu'il  auroic 
djLij  dans  ccscirconftances»  fuppofer 
de  diflFcrenrfcxc^  cioit  enticrcmenc 
Jâ  même.  Il  ne  nie  pas  cependanc 
que  ces  vers  foient  vivipares.  Il  a 
leulemenr  voulu  faire  remarquer  , 
qiic  le  réfulrac  de  ces  obfcrvarions 
n^alTuroic  point  encore  pleinemcnc 
la  vérité  de  cette  découverte. 

.7^.  Réflexions  fur  U  Mémoire 
précèdent  ;  pat  M.  Odhelius.  Il  fe 
défend  d'avoir  rien  affirmé  fur  ce 
fujec  ^  ni   d  avoir  regardé  comme 
snioutenable  ce  qu'il  en  a  dit  :  lans 
cepc-ndan;  regarder  non  plus  comme  ' 
rci  tout  ce'qu*a  avancé  M.  Blom  :  " 
convenant  au  reftc  de  ig  néceffité  ' 
de  nouvelles  recherches  pour  par*' 
venir  à  une  connoifl^nce  exaâedc' 
ce  ver. 

8*^.  PrMeme  de  la,  figure  exaife^ 
qt^é  doit  avoir  un  yerfo^r  ou  oreille 
Je  ckaYrue;  par  M.  Nicander,  Le 
gazon  détaclié  par  le  vçrfoir  forme 


n^o  fournat  dts  Sçavans  y 
un   paralièlipipèclç  ^  dont  cliaqni 
poim^  |>endanr  le  renvcrfcmtnt  dit 
gjizon',    ou   du  hioiDS  fùrqu'^è  'et 
oii'il  foie  fiir  le  cdré'^  décrittin  arc 
de  cerclé,  &  dobt  chaque   li^ 
horizQprale  décrit  uoe  fur  face  Cf^ 
li'ndtiqiic.  Il  faut  donc  que  la  panit 
tk  la  charrue  oui  opère  le  renvcile^ 
rneot^  ruivc^dilncTÀré  l'axe  du  {^^ 
ifndfé  décrit ,  iSc^oùe'dfe  iTautre'eUe 
fe  courbe  continuelleraeht  »  âe  thf^* 
nière  que  chaque  particule  de  terre, 
rencontre  ,  pendant    fa  route  « .  la 
moindre  réfiAancc  poflible  \  ce  qiii 
réduit  le  problème  V^ettc  j^togO* 
lition  *:  Tandis  qu*ûn  det^î^iytimdri' 
pofi  hùfifontaUmént  'fur  té  plan  éUT 
fa  ficUori  longiiudinaU  ^  efi  pouffl 
Jtun  mouv'tmtnt  Uniforme  dans  ta.* 
direSion  dêfon  axe  y  un  corps ,  quê  ' 
tonfuppofe  Jt abord p^ au  à  textri^ 
mité  de  tun  des  deux  r^ons  horU* 
fè^tdux  de  la  tàfe  antineure  dm 
dtmi  cylindre  ^  à^five  fUr  lafurfie^ 
cj'/inJrique ,  d'an  mouvement  prù» 
ëf0f>  pfof^^ionnd  à  cttêu   Jbt 
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demi  cylindre ,  &   tendant  vers  Ia 
bafe  pofiirieurc  :  quand  le  corps  ^^ 
chemin  faifant  ^   ejl  parvenu  à  unt 
certaine  hauteur^  on  demande  quelU 
ejl  la  nature  de  la  ligne  qiCil  a  dâ 
décrire  pour  rencontrer  dans  fa  route 
ta  moindre   réfijlance  pofjible  ,  eit 
^ilevànt  ainfifur  la  fur  face  cyUn^ 
driquef  M.  N.  trouve ,  par  un  calcul, 
fort  (impie ,  ou  entre  une  inrcgran 
ttonae  différentielle  logarirh nique» 
que  cette  ligne  doit  erre  un  arc  » 
eu  d'elliplè  »  ou  de  fpirale ,  feloa 
ia   qualité  de  la  terre  «   légère  ou  ^ 
compaâe,  du  gazon.  D'où  il  féfulte 
pour  la  pratique^  qu^ayant  donné 
au  demi-cylindre   du  problê'Ue  la 
longueur  du  verfoir ,  &  à  Ton  rayon 
une  longueur  égale  à  la  largeur  du 
gazon;   fi,   depuis  Tcxtrémité  dii. 
rayon  horizontal  ,  déterminé  dans 
le  problème   fur  la  baie  antérieur» 
du  demî-cylindre ,  on  tend  un  (il 
fur  fa  lurface  ,  jufqu'au  point  de  U 
circonférence  de  la  baie  podérieure  » 
diécexmiMtK  uo  arc  d'à-peu-près 


117*  Joumakdts  Sçàvans  ^ 
135  degrés  jufqu'à  r^xcrémité  da 
ravon  horizonral  dç  cette  bafe  »  cof- 
itlpondant  à  celui  d'o&  part  h  fil 
Jans  la  baie  antérieure  :  raflemblage 
4e  toutes  les  lignes  ,  tirées  pcrpen»; 
dicutairenietit  à  l'axe  du  cylindre  ^ 
&  terminées  à  chaque  point  du  fil  9 
formera  une  furface  ,  qui  •eft.la  vcri« 
table  figure  qu^il  faut  donner  aa 
verfoir, 
.  "  <f.  Expiritncts  fur  la  chateur 
&  la  pejanteur  fpécifiquc  de  Veau  , 
dans  la  mer  d^Oland  &  le  golfe  de 
iotnie  ;  par  M.  Bladh*  Il  en  çon« 
cîud  que,  pour  juger  de  la  tempé- 
rature de  l'eau  dans  les  mers  ou*. 
vertes  ^  loin  des  terres;  il  (croie 
aTiflj  incertain  de  fe  régler  lur  la 
profondeur ,  qu'il  eft  certain  que , 
dans  les  fortes  chaleurs  de  l'été  , 
i'tau  s'échautfw  beaucoup  plus  fur 
le<;  côrts  bartcs  ,  qu'en  pleine  mer. 
Ôii'ii  n*c!t  pas  plus  ccrtam  que  Teau 
cfoive  être  plus  chaude  près  des 
terres  ,  que  loin  d'elles ,  en  mer  : 
&  que  c'cll  principaleuicnt  à  la  di- 

vcriité 
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vcrfitc  des  faifons  qu'il  faut  attri- 
buer les  variations  à  cet  égard  ^  qai 
dépendent  aufli  de  circonftances 
accidentelles ,  comme  en  dépendent 
cefles  de  la. température  de  ratmor* 
phèrc  9  &  que  ne 'peut  jamais  faifîi^ 
parfaitement  un  Obfervateur ^atten- 
tif. Quant  à  lapefanteur  fpéciBquCy 
il  a  trouvé  qu*à  10  degrés  de  cha- 
leur au  thermomètre  de  Suède  ^ 
Teau  de  mer  étoic  à  Teau  douce 
fraîche,  au  plus,  comme  1,0041,5  » 
&  au  moins  ,  comme  1,0038.  à 
i^opoo ,  à  difFérens  degrés  de  pro» 
fondeur. 

10^.  Rtcherchts  fur  la  pitrre  de 
la  vejIJie;  par  MM.  SchuU  &  Berg^ 
man.  Ces  deux  célèbres  Chymiftcs» 
à  l'infçu  Tun  de  Taucre ,  &  dans  le 
même  téms  ,  s'occupoicnt  de  ce 
travail,  qui  les  a  conduits  prefqu^aa 
même  réCulrat ,  à  quelques  circonf-* 
tances  près ,  qui ,  dans  une  recherche 
aufliî  intéreflante  pour  le  bien  de 
l'humanité  ,  méritent  cependant 
d'autant  plus  d'êctâ^  connues  ^  que 

Juin.  Sac.  Fol.  "  '       Hhh 


1*174  Journal  det  Sçavans  , 
les  matières  qu'ils  ont  anaWrées 
Tun  &  Tautre  ,  chacun  cte  leur  cocé» 
leur  ayant  paru  être  toutes  d*uné 
tncme  nature  ,  ou  fe  comporter  rie 
la  même  manière  ,  cette  aiffétcncé 
de  circônftances  ne  doit  pas  être 
crnfce  provenir  de  celte  des  matières* 
L'afTcrtion  de  M.  S. ,  par  etemple, 
d"unc  diiTolution  con^plère  de  la 
pierre  dans  l'acide  nitreux ,  &  de 
l'abtcnce  de  tout  mélange  cairaire 
dans  fa  compotition  ^  ne  s'eft  pas 
vcriBée  dans  les  opérations  aut* 
quelles  M  B  Ta  foumife.  Quoique 
l'acide  marin  »  employé  par  Tun  de 
Taucre,  n*aic  point  eu  de  prife  fut 
die ,  le  dernier  loupçonne  ccpen« 
danr  que  de  la  terre  caLaire  pour- 
roi^  en  ctrc  extraire  par  cet  inter- 
mède. Celui-ci  a  de  plus  oSfcnré 
Îiuclquc  différence  dans  les  effets  de 
on  procédé  avec  i'acid-'  virriolique« 
Au  rcfte ,  quoiqu'il  ait  fait  une  partie 
de  Tes  expériences  d'une  manière 
difFcrcnre  de  celle  dont  M,  S.  a  fait 
iifagc  de  fosi  côté  j  elles  aboutiiTcilt 
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«la  même  conclu(ion  ;  fçavoir  f 
que  les  parties  confticuantes  de  la 
pierre  de  Ja  vefl|îe  font  un  acide 
oléagineux  ,  fec ,  volatil^  combiné 
iavec  quelque  chofe  de  gélarineux. 
M.  S.  ajoute  qu'il  a  trouvé  auflli  qu& 
toute  urine ,  outre  les  matières  déjà 
connues  ^  qui  font  le  (ei  ammoniac  9 
le  commun ,  le  digeftif  9  celui  de 
Glauber  «  le  microcofmique  ,  le 
perlé ,  &  un  exrrait  oléag'n.ux  » 
contient  un  acide  concret  aupara- 
vant inconnu  ^  &  de  Ja  terre  ani- 
jnale  :  &  11  eft  rcman]uablo.  dit-il  ^ 
en  tcrmmant  fon  Mémoire  ,  que 
ruriDc  des  nHilades  cft  plus  acide 
que  celle  des  perfonncs  laines. 

11^.  Dt  tage  auquel ^  les  deux 
fexes  contraSent:  mariage  en  Suide  , 
&  du  nombre  (Tenfans  que  ton  peut 
attendre  de  chaque  mariage  ;  pat 
M»  Hedin.  Il  propofe  de  drellcr  dçs 
tables  relatives  à  ce  tujet ,  telles  que 
celles  qui  iont  déià  en  u^age  pour 
les  nailLnces ,  le»  morts ,  la  popu- 
lation 9  &€..«  dont  elles  faoicptuoe 
Hhhjj 
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cxtentîon  unie.  Il  a  ex^cnté  ce  projet 

pàut  la  ParoiiTe    de  Kr^kiinge»., 

Didcèfé  et  Sif0Hgn0s ,,  en  Néricie  ^ 

Prpvioce  de  Suèd^»  dont  il  eft  GiréL 

•Sbn  travail  fe  réduit  à  trots  t^^flct  , 

qui  f  enferment  un  efpace  de  37  ans:^ 

depuis  i7j^  jufquyn  1776.  Dans 

H  première  le  voie  le  nombre  de$ 

indivii:iu$'desdenx  fexes  de  cbacjue 

'âge  j  qui  ont  contràdé  cette  union* 

'Oh  trouve  dans  la  fecçiidey  fur^ 

-304  femmes  mariées,  doné  le  ma* 

riage  a  produit  i }  10  enfims  ,  corn* 

«bien  'chacune  en  particulier  en.  a 

eu  ;  &  combien ,  en  proportion  de 

4eu7  nèmbrc  total ,  en  ont  cm  un  > 

ou  plufieurst  ou  point  du  tour.  La 

^bifième  table   donne  le  npifibre 

«-des  mères  qui  n'ont  eu  que  des  garw 

çon$f  ou  ieulement  des  filles ,  00 

plus-  de  earçons  que  de  £lles  ,  oa 

Elus  de  nlles  que  de  garçons  ,  ou 
icn  autant  d*un  fexe  que  de  Taurre» 
ll"^,   'Expiritnca   qui  prauvtni 
quê  la  farine  &  U  gruau  dts  pommu 
d$  urrt  peut  f%  cênfurytr  pmdéuu 
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plajimrs  années  ;  par  M.  Skytte. 
C'eft  à  la  follicit^irion  de  TAcadé* 
mie  c]ue  ces  expériences  ont  été. 
faites.  De  la  farine  de  pommes  de 
terre,  faite  en  Décembre  177}  ,  ÔC 
côhlcrvée  dans  des  pors  juiqu'eii'  , 
Février  1775  »  fut  mife  alors  dans. 
des  paquets  de  papier  ouverts  par 
les  deux,  bouts  ,  qui  furent!  placé» 
dans  une  boîte  de  bois ,  fanjS  cou*- 
vcrcle  ,  fur  une  table  ,  d^s  un  «n« 
droit  où  Ion  ferrojit  du  lait  àL  d'au-* 
très  proviiions  de  bouche.  Après  7 
avoir  été  pendant  trois  ans  ,  la 
farine  fe  trouva  n'avoir  pas  éprouvé 
i^a  moindre  attemre  de  la  part  des 
vers ,  ni  avoir  été  autrement  cnn 
dommagée.  De  la  même  farine  fut 
encore  mife  dans  le  même  tems  dans 
des  pots  bouchés  .&  placés  dans  le 
même  endroit  ,*fans  avoir  été  aiw 
cunement  endommagée  ni  altérée. 
On  y  en  mit  aufli  un  petit  tas  fur 
du  papier ,  &  à  coté  un  autre  tas  de 
farine  de  froment  ,  que  Ton  recou- 
vrit d'une  alUettte  d  etain  renverfée  : 
Hhh  iii 
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après  y  être  demeuré  depuis  Férrîet 
jnfqu'en  aiitomne ,  fans  <|uc  Ton  y 
Toucbâr ,  il  ft  troQf  a  alor^  qae  le 
cas  de  farine  de  ftomenc  avoir  été 
remué  Se  épars ,  randis  que  Taurrc 
porroit  bien  des  marques  d'infcâes 
qui  sy  étoicnt  promeniés  9  mais  fant 
y  avoir  caufé  le  inpindfe  dérange- 
menr.  Il  y  eur  même  cela  de  fin» 
gulicr ,  que  les  rars ,  qui  font  fr 
friands  des  pomm:$  de  terre  ré- 
cenres ,  n'ont  point  été  tentés  par 
cette  farine  |  ayant  en  la  liberté  de 
ic  farisfairc ,  s'ils  avoieoc  vpulii  en 
tarer. 

[  Extrait  communiqui ,  par  Af. 
FAHé  rajout.  ] 
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Opinion  J!un  Citoyen  fur  U 
Mariait  6*  [uv  la  Dot,  A  Vienne  ^ 
&  fc  trouve  à  Paris ,  chez  Banois 
Taînc  ,  Libraire  ,  quai  îles  Au- 
guftins.  17S1.  Brochure  i/2- Il  dp 
47  pag. 

LA  Bf-ocharc  que  nous  annon- 
çons conrienc  un  fyftême  de 
rcformarion  tout  neuf  y  éc  qui  fans 
doute  pourra  pstf-oîtrc  fort  extraor^ 
dinaire  à  bien  d^'s  Lfâcur.^  ^  quoique 
le  motif  qui  la  diâc  à  1  Aureut 
paroiflTe  être  abfolum.nt  le  bien  pu* 
blic  ,  la  ré  formation  d.s  mœurs  ^ 
&  le  projet  de  Loix  nouvelles ,  pour 
rendre  >  Iclon  lui ,  les  mariages  plus 
bonnêtes  &  plus  heureux.  Nous 
nous  garderons  bien  de  juger  TOuf 
Yfagc,  encore  moins  de  réfuter  ou 
contredire  les  opinions  qu'il  pré- 
fente 'y  nous  nous  contenterons  de 
les  annoncer,  &  nous  dirons  feu- 
lement que  ce  petit  Ouvrage  nous 
a  paru  fupéxicuccment  bien  écrit , 
HKb   iv 
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|c  que  9  fans  cbnno!|;rc  TAiUrcvr^ 
BOUS  ptnrops  qu^il  ne  peut  partît 
'que  d'un  homme  très  -  tionnête  ~  & 
très-Ipimuel',  que  ie  bien  public  ' 
trahfportej  &' qui  n*a  ééfit  quVn 
ïàvéur  de  laréformâtion  dès  moeurs  » 
difficile  f  peut  *  être ,  à  '  bien  des 
égards,  mais  très  defirable^  au  fep- 
timent  de  routes  les  âmes  îiottnètcf . 
&  délicates. 

L'Auteur  partage  (on  Ouvrage 
en  trois  Parties.  Dijns  la,  première 
il  traite  des  inconviniens  &  dà 
«bus  du  mariage  /  non  pas  en  lui* 
même ,  mais  dans  la  manière  don^ 
la  plupart  de  ces  unions  fe  fon; 
aujourd'hui  ;  il  fait  voir  la  néce(^ 
(îté  de  réfornur  ces  abus,  ;  il  en 
trouve  la  fourcc  dans  nôtre  LfgiP 
larion  ,  &  il  trouve  un  fcul  mo)cii 
de  les  réformer, 

La  féconde  Partie  traite  des  îni 
convéniens' du  mariage  dans  nos 
Loix  aétuelles ,  &  des  maux  qui  eii 
dérivent. 

Le  moyen  de  réfofmaMon  fairla 
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nlàtière  de  la  troificmc  Partîc  ; 
c'cft ,  félon  lui ,  d'ordonner  par  une  , 
Loi  9  que  les  filles  ^  a  lavenir^  ne 
pourront  apporter  de  dot  fous  au- 
cune dénomination  ;  qu'elles  ne 
pourront  pas  partager  avec  les  inàles 
dans  la  rucccflion  de  leurs  parées  y 
Se  qu'elles  ne  feront  fufceptibles 
d'aucuns  legs ,  d'aucunes  donations ^ 
du  moment  où  elles  feront  femmes^ 
jnais  feulement  en  ofufruit ,  fi  elles 
lefteht  filles  ou  veuves. 
.  .Au  commencement  de  cette  ttoî"^ 
iième  divi(ion  de  fon  Ouvrage , 
rAuteur  fe  doutant  bien  »  fans 
doute ,  que  le  moyen  qu'il  va  pro* 

f»dfer  révoltera  prcfque  tout  le  beaa 
èxc  ,  fe'tctienc  tout-à-coup  pou^ 
jrendre  hommage  aux  femmçs  if 
adoucir  leur  courroux  ,  en  leur  ex- 
pliquant fcs  motifs;  Nous  âîUdnsS 
tranfcrire  ce  morceau ,  qui  donifitra 
en  même  tems  à  nos  Leâeurs^  inie 
idée  de  fon  honnêteté  Si  de  foa 
ftylc. 
4(  Le  fcul  mo/en  de  faire  di(pa^ 
h'hbv 


I  iS  1  Journnl  d$s  Sça^ans  ; 
I»  roîtrc  les  inconvinfcos  aduels  dtl 
1^  mariage  eft.  •  • .  •  Mais  la  plume 
»»  m  échappe;  je  crois  déjà  enundrè 
>»  lancer  contre  iiioi  mille  anathê*. 
«  mes  ;  delà  je  meafends  rrairer  de 
f»  nouveau  TirpD ,  qui  ofe  attaquer 
^  les  droits  despltts  belles  DivinitésT 
f»  mille  voix  tonnantes  fe  réun»flcfic 
tfpour  me  foudroyer  I . .  •  Loin  de 
«»  moi  la  coupable  idée  de  vouloir 
Vf  aflQigcirla  plus  iiiférciraiite  portfon 
>»  de  THumaiûté  O  femmes  1  (tm 
w  jure  paT  la  Narute  y  donc  ^k>us 
^  êtes  ic  plâs  bel  Ouvrage  ;  }e  nie 
»  regardCTois  conime  u»  monibe  ^ 
i>  n  j'avois  formé  "M  ii  nok  pvofet  ( 
f»  jamais  perfonine  ne  vous  refpeS» 
9^  plus  que  moi  ;  mais  enfin  daignefc 
»  m'écouter.  Si  d^uiie  part ,  le  Ciel 
y^  vous  forma  pour  adoucir  la  fitr»- 
I»  cité  de  notre  cataâère  ;  VU  vous 
v>  créa  pour  nous  Cii-re  lupportcr  k 
M  poids  de  notre  etiftence  &  noua 
»  dédommager  de  tous  les  malbeuit 
»  auxquels  Tkumanité  eil  fujettc  :  fi 
ir  d  autre  parr  >  les  I»ix  a  appvoiH 


i^vcnt  &  ne  permettent  nottc  union 
»avec  vous  que  loiis  le  joug  dp 
H  Thymen  ^  ù  ce  ii'eft  qu'à  ce  prix 
>  que  votre  jbonheiir  cft  lui*m€m/s 
>»  aifuré»  ce  c'eft  pas  vous  oâlnfer^ 
n  ccik  «u  concraire  vous  fervir  »  que 
>»  d'indiquer  les  movcns  de  vous 
I»  rendre  heureufes  <ians  cet  état:; 
H  &,n'cn  doutez^^as^  votre  l)ooi;»m: 
Hctt  6c  icra  toujours  indépendaixc 
#.da  outre  :  aioû  la  voulu  la  Na* 
huàïop 

[  Extraii  dt  M»  Coqud^    d$ 
Chaufftpwn.  \ 

ftLix  dt  CAcadimiciU  FUj/ingut^ 
pour  tannu4jSx. 

LA  Société  Zélandoife  desSciei^ 
cesy-dftosfon  AfleÂnblée.gciiLV. 
irale  tenue  à  Fleilmgue  le  27  Aoik 
1781 9  a  adjugé  le  rrix  conccraaxy 
la  ilruéture  des  Navires  &  de  ce4]iii 
y  appartient  autant  que  cela  4<  in.* 
m  Bue  lur  la  Ùluz^  &  le  bien  des 
$^  gc9$  Âc  ti^i  «—  Tentrecica  (k 
'Hhh  vj 
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H  l'équipage  9  Toit  à  terre-  ou  ci 
n  rade ,  loic  en  pleine  mer  ,  eu 
n  égard  à  la  bonté  du  loeement  de 
yf  rbabillcment  &  des  alintiens  \  -^ 
y»  ia  meilleure  manière  de  faler  j 
»  confcrvcr  &  apprêter  les  provi-. 
»»  fions  de  bouche  fur  terre, &  fut 
>  mer  ;  - —  les  boiffons  d'un  ulàge 
»  journalier  qui  (ont  les  plus  falir- 

/»  raircs,  pour  prévenir  lefcorbur» 
»  &  les  autres  maladies  qui  rdgnent 

.  M  fur  les  vaifTcaux  avec  les  préceptes 
»  &C  mcfures  d'icelles;— lamélio- 
»  ration  nécefTaire  du  bifcuit  pour 
r»  l'équipage  du  VaifTeau ,  &c«  » 
Celui   qui    a  remporté    le  prix  eft 

5\,  Jean  Hargtr ,  Doâeur  en  Mé- 
ecine  à  Rotterdam ,  ^  à  qui  par 
conféquent  fera  remife  en  main  la 
Médaille  d'or  pour  le  compte  de  la 
Société  des  Arts  &  des  Sciences 
établie  à  Batavia. 

Un  généreux  Ami  de  rbumanîti 
ayant  appris  par  expérience  com« 
bien  font  funefles  les  fuites  des  fié* 
TICS  de  rarxièrc^fiafoD  ^  qui  iiicanK 
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après  des  ctés  chauds  &  fccs  régnent 
dans  les  Places  de  la  Flandre  Hol- 
landoife , .  &  fpécialemenc  parmi  les 
Militaires  ,  pria  la  Société  de  prc- 

{nofer  pour  (ujet  d'un  prix  dont  il  fit 
es  (onds  :  a  Quelles  font  les  véri- 
>»  tables  caufcs  &  les  marques  de 
v^  ces  fièvres ,  &  quels  font  les  meil- 
f>  leurs  remèdes  qu'on  peut  employer 
'»t  pour  les  prévenir  &  pour  Us  gué* 
>»  rir  ,  furtout  parmi  les  Militaires  ? 
L'Auteur  de  la  Pièce  couronnée  cfl; 
G.  W.  Callonfcls ,  Doâeur  en  Mé- 
decine 6c  Ecbevin  de  là  Ville  de 
i'Eclufe  en  Flandre.  Une  féconde 
Réponfe ,  parvenue  fur  la  même 
^ueftion ,  fous  la  devilè  :  Pramium 
Uborc  meo  dignum  acciptrcoptq^ 
&  qui  a  été  jugée  la  plus  appro* 
chante  de  la  première ,  fera  cou* 
fonnée  d'une  Médaille  d'argent  ; 
pour  cet  effet ,  TAuteur  e(l  prié  de  * 
vouloir  fe  faire  connoître. 

L'Académie  a  invité  les^SavatM 
:à  tormer  «  un  Syftême  abrégé  da 
-#  Droit  Public  des  Sept  ProviDGCSp: 


y^  Unies ,  ^n  indiquiint  les  fourcii 
^  où  Tcm  pourroic  puifeir  de  plut 
»»  amples  coDfioirïÀticcs  touchant  Ids 
f»  poinrs  particoliors  de-  ce  [>f oit  i  i» 
N'ayant  pas  reçu  d^OUvrage  au  tcizia 
fixé  «  dlc  propofc  de  noi^vcau  ihic 
JMédailie  d'or  à  celui  C}ui»  avant  k 
pretnier  de  Janvier  17S49  lui  aura 
fait  parvcoir  l'abrégé  le  pliu  corn* 

flet  &  le  plus  iucxiiic  de  ce  Of  ok 
ubhc,  " 
Les  Aoreuts  «te  doivent  pas  (ê 
4)orncr  tuiiqueoieDC  au  Droit  PiH 
èlic  qui  eft  commaa  aux  lepc-Pro* 
vin  ces- Unies  cntz'elles  >  fc  c[tii  ré^ 
iitlre  de  la  comiaqaicarioo  de' c<rc« 
tains  droits  de  Souvcrainecé  ;  oiaia 
on  demande  auifi  une  Dcfctipcioii 
(uccinâc  &  exaâe  du  Droit  Public 
de  chaque  Province  iéparétnentt 
comme  aulE  Imdicatioa  des  pcinr* 
€»paux  Auteurs. 

La  Société  propofe  pour  la  prr- 
.miére  fois ,  fous  la  promcilè  ordt* 
ïfiaire  de  la  Médaille  d'or  ,  ccttfi 
^ocftioA  9  pour  y  tépoodic  Maoi  k 
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premier  de  Janvier  1784:  «  Qu'y 
n  a-t-il  jufqu'à  préfcnt  d'écrit  en 
M  Flamand  fur  les  FUvr^s  CaiOT'* 
yÀrhalts  qui  depuis  quelques  années 
»  fe  montrent  plus  qu'autrefois  dans 
»cc  Pays  »  &  qu'cft-cc  qui  manqua 
«>à  ces  Ecrits?  Quelles  font  Icf 
0  marques  ordinaires  de  ces  fièvres  ^ 
y  leur  cours  ^  fymptomes ,  compli* 
«cations  2c  guériions  ?  Y' a-t-iï 
#»  quelques  raitoni  pour  Icfquelles 
I»  cette  maladie  aie  plu^iieu  <que  ci*- 
#  devant?  4* 

L'expérience  apprend ,  que  de# 
gnts  qui  vont  en  mc:r ,  en  qualité 
^e  Matelots  ,  foit  aux  Indes  Oriav 
talcs  &  Ocddtmales ,  ou  au  lervic^ 
d'autres  Compares  9  comme  aufli 
fiir  des  Navires  de  guerre»  noor 
feulement  dans  le  combat  9  maif 
«jffi  par  ^bvers  malheurs  de  même 
4|ue  par  des  maladies  &  infirmités» 
itit-tout  par  lage  »  font  jiors  d  etac 
de  pouvoir  remplir  lei^s  fooâiOfis« 
ic  de  Te  procurer  reotçetim  néçe^ 
iaiM.  Ce  ieiois  une  cosloUÛMi  pour 


1 2S8^  Joiirmil  des  Sç^ans  ,  ^ 
'  les  braves  Navigareurs  de  la  .  2i* 
Jatidc»  &  un  encoutagemcnr  uiHci 
•11  y  avdic  quelque  mdjreli  de  pou- 
voir fournir  à  cps  Mïitelots  fôiWes  i 
oiT'Igès  ,  un  entretien  perpérud  te 
bien  régtê  dans  un  établiflcment  de 
certer- Province    -  * 

'  Pour  y  parvenir  »  la^  Société  de» 
inande  le  jplàn  le  mieux  ordonné  flc 
le  moins  Hi jet  à  de  grandes  dipeti» 
fes  y  pour  la  conftruâion  d'un  fiâti« 
snent .  convenable  ,  (bus  le  nom 
â^ Hôpital  5  ou  Mai/on  pour  Us  pm 
■Je  nier  pauvres  &  agis.  Elle  <^r8 
qu  onr  donne  le  plan  d'un  Bâtiroenc 
muni  des  fSilles  &  ajpparremensné» 
cciTaires  j>cur  les  malades  8c  pour 
ceux  qui  font  en  fanté»  en  indiquant 
Tendroit  le  plus  convenable  pour 
cet  établiflemenr  ,.  comme  auui  eiiy 
fisant  le  nombre  des  Adminiftr»* 
ceurs ,  auffi  bien  qbe  celui  des  Do- 
meftiques',  Tétat  des  meubles  ,  des 
babillemens' des  lits  &  de  ce  qui 
eh  dépend  y  la  dépenfe  de.  la  vie  • 
des  médtcamens^  &.  les  moyei» 
d^czexcct  U  Sccvice  divin. 
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Pour  un  eflai ,  Ton  pourroit  foi» 
mer  le  plan  pour  cent  pcrforthcs. 
Mats  il  faur  auffi  fixer  fon  attenrioti 
iur  la  proportion  c^ui  auroic  lieu, 
dans  raugmcntation  de  bâriment  Se 
d'entretien  ,  fi  le  nombre  venoit  à 
nionrer  jurquà  deux,  trois,  quatre 
cents  hommes  ,  ou^  plus, 
•.Il  faut  examiner  fi  Ton  pourroit 
.retenir  une  ccrcaine  contribution  fut 
la  paie  des  gens  de  mer  ,  par  le 
moyen  des  Teneurs  de  Livres ,  des 
Armateurs  ou  Payeurs  en  d'autres 
D'épartcniens. 

/  Ôa  s'il  faudroit  inviter  les  Pa« 
triorcs  à  exercer  leur  générofitc. 

Oj  quels  autres  moyens  on  pour- 
roit indiquer  pour  parvenir  à  ce  fa* 
iutaire  but. 

^  On  répondra»  avart  le  premier 
Janvier  178^4,  à  toutes  les  quet^ 
tions  ci  deffis  ;  les  réponfcs  doivent 
être  lifiblcmcnt  écrites  en  flamand  , 
latin  ou  François  ,  accompagnées 
d'une  fcconJc  copie,  de  envoyées 
franches  de  port  ,  avanc  le  tcuu^ 
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fixé ,  à  M.Jufle  Tjctnk^Scakairs  ie 
U  Société  ZéUndoife  4es  Sdencci 
à  Fleflîn^uc. 

Les  Autcursnc  doivent  pas  }oîn« 
dre  leuts  noms  aux  Mémoires  »  maU 
une  dcvilc  »  accompagnée  d  un  btl^ 
1er  cacbcré  ,  dont  le  deflus  porcrrg 
la  même  dcviié  ,  &  dans  lc<]uel  ft 
trouvera  le  rom  ôc  le  lieu  de  la  ré* 
(îdcnce  des  Aurcurs. 

L'Aca('émie  conHdérant  que  pli^ 
^eurs  iqueftioDs  revoient  cotiéfer 
fnefit  fans  réponfès  y  ou  roue  aa 
moins  qiic  ccroit  des  meilkuscp 
jiéponfcs<]u'on  pouvoir  efpércr,  après 
mûre  dciibcrarion  ,  &  à  Tcxcniplf 
d'autres  Sociétés  du  rr.èoie  pays  «  a 
trouvé  bon  d'arrcfer^  que  les  Menn« 
bres  de  l'Académie  auront  la  liberté 
tVafpirer  au  prix  ,  en  ne  cncttant  rien 
dans  leurs  Mémoires  6c  billets  pac 
où  ii  pu'.fTeparoure  qu  ils  font  mem» 
bres  de  la  Société  »  &  en  taifant  co« 
pier  leurs  Mémoires  pat  une  aucrt 
mam,  afin  de  poutoir  reftec  iiH 


SÉ4KCEdeIa  Société  RoyaU  d^ 
Médecine  du  ii  Mars  lyS^. 

LA  Sociéré  Royale  de  McJccioe 
a  tenu  fa  Séance  publique  au 
Louvre  le  II  Mars  1783  dans  Tof-r 
dre  fuivant. 

L'annonce  &  la  difttibmion  dc$ 
prix  ont  ctc  faites  à  l'ouverture  4c 
rAflcmbléc, 

L  La  Société  avoir  jmroporé  danf 

{«  Séance  publique  du  (Jarême  177S 

pour  (ujet  d'un^Prix  de  la  valeur  de 

X200  livres^  dû  à  la   bienfaifanci^ 

^^e  M.  Lenoir,  Lieutenant  Gîéné rai 

-  de  Police,  &  Membre  de  la  Compa- 
goie  ,  la  qucftion  fuivanrç  :  Déurmi^ 
ntrqud  tjt  U  tntiîltur  trautmtnt  dt  la 
Rag^,  Ce  Piix  devoir  êt;e  diftnbuè 
^an-i  I^Scatice  publique  duCaieaic 

.  1781.  Qiio^uc  la  qucUiôn  ne  fû< 
xéfolue  dans  aucun  des  Mcirioire^ 
envoyés  à  cette  épo  ^ue ,  la  Sociérc 
ca  remarqua  plufieurs  aux  Aureurf 
def^ucls  elle  ^ru;  <ieyoic  dk>nuçi;  àç% 
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éloges  ; ,  trois  A^cntr^cax  reçurent 
chacun  uôe  M  '  dailte  à*6i  <ié  la  n* 
leur  de  too  liy  y  comme  Priic  ifjeiH 
coaragcmcnt;la  didribution  3it  Prix 
fut  diffetèt  jqrqu*!  la  Séaticé'ptt^* 
lliijue au  Carême  i783,&'la  Goiok 
pagnie  déclara  dans  foii  Prbgraihino 
'  quelle  étoir  bien  éloignée  d^«stger 
qu*on  lui  indiquât  une  méthode  cu« 
rative  abfolument  nouvel^  ;^  maif 
qu'elle  dcmandoit  que  Ton  détet» 
fhinât  ail  litoihs  d'une  mah^^è  |>lua 
p^édfe  les  drconftances  du  trait»* 
jvtent  f  &  que  l'on  fît  connoStre  par 
âcs  faits  Hî::n 'avérés  à.  quel  ordté 
âe  moyens  oh  devoit  donner  la 
'  pTcférencc, 

La  Société  a  reçu  quinze  Mé« 
moires  pour  concourir^  à  ce  Prix 
propofë  depuis  cinq  ans  :  plufiêurs 
de  ces  Mémoires  remplifTant  lc$  vues 
ci-dciTus  énoncées  du  Programme 
de  1781 ,  &  leurs  Auteurs  ayant  dé* 
veloppé  lagement  &  déferminé  par 
Tcxpériehce  les  avantages  8c  les  hh 
convénîens  dcJdii]S^ccntes4ncthpàQi 
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de  trairetncnc»  foie  local  9  foie  in« 
terne,  elle  n'a  pas  cru  devoir  ea 
retarder  plus  lone  rems  }a  diftri« 
bution  :  Je  vœu  dç  la  Socîjécé  érott 
de  réunii;  tpures  les  .coi;inqi(rjy3ce$ 
éparfcs  fur  ce  (a jet .  important  ;  \z9 
Mémoires  défà  publiés  parmi  cejix 
de  là  Compagnie  [1]  ,  (^  ceux  qui  ^ 
ont  ccé  envoyés  pour  ce  concouru, 
jae  laiflcront  rien  à  de(trer  à  cet 
^gard.. La. Société  invite  les  Médei» 
cins  &. Chirurgiens  à  continuer  leurs 
jecherches  &  à. multiplier  leurs  ex* 
péricnces.  fur  la  nature  »  la  çommtiP 
nkuatiôn  &  le  traitement  de  la  Rage, 
foît.  dans  l*hbmme  >  foit  dans  les 
aâimaux  de  différences  cfpèces[x]» 

[t]  Voyez  leTtaicé  (ur  la  Rage  ,  par 
jML  Aodry  »  qui  contient  cous  les  idétaîU  iw 
.  la  CÔrreipondance  de  la  Société  fur  ce^ 
objet,  ]'afqu*en  i78o« 
•  1%]}X-  i^oM  important  de  lUterhiiner  fl 
elle  k  çommuiiHyic  ai»  rominans ,  çomaji 
oa  iVcil*.!  î^  fuffirdc  d'avoir  un  chien 
hyiEkopIiobe  pour  pçnvoir ,  .arec  mimics 
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La  Compagnie  eft  Hans  rintentioi 
de  dtftribuer  des  Médailles  aux  Au- 
teurs des  Mémoires  qui  conrien* 
dront  des  faits  iK>uveâux  ,  intérei* 
fans  &  bien  confiâtes  y  relativement 
ï,  cerre  maladie. 

Parmi  ceux  qui  ont  été  reçus  i 
elle  en  a  diftinsué  trois  qui  lui  ont 
paru  "mériter  detrc  couronnés. 

Celui  de  M.  Le  Roux  ,*Cbiro^ 
çîen- Major  de  l'HôpitaK  Général  de 
Dijon ,  &  Aflocié  die  l'Académie  de 
la  mcme  Ville  ^  a  mérité  la  préfé- 
Tf  nce  9  ta  Société  lui  a  décerné  one 
Médaille  d  or  de  la  valeur  de  600 
fivrcs. 

M.  Baudot ,  Dodeur  en  Méde- 
cine à  la  Charité-fur-l  oire,  &  Cot- 
refpondant  de  la  Société  ;  &  M* 
Bouteille >  Do(5teur  en  Médecine  & 

précautions  que  la  prudence  exige ,  multi- 
plier (es  efTais ,  &  rechercher  couuneoc  fr 
par  quelle  voie  cette  contagioQ  k  propage 
le  plus  promptement  9c  le  plus  sûremem 
d'un  individu  i  lin  aacre» 
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Corrcfpondant  àt  la  Sociéré  à  Ma- 
nofque  en  Provence  ,  ont  remporta 
ctidcujt  une  Médaille  d'or  de  la  va* 
leur  de  joolmc^  -.-  ^  , 
^  La  Société  k  pen({  qu*it  deyoic 
être  fiiit  une  mtmion  bonorable  dei| 
Mémoires  envoyés  par  MM«  Bonel 
de  la  BrageieOc,  Doâeur  en  Mé* 
decinp  de  la. Ville  de  Mdndc  en  Gé^ 
vaudan  y  par  M.  Mathieu  ,  Maître 
en  Chirurgie  9  8c  Correfpondant  de 
la  Société  à  0>nze  en  Sarladois, 
&  par  M.  M  -Izlcr ,  Doânir  en  Mé- 
decine ,  Confeiller  &  Médecin  de 
Monieigncur  le  Comte  deBiffingen»; 
Nippenbourg  à  Schtambirg. 

IL  La  Sociéié  avoir  propofédans 
fa  Séance  publique  de  la  fête  de 
Sainr  Louis  178 1  ,  pour  fujet  d'un 
Prix  de  la  valeur  d'une  Médaille 
d'or  de  600 livres^  la  qneftion  fuûi 
"vanre  :  Déi^ miner  quels  font  les 
fignts  qui  annoncent  une  ^fpojiiiom 
à  la  phtifie  pulmonaire ,  6  quelf 
font  Ui  moyens  d'en  prévenir  tin-* 
vafion  ou  d\n  arrêter  Us  p/o^rès. 


-  Ce  Prit  a  été  reitiponé  ni  hlii^ 
Baumes,  Do&etir  en;  Mraoctae ,| 
Corrcfpdivlahc  ic  la  Sbci^  ,  Cws 
refpondanc  i!^Acii4éiniç  4«f  ScicOf  ^ 
ces*,  ArfV,&  pclles-t^Tfef  4c  .Qi«, 
ÎQO  ,  &  Médecin.  A  Lpnel  en  |^, 
giiedoc.V  .  ...  .    :  ^  ri 

.    Parmi  les  ▼tngç-citH}  aul|ts,^é-. 
méires  eôvoyés  pour  cç.  c^tiopu^t» 

giifs  ;  la  Société  Ifcur  «  f^djugfl*^ 
ç^t;  l'un  cft.d«  M/Bomé»  Doc^ 
leur  en  Médecine  >&  A^oc^  légnî- 
coie  de  la  Société  à.Cpurançci^ 
Normandie.  L'autre  eft  do  M.  Rqr; 
<npnd  ,  Doâeur  en  Médecine  fiç 
Aflbcié  régfiicole.^à  MarfeiÙc*'  . 
!  Ces  deux  Mémio^rcs  aai^nceaç  les 
connoiiîances  les.  plus  profondes  en 
Médecine  ;.  leurs  Auteursn'onr  paf 
traité  le  iujet  avec  la  même  éceqanç 
^ue  M*  Baumes  \  nfiaii  ils  Tofit  con* 
«déré  fous  des  rapports,  iotéreflans 
pour  les  progrès  dçJ*Arr..: .  .^^  .^ 
• .  Cette  queftion.  tfj^-rimipoftfntena 
fixé,  parriadiètçaicnt  /«iuqnsipn^dt^ 

Médccid^» 
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^écîccins ,  &  elle  a  ère  bien  difcu- 
ée  dans  pluficurs  aurrcs  Mémoires 
Jont  la  Société  cro:t  devoir  faire 
me  mention  honorabje ,  &  dont  la 
réunion  formera  un  corps  de  doc- 
trine fur  le  traitement  pré  fer  vatif& 
curarif  An  la  phryGe, 

Ces  Mémoires  ont  été  envoyés  , 
1^.  pat  MM.  Jaubert,  Doâeur  en 
Médecine  &  Correlpondant  «îe  U 
Société  à  Aix  en  Provence  ;  1^.  par 
un  Mcdc  cin  qui  ne  s'eft  point   faîc 
connoîtrc  ,  avec  la  dcvife  lui  vante  : 
Nijî  phtifim  unïus  fptcui ,  &c.  Ba- 
gliv.  •..  1    a,  cap.  9i  î^,  par  M. 
l-augîer,  Dodcur  en   Médecine  à 
Corp  en  Dauphîné;    4^,   par    M. 
Marx  ,  Médecin  de  Ja  Cour  de  foi^ 
AlreflTt  EUâoralc  de  Cologne,   à 
Hannovre  i    5®.^  par   M.    Œavet, 
Doôcur  en  Médecine  à  Mander  ea 
^cftphalie-,  6^  par  M.  Bouteille, 
Doôcur  en  Mcd.cine,  &  Corref- 
pondant  de  la  Société  à  Munofque 
en  Provenc;  7^   par  M.  le  Jati , 
Dodcur  en  Médecine  ,  &   Corref; 
Juifu  Sec.  FoU        i  i  i 
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pendant  de  la  Sociécé  i  Pliat&bourg 
en  ATafc, 

m*  Depuis   1778,  deiii  conftt- 
tuîions  ont  donné  lieu  à  dr«  épidé^ 
iniei  tïès  graves  ;  cclltdt  1775^  & 
cclk  de  1781.  La  Socïcîé   Ro\itc 
%\i\  fait   rcnJre    compte    des  Mè- 
mol  tes  qui  lui  ont  trè  envoyés  Uit 
le  trairtnuof  de  ces  diffcrcnrc^  ma- 
ladies, ^  elle  a  arrêté  t)ti*cUc  dc»ii* 
lîcroir  dc^  Prix  dVticourai'cmcnc  ai 
Auîturi  de  ceux  qui  ont  hi  tidi 
av^  c  It  plu^  de  lûin  &  dV>, 
&   <juî  conficnncnt  les  tl 
plus  ctîcondanc  Lv 

Pdffîii   les  Dc'cripnons  qtii  oui 
écc  laiRs  de  Ja  Dvltirrric  épidf- 
miqoc  de  1779.  qtiiitTe  om   lot» 
tout  Â>é  rdîiiiinon  de   ta   Sociècè 

£ar  réccudue  de  Icpidértiic,  dont 
I  nararc  &  le  ^raitemetir  y  iom  ex* 
pefè^f  &  par  Tut^ifé  dc%  rétliiiioas 
qui  y  font  |om'c>  ;  la  prcnucre  1 
iic  cnvovcc  par  M  Du  anJ^  Doc- 
tcm  m  Médecine  au  hourj;  de  la 
Pomnur^ye  im  i^htc  ^  Ba»-Pohoii  t 
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la  féconde,  par  M  Bougourd  , 
Doit'  ur  en  Médecine  à  Saiiit-Malo  ; 
la  troinème,  par  M*  Chifoliau  , 
Doâ.  ur  en  Médecine  dans  lia  même 
Viiie;  la  quatrième  par  M.  Bagôc  , 
Doâ^iircn  Médecine  à  Saint  Brieux. 
La  Société  leur  a  adjugé  à  chacuii 
tiUw  Médaille  de  la  valeur  d'un  jet- 
con  ci*or  [i],  ^ 

La  Suerte  miliaire  qui  a  règn£ 
dans  le  Languedoc  en  ^J%t%  ^ 
commencé  fc<:  ravages  à  Calielnau- 
tiatyscUe  s'cft  enfuire  érendué  juf* 
x\\xï  Touloufe  >  &  <le  là  ell^  s'cft 
propagée  dans  les  Villes  voisines  & 
dan*  le  RouifiUon,  La  Socièré  a  re- 
çu un  grand  nombre  de  Mémqires 

[j]  La  S'^cîéié  qui  fai:  cous  (es  efforts 
pour  répandre  i'émuiaûoo  &  pour  témoir 
gncr  U  rcconauiffarcc  â  fesCorrelpoïKians-, 
di(^ribue  dan^  chaque  Séioce  publique  de» 
Prix  li  eocourageineoc  lui  quelques-uns  des 
objets  dont  elle  s'occu^^e.  Cccce  fois  elle 
en  a  décerné  aux  Auteurs  des  MéuKÛres 
telaiifs  aux  Epidémies. 
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blçn  faits    fur  cetrc   épidémie 

clic  a  arrêté  mic  MM.  les  Mcdccini 

de  Caftclnaudary  &  ceux  de  Toii- 

poufc  ,  séranr  lom  diflingucs  itam 

KCetfc   circonftânce   par    leur   z^ICf 

leurs  ulcns  &  leurs  factês,  il  fctoil 

Lfclredc  à  MM.  les   Me Jccnii  de  li 

rFacuhé  dcTouloufc  deux  mêdaïUef 

A'qx  ,  1  ufîc   de  k    valeur  de   loO 

Utivrcs  *  fautrc  àz  U  valciu  d^uo  jct^ 

■ton  d  or,  portaiK  la  mcrnr  empreinte 

Ique  celui  de  k  Soctcné^  z^*  au  Cor^ 

de  MM*  IcsMt^dtcins  de  C^dclnia^ 

<iaiy  /une  mtdaillc  d*ûr  de  h  ^â^ 

leuf  de  loo  livres,  ivcc  pr  ère  ifft* 

grcrr  ce  léinoignagc  de  la  reccn» 

ji0î(Lûcc  publique  »  &  djcn  difpofcr 

à  leur  volonré. 

De  plus,  la  Sùàhè  a  décerné 
une  me  faille  de  la  valeur  d'un  jct- 
loîî  dor  a  M.  Pujol,  Do^^cur  cil 
MHccioc  à  Cafl'cs  tn  Languedoc  « 
ëc  une  médaille  de  mcmc  valeur  i 
M  Bàrrcre,  Dodrnr  rn  Médectnt 
à  MoodouEs  dans  Je  Houiltlloa  ,  qui 
lui  onc  cQvoyé  d^i  Memoiici  donc 
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elle  a  été  cirès-farisfaice  fur  Ta  nature 
&  le  traitement  de  cette  épidcmi?. 

Nous  citerons  avec  éloge  les  Ob* 
iêrvations  fur  le  même  fujct ,  en- 
voyées par  MM.  Màrmier ,  Méde- 
cin du  Roi  à  Sarlat^  Vallès  ,  Mé- 
decin à  Sorèze  -,  &  Mathieu ,  Chi- 
rurgien'à  Couze  près  la  Linde  en 
Périgord. 

IV,  La  Société  propofe  pour  fu- 
jet  du  Prix  de  la  valeur  de  600  liv. 
fondé  par  le  Roi ,  la  queftion  fui^ 
vanre  :  Déterminer  quels  font  les 
rapports  qui  exigent  entre  Citât  du 
foie  &  Us  maladies  de  la  peau  ^ 
dans  quels  cas  les  vices  de  la  bile  ^ 
qui  accompagnent  fouvent  ces  mala* 
dies  9  en  font  la  cauÇe  ou  t effet  ;  in^ 
diquer  en  mime  tems  lesfignespro'- 
près  à  faire  connoitre  Vinflutnce  des 
uns  fur  les  autres  ^  &  le  traitement 
particulier  que  cette  influence  exige. 

Les  maladies  du  foi^  ont ,  avec 
celles  de  la  poitrine  3  des  liaifons 
qui  ont  été  indiquées  par  un  grand 
nombre  d'Auteurs-,  leurs  rapports 

lii  \\) 
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•vccccUcs  de  la  peau  n'ont  pa%  éîl' 
au  (H  bien  dcrcrmmés  ;  on  n'a  poii 
fur  les  (iiverlcv  alrération^  de  k  h 
des  notions  afï^  2  .xaâcs.  l^  Soaé(^ 
djèrc  i|tir  cv  Projtfîânimc  dt^ 
luti  a  d;s  Tctlicrtbei  utiles  ^  . 
dtl  c  cns  ahjcrs 

L'  V  Mimorrcft  fcronr  envoyés 
C^..*vou  **  av.irr  k  prcmtcr  Mal 
r7lS4.  Lit  Pnx  Icra  d^fin'  aè  daflf 
!»  W.-'.ce  pubLi(]!ic  de  1^  tète  de 
Stâuu  L«ru.«  de  U  mèfiie  atinèc. 

hs  Jr.iii^  partni  in  Jir4/Wi#s 

iéigUujLs  ;  p  r  qu£U  maycn%  cké3i:unû 

\i^  :ri^  &   qUits   foni 

lis  pmiitiés  iês  piMS  sùn  pour  ^n^ 

mUr  /il  pfogfH  M  as  di^èftmu  tùm 
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Cette  queftion  inrc.reiTc  égale- 
ment les  Adminiftraccurs  &  les  Mé- 
decins, la  (antè  des  habirans  des 
campagnes  ,  auflî  bien  que  celle  des. 
babirarrs  d:s  Villes  ;  il  do«t  réful- 
ter  de  (a  folunon  des  comioilTanceS 
pofitivcs  fur  les  prcVaiinons  à  pr-n^ 
dre,  dans  les  cas  de  cohaSitation 
fu.pedc,  d-itts  le  traitemcut  de  cer- 
taines épidémies,- &  fur  roiJt  dans. 
Celui  des  ^naU^ies  auxquelles  IbnC 
cxpofés  les  hommes  rallcmblés  eu 
grand  nombre  ,  comme  dans  les 
attcliers  ,  les  manufa-^urcs ,  les  ca* 
fitrnes,  les  vaillcaux,  les  hôpitaux  8c 
les  prifons.  La  Société  dclîrequc  le? 
Aureurs  ne  conlidèrcnt  cnaque  ma- 
ladie dont  ils  traiteront^  que  fous  le 
rapport  de  la  contagion  ,  Se  comme 
.pouvant  ctte  communiquce-d'un  in- 
dividu à  un  aurre ,  ians  cette  rcHric-» 
tion ,  le  iujet  feroit  trop  vafte ,  Sc 
Ion  fortiroit  des  bornes  pretcrites 

Ear  le  Programme.  La  Société  a  ba- 
incé  G  elle  ne  réfçrveroit  point  la,^ 
fcconde  partie  de  la  queftion  pouf 


1304  Journal  dts  Sçavans  ; 
en  Taire  le  fujçf  d*un  Prix  paf  tîca» 
lier  ;  mais  clic  a  pcdfc  que  Ici  te- 
chcTcÎKS  j  pour  U  foîUTioïi  du  pte- 
mier  iticmbrc,  corulairoietit  naturel- 
lement a  c Jlci  du  (bcond  ,  6c  cUe 
Us  a  réunis. 

Les  Me  moires  feront  envoyés  au 
Concoun  avant  le  premier  Janvîçr 
1785  ,  &  le  Prix  Jera  diftrihué  dmî 
k  Séance  publique  du  Catcme  de 
la  mcine  année;  La  Socicté  a  cru  cet 
Jiitcrvallc  ncceflaire  pour  les  rcchct- 
ches  que  ce  Pioc^rammc  exigr. 

La  Société  a  dcia  propatc  Ham 
fft  Séance  dti  %j  Août  178X5  pout 
fujcr  d'un  Prit  de  la  valeur  dune 
jTtéctaïUe  d  or  de   100  livres ,  \mt 
queftjoîi  analogue  i    ceHe    qu'elle 
indique  aujourd'huî  ;    (çava^r  il  le 
fcorbut  cR  conragtcux,  Elk  de*  lare 
que  ce  concours  !ubhfle  ton 
éc  que  ce  Prix  fera  dtfinbuc . 
m%  on  fa  annoncé,  dans  la 
puKliquf  prochaine, 

VI,    Le  ru  me   Particulier  qui , 
faiv^  Ce  noiiimcff  ^  fftic  eo  17SU  Ici 
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frafis  d'un  Prix  de  la  valeur  de  6qO 
l.iv.  lur  le  (raitenienc  des  maladies 
des  enfant  »  caufées  par  la  denti- 
fion  y  eft  dans  Tinrention  de  don- 
ner cbaqui:  année  une  pareille  fom- 
me ,  pour  valeur  de  difFérens  Prix 
^i  feronr  toujours  propofés  fur  le 
uaicement  dçs  maladies  des  enfans* 
Avant  d'ouvrir  cette  carrière  dans 
laquelle  il  fe  préfentera  un  grand 
nombre  de  queftions  très  impôt* 
tantes  de  Médecine  pratique  ^  il  a 
paru  convenable  d'établir  une  bafe 
fur  laquwhe  toutes  le$  autres  confi- 
dérations  puiiTenc  être  appuyéef ,  ea 
déterminant  ce  qui  a  rapport  à  l'Hj- 
gienne.On  demande  donc  quels  foru 
M  France  les  abus  â  réformer  dans 
t éducation  phyfique  ^  &  quel  ejl  le 
figime  le  plus  propre  à  fortifier  le 
tempitament  &  à  prévenir  Us  mala* 
4^  des  en  fans  >  eu  égard  aux  ufages 
&  aux  différentes  températures. 

Les  entans  doivent  être  conttdé- 
xé$  dans  les  campagnes  Se  dans  les 
villes  \  dans  ces  dernicrcs  y  les  cnfaat 


r 


I 


I 


ijoé  lùumàt  dis  Sçû»ws  ; 
du  peuple  font  cxpofîs  à  <1cs  mala* 
dits  donr  le*  eau  les  font  très-mul- 
tîplice?.  Cher  iç«  fiches  ,  on  rrou- 
vera  des  pTCjii'^ci  à  combattre  ,  dcf 
ufagei  a  tctormcf,  l/èduca^mr  mo* 
derne  ^  quoique  pcifcilionnèc ,  nef 
pas  cUe-mêmc  lans  inconvénicnl 
Dans  les  CoUégrsîk  A^m  les  lie 
où  les  enfant  font  rc^uni<  en  granl 
fiombre  ,  un  noufcl  ordre  de 
Câuriôns  &  de  foins  fera  le  fiiicc  dc~ 

Tcns, 

Ce  Prix ,  de  la  vatcu  r  aj 

ftra  diftribué  dans  lar^'  i    v  ^^H 
^îie  cfe  là  ffrc  de  Samr  Louii'i 
1784*  Les  MémoiTcik  feront  envoyé 
avunt  le  prcnicf  Mai    de  U  ma 

VILM.MaH.Tn[i1.  '^  ^1 
Mfdt  cinc  îk  Affocié  rcj:^  ■  >  . . 
Société  à  Çhirrres,  fie  pluiieurs  w^ 

[1]  Voytï  le  vdiime  Je    U  Soàéi 
Royale  de   MiJcdue  ,  iotiéci   1^77   it 

7J8V 


très  Mé(îecins  François  ,  ayant  trai* 
të  des  enfans  attaqués  d^un  mal  da 
•gorge ,  qu'ils  ont  regarde  cortlrtiQ 
analogue  au  Croups,  Se  qui  dif- 
fiérort ,  fuivanr  eux ,  de  la  fcarla* 
tine  ,  des  aphtes  ,  8c  de  l'angine  ean- 

{frencufe ,  avec  lefqucls  U  a  daiU 
euis  des  rapports *>  la  Société  a  p:n- 
fï  qu'il  fcroit  utile  de  faire  d^s  rc-. 
cherches  &  de  recueillir  ks  obfer- 
vations  qui  peuvent  être  relatives  à 
ce  fajec.  En  conféquencc  elle  de- 
inande  :  Si  la  maladie  connue  cm 
Ecoffè  &  en  Suhdcyfàus  Us  noms, 
de  Croups  ,  ou  ^*Angina  mem- 

BRANACEA  S£U  POLYPOSA  ^  &* 
jWÂ  a  éii  décrite  principalement  p(\r 
hs  DoBeurs  Home  en  i'j66^&^\^ 
chaelis  en  iyy^y  exifie  en  Françer  ^ 
dans  quelles  Provinces  elle  a  été  ob^  ^ 
fervée  ;  par  quels  (ignés  diagnojlics 
on  ta  diflinguie  des  autres  m^ilam 
dits  analogues ,  6*  quelle  méthode 
de  traitement  on  a  employée  pour  la 
combattre  ?  La  Sociccé  diftnbuera  » 
dans  fa  Séance  publiqv.\e  Ac  Sivcw^. 


» 


tjo8  Journal  Jcs  Sça¥an§  ^ 

Louis  1784,  Ats  Pfiï  tl'cocouragc» 
nient  aux  Aureuri  dc5  Mémoitcl  qui 
feront  juges  les  meillcuîs ,  parnii 
ceux  covoyés  i  ce  Concourt.  Us  fc- 
foni  remis  avant  le  premier  Mat  da 
Jk  même  ann^e, 

VIIL  La  Sociére  invite  h%  Mé- 
decins 8c  Chirurgiens  i  rinfornicr 
<]es  cpiJémics&  épizooncs  légiiasi* 
tes*  Elle  donnera  des  Prix  d^cncou- 
ragcmcnc  à  ceux  qui  lui  duronc 
adreflé  les  meillcais  Mémoires  à  ce 
fujcf, 

IX,  Elle  en  diftribiicra  i  i 
corrcfpondrom  le  pUi«  cï^.t.iu  ut 
avec  clbj  de  même  qu'à  cent  qui 
lui  commiruiqucronc  des  Mcmoifc», 
I**.  fur  la  Coiiftifunon  médicale  des 
Saifons  i  1**,  fur  la  Topographie 
mèdirilc  des  diffcrenrcs  ViJlcs  ou 
Cantons  ;  3^*  lur  laaalyfc  &  les  pro* 
priétcs  des  Eaux  minimlcs  ;  4^.  fur 
Iti  Maladies  aiguc*  ou  ch---*î^"^r^ 
ftUiquelks  les  bcftiaux  de  t  .  - 
pècc  loiit  ûijcts  dans  chaque  pays. 

X.  Eilt  Ài»uKa«.  ftuOl  da  citco»^ 


L 
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ragemens  aux  Auteurs ules  Mémoi- 
res-qui,  Jans  traiter  de  ces  diifirens 
objets ,  lui  paroîtront  propres  à  con«- 
tribuer  d'une  manière  marquée  an 
progrès  de  la  Médecine,  ^ 

AJ.  Nous  rapporterons  ici  les 
Ffogrammes  des  Prix  déjà  propofés 
par  la  Société. 

Premier  Programme  :  Prix  de  309 
liv.  Déterminer  i  par  Çanalyfe  chy* 
mique ,  quelU  ejl  la  nature  des  Re^ 
mides  anU'-fcorbutiquiS  4iris  de  la 
famille  des  plantes  crucifères?  Les 
Mémoires  feront  envoyés  avant  le 
premier  Mai  1783. 

Deuxième  Programme  :  Prix  de 
400  liv..  Indiquer  quelles  font  les 
Maladies  qui  régnent  Icplusfouvent 
parmi  Us  troupes  pendant  Ciii  >  & 
tn  général  dans  Us  tems  des  grandes 
chaleurs  ?  QuelU  eft  la  méthode  la 
plus  fimple  &  la  moins  difpendieuft 
de  Us  traiter  ;  quels  jont  les  moyens 
den  prévenir  ou  d*en  diminuer  les 
effus  dans  Us  pays  tris '  chauds , 
comme  dans  Us  JJlcs  du  Féru  b  fous 


ic  nm?  Lcï  Mémoire*  feront  en- 
Vôvés  avanr  le  premier  Dccctnbrc 

1  roi^cme  Pfo^tammç  :  Prix  de 
^OO  livres.  Détitminer  f miles  fan 
lis  efpicds  &  ii$  diffenns  cas  ^///l 
drùpipû ,  d^m  h  irainmim  difjiuf 
on  doit  donner  ia  préférence  au  ri 
gimû  diïayant  ùu  au  régime  fie.  Ld 
Wcmoîtcs  fcronr  envoyés  avànc  le 
pfemiet  Janvier  1784. 

Qoarricme  Programme;  Prix 
lOo  liv,  Déiirmimr^  par  diS  oift^ 
vûiwps  txaffts^Ji it  ScQfhut  rfi €on 
iagitux.  l  es  Mémoires  fcronr  cit^ 
voyés  avatiE  le  premier  Mai  ^7^î\ 

Cïn^uiéïiie  Piogramme:  Prix 
600  liv*  Déutmintr  quels  font 
rapports  qui  txifimi  entre  Citai 
foit  &  ies  maladies  de  la  p^au  ;  dan 
quttS  cas  h$  vices  de  la  bile  , 
accompagnent  Jbavtnt  ce^  maladies 
en  font  la  cattfk  on  fcffkt  ;  indiqua 
tn  mime  tems  les  fignes  propres 
/mire  connoître  tinjiuence  des  unsfé 
Us  aûtfu^  fir  U  if ùiitmttic  fartitu 
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Mer  que  cette  influence  exige }  Le» 
Mémoires  feront  envoyés  avant  le 
ptemicr  Mai  1784. 
-  Sixième  Programme  :  Prix  de  6cx> 
liif. .Déterminer f  i^«  quelles  font 
parmi  les  maladies  9  Joit  aiguës  ^ 
Jbif  chroniques  «  celles  qu^on  doit  re^ 
garder  comme  vraimcne  coatagieufesp 
par  quels  moyens  chacune  de  us  ma* 
ladies  fe  communique  £un  individu 
à  un  autre  ;  2^.  quels  font  lespro^ 
Udés  Us  plus  surs  pour  arriur  U$ 
progris  de  ces  dijferentes  contagions. 
Le&  Mémoires  leront  envoyés  avAne 
le  premier  Janvier  1785,        .   '     - 

Septième  Programme  ;  Prix  de 
tfoo  tiv.  Indiquer  quels  font  cm 
France  les  abus  à  rifprmer  dans  lé», 
ducation  pftyfique ,  &  quel  efi  le  ré^ 
gime  le  plus  propre  à  fortifier  le  tem^ 
péramtnt  &  à  prévenir  les  maladie$ 
des  ènfans  ,  eu  égard  aux  ufages  6^ 
aux  différentes  températures  ?  Les 
Mémoires  feront  envoyés  avant  1» 
premier  Mai  1784. 

Huiuème  Programme:  Prix  d'ciH 


^jYi  Jùiirnai  du  SçaPpnî  i       ■ 

couragemcnr,  La  SD^:icrc  demaji^^ti 
Si  ta  maia^iie  connue  tn  E€Q§t  ■ 
tm  StiiJe ,  fmis  ks  noms  it  CrouP 
ev  ^Angîîia  rncmbranacca  feu  Po- 
lypofa  ,  &  qui  a  ht  duriîû  prin^ 
jfoiemtni  par  Us  DoS^uis  Home  m 
iyGS  ,  &  Michadts  in  ijyB ,  fxfl 
en  Ffànci  ;  dans  quHl^  PmvinM 
êili  a  été  ùhfirvéti  par  qutls  fig^ 
dîagnoflks  on  Ca  difiinguii  ét%  ésol 
îf€S  maiaàus  analogues  ,  6*  quiïïi 
miikùdc  d€  iraiumtm  on  a  ifnpicyh 
fêut  Ut  mmbatirê  ?  Les  Ménioiifl 
fcfonr  envoyés  avraoc  le  ptcmier  hêU 
1784,  I 

tts  Mémmfis  qui  çoneoufmnlM 
€es  Prijc  ^  /iront  adnffh  9  francs  M 
fùUf  à  AL  Vjccj^ilAzyr»  Sictm 
imn  pcfpitutl  de  la  So-tinif  &  pM 
chargé  di  la  Cùmfpondancc  l^  .fl 
Compagnii^  rue  dts  l^iiUs-^  xJ 

N^.  2  ,  avu  dts  bitiets  catt^tim 
iomenam  h  nom  de  t  Auieur  ,  ■ 
la  même  Epigramme  que  le  MimaiJÊ 

Ctux  qui  enverront  des  /  *■ 

jspuf  contmni  aux  Prix  ,.\,.,^iM 
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tion ,  pourront  ttsjigner  &  Us  adref^ 
fer  au  Secrétaire  >  par  la  voie  ordi* 
naire  de  la  Correfpondance  de  la  Sa^ 
ciéti.  Il  en  fera  de  mime  pour  Us 
Mémoires  fur  le  Croups. 

llefi  efefttiel  de  détruire  ici  ter^ 
reur  où  font  quelques  Médecins  & 
Chirurgiens  qui  ne  correfpondent point 
avec  la  Société  yparc^qu^elU  à  déjà 
des  Affociés  ou  des  Correfponians 
dans  Us  luux  quils  habitent.  La 
Compagnie  ejl  bien  éloignée  d'avoir 
adopté  ce  principe^  elle  dé/ire  avoir 
tous  les  gens  dt  C  Art  pour  Corref 
pondans\  die  fera  parvenir  à  tous 
ceux  qui  lui  écriront^  Us  feuilles  ou 
annonces  quelle  ejl  chargée  de  dijlri'^ 
huer. 

^près  l'annonce  &  la  diflribii-. 
tion  ci:s  Prix  »  M.  Girod  a  lu  un 
Mcmnire  fur  1  Inoculation. 

Le  Swcrcrairc  a  lu  l'Eloge  de  M. 
de  Monrignv. 

M,  Lavoif»cr  a  lu  un  Mémoire 
fur  Jcs  eflcts  lie  i'Ether  vitrioliquc. 


1  j  1 4  Jmmai  dit  Sf^ans  , 

&  de  VEihzt  mtftux  dans  le  corpi 

M  JeaniDÎ  a  lu  des  Réflexionf 
ftir  t*AUaiRra.nt  arrifictcL 

La  Scance  a  tfc  rcrmtnée  par  la 

IcduTC  (^t  l^Elo^e  de  M<  Dohamçl, 

<|ui  a  éfé  taiîc  par  M»  Vicq-d^Axyt  | 

^Sccréraitc  perpétuel  de  la  Saciccé* 


I 


BxTRAir  des  Obftn*atîon$  Mitio* 

foiogiqucs  faites  À  Thicrny  ^  prhs^ 
Laùn  ,  par  ordre  du  Roi  ^  pendani 
k  mois  de  Décembre  tySi  ^  par  it 
if.  P.  Coite^  Corrifpomdant  de 
td^aid,  Koyate  dts  Sciences^ 


^" 


L'h  I  ver  qui  avoît  commencé 
le  mois  précédent ,  a  contïntié 
t  mois-ct.  Il  a  tou)ourîi  gelé  juf- 
u*au  13  ,  bi  il  elt  rombc  pluficati 
ais  de  la  neige;  ics  brouUlyrd^  ont 
crc  héquciTî;  Pair  s'efl  acloud  en- 
iiiitc,  &  le  froid  a  Éfé  liipportabtç 
pfi^u'à  U  fin  da  mois.  Les  blé* 
éloient  fort  pm  avanccîç* 

Teffipaatiins  ^mref pondantes  au^^ 
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diffirehs  *  ^i/2/j  lunairts.  Le  4  ^ 
(JV*.£,  & pingéc)^  couvert  ^  dégcL 
Le  6  ».  (  iunijiicc  aufiraL  )  couverr , 
neige.  Le  8  ,  (  /^.^  jour  aprh  la, 
N.  X-)  couvert,  froid.  J-e  11  ^ 
(P.  Q.)  idem.  Le  it  s  (  ^^r/z/âu 
afoinJani)  idem»  brouillard.  Le  1 5  , 
^4,^  Jour  avant  la  P.  £•  )  couvert, 
pluie ,  neige ,  dégel.  Le  1 8,  (apogée^ 
couvert,  dcgel  ,  brouillard.  Le  19.» 

iP.  L.  )  beau  ,  brouillard ,  doux. 
«  13  ,  (  4.®  Jour  après  la  P.  L  ) 
nuages  ^  brouillard.  Le  Ï7  >  (  Z>.  (2« 
&  «^tti/i.  d  fcendant.  )  couvert  , 
doux.  Le  30,  (^4.^  Jour  avant  la 
If.  L.  &  Joleil  périgè^  couvert  » 
pluie  ,  doux. 

Température  de  ce  mois  dans  le» 
années  de  la  pitiode  lunaire  ,  cor^ 
rejpondantef  à  celle-ci.  Quantité  de 
pluie.  En  1695  ,  6  ^  lig.  En  1706  ^ 
30  lig.  f^ent  iud.  En  1715  ,  x8  J 
lig  En  1744 ,  I  2  lig-  Température. 
froide  &  sèche.  En  1763  »  vtrit^ 
dominans,^  fud  &  fud^ouclU  Plus 
grande    chaleur.^:  11.    ^/^   le   30W 


r 


&  dt  rEihîT  fiitfcux  dans  le  corf 

M  Jra^toi  a  lu  des  Réflcxtoc 
fttr  i*AMaitcni;fit  arrificicU 

IcAiirt         I  i     j 4c  de  M,  !  nrl] 

JHi  a  éîé  taitc  pat  M.  Vtc^  tf  Azyr | 
ecrétaifc  [i^rpéntil  de  ]a  Saciérj 


MXTHMT  dts  Oèfin-afions  Mitiû 
foiûgiqut$  fûtus  i  Tkierny  »  /?fiJ 

h  mois  Ji  Décembre  iy^2  ^  paf  / 
R,   P.  C'Mtt^   ComfpoitJant 

*ll  1  V  E  E  qui  avoir  commune 
le  mois  DrècéJcDc,  a  tonrmttl 
ce  mois*c»*  Il  a  ro. 
<ù\x\\x  13  »  &  il  crt  i     i 

■fois  de  Ja  ncigt'i  les  brourllîirdv  nu 
lire  hcc|uciîi  \  ï\u  s'cft  aJoud  en- 
fltiire,  Se  le  fraid  a  été  lupponablB 
|urc|u'à  lé  fin  tiu  mail*   Les    bl£ 
ij^lOltnr  fort  peu  aViincéç, 

T^mfiraiuns  CQinfpondanus âi^ 
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dtffcrens  *  points  lunairts.  Le  4  ^ 
(JV*.£,  &^ pingéc^^  couvert  ^  dcgcL 
Le  6 », ( iunijlicc  aujiral.  )  couvert, 
oeige.  Le  8  ,  (  /^.^  jour  aprh  ItL 
N.  ,L.  )  couvert  >  froid.  J.e  11,. 
{P.  Q.)  idem.  Le  it  ,  (  équiiu 
afanJani)  idem,  brouillard.  Le  1 5  , 
^d^.^  jour  avant  la  P*  £•  )  couvert, 
fluic ,  neige ,  dégel.  Le  1 8,  (apogit) 
couvre,  dégel  >  brouillard.  Le  i^t 
CP.  L.  )  beau  ,  brouillard ,  doux. 
Le  13  ,  (  4.®  jour  après  la  P.  L  ) 
Mages  9  brouillard.  Le  17»  (  Z>«  ^ 
&  «^iiî;3.  dfcendant.  )  couvert  9 
doux.  Le  30,  (^4*^  jour  avant  is 
N»  L.  &  JoUil  périgc^  couvert  » 
pluie ,  dou^c. 

Température  dt  et  mois  dans  /m 
années  du  la  période  lunaire  ,  ro/- 
Tijpondantef  à  celle-ci.  Qu^miiii  dé 
pluit.  En  1695  ,  6  ^  lig.  En  1706  ^ 
30  lig.  ycnt  iud.  En  1715  ,  x8  J 
lig  En  1744 ,  I  \  lig.  Température 
froide  &  sèche;.  En  1763  9  vents 
dominant  f  fud  .&  fud*ouclL  Plus 
grande  .  ckaltur.  j^.  1  Jt    ^  "^  le   30W 


I 


I 


6  Jùufnài  diS  SçàvAns  , 
Moindre  ,  J  **  de  condenfation  Ir  S* 
Moyenm  ^  4 ,  1  **.  Plus  gmnJe  ^7*- 
vntiùfi  du  baromhrê ,  18  pc>.  O  lîg, 
le  f.  Maindu ,  zé  po,  )  lig,  le  il. 
Moyenne^  17  po,a,  li  Itg*  Nomkrê 
éts  jours  di  phik  ^  iO-  T€mp<Fatur€ 
allez  hûide  ëc  hiiinicic* 

En  i-Sj.,  vmfi  *f£>jwiiitf«5^  fiid- 
ôUcft  &  nord-oueftt 

Plus  grandi  chaleur  ^  4  ^  9  ***  Lr  J 
20  &  30,  à  X  h.  foir^  le  vent  oncft 
&  k  ciel  cottvctt  avec  pluie.  P/us 
grjnJ/roid^  î  »  ï  *^  *^*  Ct  r  '  '  '  . 
Le  II  ,  à  8*h.  mafio»  It  :  :  a 
&  le  ael  couvert ,  avec  brouiltsrcL 
fiyipr€nc€^\i,4^,a:  ' 
^li  mâtin  y  o  »  9  '^  ;    :  ,       . 

au  /iir ,  8c  àiï/our^  1 ,  î  *. 

PMf  grandi  Hiranon  du  rturcurc  « 
28  po*  2  I  9 1  lig*  Le  10  }  8  h.  mjunj 
h  vent  {lui^oucll  fie  le  cscl  fcrtîm 
Moindrt  ^  ty  po,  o,  Î7  Hg.  Le  t  j  , 
i  1  h»/ii>,  te  vcnr  (iid^uocrt  »  &  le 
ciel  Couvert ,  avec  ncigc,  DifférincM^ 
14,  J4  lig.  EUvâûon  moycftnty  mi 
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27  pot  7  ,  96  lig.  Au  folr ,  17  p3« 
8,   31  lig.  Do  Jour  ^  2.7  po.  8^ 

,  Marché  Ju  baromètre.  Le  t.*'  ; 
1^7  po.  4  f  71  lig.  Du  i.^'  au  4  9 
moneé  de/ 3  ,.  51  lig*  Du  4  au  5  ^ 
iaijfé  de  1  »  69  lig.  Du  5  au  6  , 
monté  de  o,  29  lig.  Du  6  au  7  , 
taj^é  de  O,  58  hg.  Du  7  au  8  f 
monté  di  .2,  41  lig.  Du  8  .au  10  9 
^aiffe  dç  3  ,  57  lig.  Du  10  au  12, 
^oncé de  2,22  lig.  Du  i^  au  1 3  » 
baijfé  de  q.  48  lig.  Le -13,.  monté 
de  i  ,  37  lig.  .I3u"i3  au  14 ,  hai^ 
^e4,  )8  lig  Le  ij^^. monté  de  i  9 
57  lig.  Du  Ji4.au  I5  ,  taljHé  de  I  , 
po  lig  Du  1 5  au  20 ,  monté  de  14  , 
54  lig.  Du  20  au,22,.  ^n/j^dc  2» 
px  lig.  Le  22  >  iTzo/ir^  de  o ,  90  lig. 
Pit  2,2  au  24  9  ^^/^'  de  4  ,  89  lig. 
Du  24  au  27 ,  monté  de  5  ,  41  lig. 
Pu  27.  au  50  ,  taijfé  de  5  t  5 1  lig. 
Pu  30  au.  3  I  ,  rnonté  de  i  ,  55  lig. 
jLe  31  ,  à  8  h.  foir  ,  27  po.  9,  f6 
lig.  Oo  voit  qu'il  a  beaucoup  variéy 
.(ui-.t0U(  CQ  montant ,  les  16  ^  if 


tj  f 8  Jwmal  des  Sçdvans  »  ^| 
&  25  ;  &  et)  dtfandam ,  ks^^  10 1 

W      Hyg/^^nàiu  de  M*  Buijféin^  Plus 

grandi  êiivmion  ,  H  t  o  C  Le   X\  A 

«  2  h«  foir  y   le  vent  litcf-cft  &  Ifl 

ciel   Icrcin,    MainJn  ,0^4,   au^ 

deiTous  du  terme  lic  i'b  inudité  cx*^ 

^trêmc.  Le  »^|  à  8  h* matin,  le  veii|| 

Biiord<-ouel^  &  U  ciel  couvert,  tvtm 

"liouillard*  Dtjférimc^  8  »  4**  £/iJ 

Ïvailon  môyerim  »  21U  //i^fiVi  t  ]  >  l  ^A 
A  wr^'  c£i:^uycij>|  î  I  8  "*•  DQ/ourM 
Hjgromhn  d€  M.  Dduc.  Plu» 
grande  éUvaiion  ,  ]4,  o^  k  l]J 
MornJrc ,  o  ,  5  *  k  1  ;•  Diffifênu  J 
IJ  ,  c  d  Moyenne  »  a  t  JsrMii/t ,  1  ??  ,1 
I  **;  à  midi  ^  il,  j*;  àuyc^J  A 

*5*.  Du/ojiir,  10,5  ^.  i 

Il  fd  'o  iibc  de  la  plnii  les  140 
15  .  17  t  t(f  3f  9  16  d^  30;  6e 
^c  U  nti^e  les  <r  ^   1)  ÔC   15.   Lft| 

PMannié  d\aii  a  éic  d  17  >  9  UgJ 
j'ai  rotiuTC  7  i»^.  d'éi/apùration*  Jfl 
Id^âi  i»Oinf  nbîefvc  ^^auntu-koeiaU*  ■ 

Isf.KHniitfoos  eu  iiucaac  tiiéUJk 
léguais  te  ptm\«ai\  c^  u^ais%  I 
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Jmn  178  jt      -     131^ 

Tajouterai   aux    réfultars   gêné- 
faux  que   prélcDCe  la  table  précé- 

itsiit  : 

i^.  Que  les  vents  dé  fud^oueft 

^  d'oucft  furent  violens  en  Janvier^ 

Jrfars  y  Avril ,  Mai  ^  Septembre  tc 
Odiobre  ;  ks  autres  mois  ont  iih 

iilTcz  calmes. 

X^.  Que  la  chaleur  moyenne  a 

V^té  de  a  ,   5  ^  moins  grande   que 
Tannée  dernjère., 

3^.  Que  le  baromètre  a  toujoUtS 

•éprouvé  de  grandes  variations  ^  ex- 
cepté dan^Tes  mois   de    Juin   8c. 

.Juillet  ;  la  variation  diurne  pério* 
dique  »  dont  j'ai  donné  les  rélultatf 

•inoycns  Tannée  dernière ,  a  été  c%^^ 
tement  la  ^mèoie  cette  année»ci.  Je 

•l'ai  obfervé  cinq  tpis  par  jour  ju(- 
^u'cn  Juin  ,  alnli  que  je  l'avois  ^'aic 
pendant  toute  Tannée  dernière  ; 
lavoir ,  à  6  h.  ^  10  h.  matm  , 
jb  à  1  b.  X  h.  &  8  h.  \ox.  tes  rc» 
fuitats  moyens  de  chucune  de  ces 
heures  ont  été ,  Tanuéc  dernière  , 
xy,  pouces  ip,  7  Ijg.  10,  9  lig. 
Juin.  Su^  Vol.  K  kk 
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kc ,  8  lig,  ïo  ,  7  lig.  &  lo ,  >  lîg. 

Ils  ODt  f  fé  ,   cettç  anDcc  -  ri ,  2^ 

»ouccs  9  ,  i  l'g,  9»  4  lig.  9  ,T{  lig» 

^  ,  t  lig,  &  9  >  5  lig,  it  ferai  rc* 

*arqiitr*quc  k  mcfoiTc  3  trèç  peu 

varié  tn  178^1  »  &  quM  a  ^^trttrê- 

«lemcnf   vatiaWc  «n  178a,  CrpedN 

IjJàrir  runjformiré  de  la  marche  pt^ 

Wocli<]ut  n  a  poirtt  érc  'roubtéc. 

P   4^.    Que   la   hygromctr^f   ont 

Boo}oiirs  tf>ili<|uè  beaiiçotip  d'iuitiii* 

P    5*^.  Que  l'^ïpuillc  dinuT  ^      ^^n< 

Qii  v^TuriDfi  périDdtc|iie  av.iL.  c.  in* 

iDciicé   à   le  tatlenf  r   l'atijiéc  ctct- 

Cl ,  une  aiguille  de  tO  pouces  #  tfA 
conftanimciir  finéc  à  i*'*ljf  lig.Ç 
&  une  âiiffç  it  7  pouces  i  t.O  ^ 
ij  I*g-  ^ 

6  .  Que  i8  f^uênwè  de  pluie  a 
été  p(ti\  gTéiîfle  de  7  po.  ^  ,  '  j  lig» 
ijuc  celle  d.    l*arifiér  <)tfnièrc(  ft 

U)je  l'évapo  attoc  a  cré  moindre  éf 

«■7  pouces. 

7^  Ottc  k  Boi]d7fe  ici  fOMU 


,  V.  Juin  1^9^^  '  tyvf 
itàUM  a  érc  de  76 ,  couverts^  iSj  f 
de  fiuagts  ^  106  ;  de  vent ,  lor  9 
4c pluie.,  l5{i  àç  neige,  z6  ;  de 
gf'ilâ ,,  $1  \  dç  tonnerre^  20  v  de 
bfimillàrd ,  60  »  ^aurort  boréak,  7  ;f 
At  p'àrhtlUt  ^  4  de  parafelène  j  3.: 
le  n'ai  j^oinc  obtcrvé  de  àpnièré 
^jpJiacatem 

8^.  La  cempf rature  de  cictrc  année 
a  donc  été  froide  &  fautnide  :  k  def 
chaleurs  précoces  que  nous  avons 
^ouvé  en  Décembre  1781 ,  &  enr 
Jhnvicx  luivant  9  qiiî  ont  accéléré 
Us  progrès  de  la  végétation ,  a  fuc* 
aédé  en  Février  un  froid  tafdit^ 
càlifanni  Les  mois  fuivan^  ,•  fur  tùfit 
ceux  de  Mai  &  d'Août  >  ont  été' 
trèi- froids '&  très -humides.  I^es 
obaiéurs  ont  été  tortes  en  Juillet  »^ 
mais  elles  ont  duré  peu.  Nous  n*a« 
vons  point  eu  d'automne  ^car  Thivec 
»  <uc' élé  brufjucment  à  Tété  dèr 
U  mi-Octobre,  &  il  a  Juré  |ufqui^ 
la  fin  de  Tannce  i  on  voir  Co  nbicn 
une  pareille  lempcTatur.  a  lu  êcrc 
-' furéjudiciable  aux  prôduâons  dtla* 
Kkk  ij 


iy%4  JiftirMot dis  SçAVûm^^^^M 
terre  ;  elles  ont  pftfqac  lourcf  ctf 
retardées  de  trois  (cmaincs  fur  I  in- 
née moyenne  ;  leî  blés  ont  ith 
momllh  &  bruinés  ;  les  fruiti  de 
la  vigne  n'ont  point  acauts  de  ma* 
tUTiré;  le  vin,  qui  a  étcabomUnc^ 
ti*a  potnt  de  qualité ,  prefquc  roal 
les  huits  i  noyaux  &  a  ptpms  ont 
irranqué.  La  Icule  récohe  des  foins 
a  érc  alFcz,  dbofiddnrCé 

9^,  Lefpçce  daffcâion  car  bar* 
f^c^conif^efouf  le  nomâcGhppi^ 
M  f  ré  éptdcmiqne  .  dan«  route  im 
France  &  dans  une  grande  patrte* 
Je  rFuropc  ;  tcfi  la  (cuIc  mati Jie 
qui  4itr  régné  à  Montmotcncy  »  ic 
fàn^aticun  H  ange  r. 

io**t  La  nouvel  le  Lune  a  fin: 
fpminr  inilué  fur  k   Iroid  ,  ^  ik 
pkmc  Lune  fur  les  chaleun  ;  caf* 
iHi  viîic  danii  la  rable  ^  que  U 
kur  iiîoye.ine  dt^  jauri  de  ^l    „- 
yçlit-Lunc  na  érè  que  de  J*  ^^^ 
fjkndis  que  celle  dvs  jatws  de  P     - 
Lune  a  éçé  -le  9 ,  5  **^  avec  uni 
^r<;Dcc  de  3  ,  4  ^  ti  PicAiic  Lu  Ml  ' 


Ai 
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â  tufli  concouru  avec  les  plu$  grandes 
élévations  du  baromètre  ^  Se  Us. 
moindres  fe  lont  fencontrés  avec 
les  quatrièmes  jours  après  la  Non* 
velle  Lune.  Les  autres  points  lunaires 
ii*ont  rien  de  bien  femarauable. 

i  I  \  Dans  les  années  ou  les  Lunes 
fbmboicnt  ks  mêmes  jours  qu'en 
1782  ,  la  quantité  de  pluie  a  été^ 

en  1695  9  ^^  ^9  P^*  7t^S*  ^^ 
.1766,  de  15  DO.  SJlig.Én  171)9 
de  17  po.  6  \  ï\g.  En  1744  s  dij^ 
16  po.  10  Ug.  Toutes  ces  années 
font  dciignées  pour  avoir  été  froitles 
&  humides.  C'eft  ce  qui  m'engagea 
i  annoncer  Tannée  dernière  (Journal 
des  Sfavans ,  Mars  iy8%  ^pag.  1  Sz^ 
que  nous  devions  nous  attendre»  en 
17$!  9  \  une  chaleur  modérée  avec 
de  iliumidité.  L^année  1783  cor- 
sefpond  avec  1707,  1716»  1745 
&  1764. 

L*examen  que  fai  fait  de  la  tem- 
pérature de  CCS  difFércnres  années  , 
me  porte  à  croire  qu'en  1785  Thivct 
ne  fera  ni  très-froid,  ni  fort  humide; 
Kkk  lij 


I }  I  tf   Jùurmat  du  Sfot^ans  , 

que  k  prmt£ni$  (m  ît€  ;  c|itr  TM 
fcfa  pluyicux  *:  iliaiicl  ;  i|yc  Tau* 
IDninc  tctâ  baraidc  6c  doux  ;  fç 
^y*tn  g^ré'd^  f  d^>vs  If  climat  de 
Fatis  ,  râunc«  Icra  chaude  ,  affr» 
3^1  bi  ,  Se  favorabieau!!  proclu^ont 
^  ta  teirs*  Je  ptic  mets  L tueurs  de 
lie  Y^^  atraihfr  plus  de  ptétenfh 
5  cette  pfcoiâîon*  que  je  n'y 
sners  rfiot^nicme,  (]uoi<]uc  ma  mC 
ihoiit  ne  m'ait  pas  tfompé  d«ptii^ 
^1141  ic  àPS^  elle  pourroit  tort  mdt 
k  irouvei  i|y<lquc[oi«  en  défaut 
4kn%  un  clitnai  âutfi  v^tiablc  i]uc  te 

FI   M  I      I m ^ p. — n ^^mt^m^tm 

ITALIE. 

DE      N    A   P  L,E  $« 
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Il  cxiftoic  une  .ancienne  Aradc-* 
mie  à  Leccc,  dans  la  partie  orien* 
talc  du  Royaume  de  NapL*s  ,  enrrp 
Brindifi  &'Orramc.  L.  Roi  dj  Na* 
pics  en  a  encouragé  Iç  /établi  lTe*« 
mrn*'.  Un  Confcil  des  F  nanccsquçf 
le  Rh  a  chargé  fpécialenifnt  qe^ 
progrès  de  rAgnculrure  &c  du  Cont* 
snerce  ,  a  contr*Djé  Je  même  à 
exciter  rémnlarion  dv-  cctre  Acadf'-^ 
mie,  \\  en  a  dé)à  ré(ul.é  ptuiieurf 
Mémoires^  Cet  Ecrit  contient  untf 
jodication  de  toutes  les  recherches 
que  les  Acadcniicicns  erpèrent  6c  fc 
propofcnt  de  faire  ,  en'^r  autres  (\yt 
la  ciitcure  '&  le  commerce  du  abac  » 
^c  rhuilc  de  graine  de  Im  «  de  la 
ibnde.  Ces  plantes  vit^nnenr  très^ 
bien  dans  le  pays.  Le  coron  ,  la 
laine  >  les  oliviers  ,  foiarfniiTeni  auifi 
^es  branches  de  conimcrce  lulccp* 
tibles  de  perfcâion.  L'Académio 
parle  fur-tout  du  dcfléch.mcnt  des 
marais ,  &  de  rétabliflV mcnr  d*uiie 
banque  ou  caifTc  publique  ,  où  l*on 
puiflc  placer  de  Targent  avec  sûreté, 
Kkkiv 


&  en  cmpTunfcr  au  bcfoin  i  «îlm 
un  grand  nombre  dVurrci  otijecf 
fonr  indiques  comme  Jignef  d  erre 
dikuiés  par  les  ^çm  înnruîrs,  8c 
cflaya  par  TAdnibiftratîan.  w 

Cùmpônenii   Van    Jigii  jfcaîi^ 
mici  fptculaiùri  di  LiUc^    io%  pAg,. 

Cette  Brochure  conrienr  un  DiP- 
rours  du  Sec réi aire  de  J'AcadéfTiie 
de  Lecce,  fur  rhiflosre  de  raiicicH 
établi fTemcnr  de  ccnc  Acadéinict 
il  y  a  iOO  ans ,  6e  de  &  re(Uur4frDt\ 
en  i77f.  On  y  frotti?t  en  a 
Tbitloire  de  cette  ville  ,  ut.  .  '  .  i  i 
objets  de  rravaui  que  1  i  .  ^e 
sVft  pTopofee  de  fuivrc  ,  uik  Cfiuo^ 
xaioc  de  funncts,  ^  plufîciirs  turrei 
pièces  de  vtfs  bits  à  l*accafioii  de 
Ce  rèrablillcmcTit  ,  fur^iour  de  ii 
faveur  que  le  Roi  lui  a  ^4ttc  en  lui 
accordant  pour  ici  «innanes  une 
flcor  de  lys  dW  en  %nc  de  pr 
tion  ïnYwàx^tt.  M»  Elu  nbl  , 
d'iprts  CJiiilet,  que  Philippc-Au* 
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gufte ,  ftoî  de  France  ,  ne  portoic 
qu-unc  fcûlc  fleur  de  lys  i  que  Phi- 
lippe lé-Bel  en  avpKt  dix-,  Charles 
yly  cinq;  Se  due  dans  la  fuite  ce 
Prince  les  rédutiîc  à  rrois  ,  comme 
nous  le  voyons  aujourd'hui  dans  les 
.  armes  de  France. 

D  E      M   I   L  ▲  K. 

Dilla  ridUiione  iellc  mlfure  di 
Lungh€[[éi  dtila  Cuea ,  &  dclla 
Siato  di  Milano.  Nctla  fiampqîa 
di  Giufippt  Màrelli  con  PrivUcgiOé 
1781,  40  pag.  in-^.^ 

Là  miikiphcicé  Se  la  variété  des 

mefures  en  Italie  ^   mettoic  une  (I 

grande  confûlion  daiis  le  coninlérce 

^  de  Milan  fie  des  Villes  du  Milanois, 

2ue  1  Empereur  a  cru  devoir  par  u« 
dit  établir  une  hiefure  univerfdjc 
dans  tou&.fes  états  d'Italie  ;. n>ais 
en  même  tcms  il  a  fait  conftrulrc. 
des  Tables  de  Rcdudion  de?  an- 
ciennes mcfurts  à  celles  que  ron  a 
çhoJfic5  pour  Tcrvir  de  rè^lc  à  Ta- 


I 


IjjO  Journat des  Sçavdfii^^^^^ 
I    Venir,  &  Ach  Tables  Jr%  niix  cor^ 

Lç  Bras  j  Biûcao  camphre  avec- 

la  roifc  de  France  dont  il  f  avotÊ 

un  cralon  exaifl  à  Turîii,s'cft  rrou- 

vé  cîre  aiî  pied  cîe  Pails,  comme 

I  lOOû  cft  à  ^003.  L'on  a  û  joute  i  ce 

Livre  une  T^bk  tic  campâfairon  dei 

aiirtes  rncfures  de  Tlfitlte,   Se  mê- 

I    me  dcï  pfincipiiîes  Villiis  de  rEu- 

I     fope.   Ce  qui  fonncri  un    * 

1    mcnc  unie   a  k   MétfoJu^,.  ,  ^ 

Traité  général  dc^  mcfurcs  mtbir 

co  Î780  par  M,  Paudon  »  a  Kifll 

i;bcz  k  VeMvc   Dclimr  ^  &  ÛM 

I    iom  avQns  rendu  cwuf  ic  dam  9^ 

ne  Joitroal  dç  Diccmhtz  îji^ 

F  R  A  N  C  E* 

■^^    a  ft    P  à  m  t 

I   Tff  Sciences ,  i  f*  j  i'.-   ^^ 

I    £e$  j  &ç.  «Ici  '  par  U^  Mt 

ifaïuiaire^  de  Pik»n  ^  Tome  ÎX. 


^rf^  iW 


^  Jardiner,  vts-ji' vis  là  fut  Mi- 
gno»  «  près  de  rimprimêur  du  P^ir^ 
lemenc  «  tyS^  9,  avec  Approbation 
^  Privilège  du  Roi.  1  voh  i«»4«^ 
d^  476  pagci  avec  figuw,  Ptix  ht(m. 
ché  10  liv.  10  C  relié  11^  Uv. 

i^4/5  Philofophi^UêS  fuf  lf| 
ixKfturs  d$  divers  aAinKMisf  é(nin« 
gsrs ,  ou  Extraits  des  Vo)<ages  d^ 
M •  •  t  •  en  Afie. 

'  A  Paris  »  chez  Couturîef  fils  9  Im* 
primetir-'Libfâitfes  qiiaè  d^  ^^S?^ 
tins  ,  pri:>  TEglilc  i  k  Vei^rç  Tîi-» 

'-liard  &(  (Vlsr fi  Libraires,  me  d^i  lii> 
Harpe  ,  au  coin  de  celle  dé  Pieer^'^ 
Sarrafin*  1783.  \  vol.  i/i-8.®  de  430 
page*.  • 

Nous  renaFcms  compte  hsceiv»ni^ 
Kneht  de  cet  Ouvr^^e  >  qai  «  outftf 

''4^'S  oUcfvatioiis  fu^r  les  animailx  , 
en  conticoc  beaucoup  d'autres  Uâ% 
Izst  m^&g^^  des  peuples  de  TAùe» 

Kkkn 
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CatahgêM  de  la  Biblioîhèqtie  da 
M«  le  Mâr£]uis  de  Couftaovaux, 
Pfiîc  broché,  3  liv,  11  f  avec  lu 
Tables  des  Mari  ères  te  des  Autcui 
A  Paris ^  tbxz  Nyon,  Libraire, j 
dit  Jardmct. 

La  vmtc  de  ceire  Bibliothéqd 
doit  fc  faire  le  Lundi  7  Juillet 
|ours  fuivaos  dans  une  aUc  des  Au 
guftinf.  Nyor)  chargé  de  cctié  vc 
dtftfibuera  grans  à  coiireî  les  pe 
fonncs  qui  repri  fcnreront  (c  Car 
loguei  le  rat  imprimé  da  prix  au- 
quel aura  été  vendu  cbat]uc  airic' 
gui  le  compojc* 

Il  (c  difpofe  à  même  (bus  prcf 
l'Hiftoirc  Romatnc  de  Fcrguilon  , 
traduixe  par  MM-  Mcuoier  &  Ber» 
gier, 

Spkirts  nmêVitUst  poot  Fîntel- 
Kgeiîcc  du  Syftemc  du  Monde  i  car 
M.  l^Abbé  Grenu. 

L* Atlai  portanf  de  rAoteor  nod 
a  donné  occafion  de  parler  de  fdl 
xèJc   fOut    l'mrtniftion  paMt^ 


■    Juki  lySj,  i}jy 

ftktout  relativement  à  la  Çéogra-. 
phie \  c*eft- ce  qui  la  conduit  à  Uiiie: - 
conftruire  des  fphères  plus  fimptes 
qu^  celles  qui  ont  paru  itifqu'ici 
pour  rendre  fenâble  le  mouvemenC 
de  la  Terrt  fur  fon  centre  il  au- 
tour du  Soleil  9  celui  de  TEdiprique 
^difficile  à  faire  entendre  avec  les  au- 
tres Ihachines  de  ce  g«nre  :  la  pre^ 
mière  avèt  un  globe  de  8  pouces  <]e 
diamètre  ,  le  gsand  Méridien ,  THor 
ri  fon  (  mobile  en  tout  fens)  TEclip» 
tique  &  la  Montiire  en  cuivre  ^ 
coûte  depuis  8oliv.  jufqu'à  looliv. 
&  au-delà  j  fuivant  le  pied  qu'on 
veut  y  mettre.  La  deuxième  Armil- 
laire  ttfnfirt  également  en  cuivre  y 
même  prix.  La  troifième  avec  ua 

Êlobc  9  mais  fans  aucun  cercle  ;  une 
interne  fcnrant  de  Soleil  ^  dont  la 
lumière  indique  rbofifon  de  tous 
les  Peuples  ;  un  fil  qui  porte  un 
nceud  au  milieu ,  trace  fur  le  Glo« 
be  ,  par  fon  ombre ,  le  méridien  de 
chaque  lieu.  Prix  depuis  }0  Hv,  juP- 
qu^  40  Uv.  11  y  eu  aura  a  pius  bas 


r 


1JJ4  J&umai  dis  Sfmt^ns^ 

prix  j  mits  hm  honUyn  mobile  d^* 

pu>v  tç  11  4  \w, 

Atïé Ipbèfic armiUmrc ,  &  da  Qob# 
ordMLaifLS  y  lui  Ulîque^  <  l'  ^  luronc 
un  avaiu^et  pHÎlqtiot  jl  (airo 

^f  Uuf  moyw  rwitc»  («s  i5j>ir4- 
tiofis  qa  Oit  voudfi  iâiis  ck^&kcci  b 
P4k. 

A  Paris  t  cKci  L'Aureur  t  iy  Ce 
Jcgcr  de  LybciDe»  tfoi;  Siaiac   V  c^r^ 
B<:aavats# 

or»»  M  cira  k  A  £coiicr; 

rtifquc  do  i'H*>fni  V 

Osof  ÇQ  (  mis  m  ofcirc  5c  j 

M-  Hûfti/iH ,  t  ctifcut  Rayai,  i  on 

XXVI  i^'  XXVIL    A  Vamv   ^ 

l'Aitvt^r  I  rue  4«  la  Harfic  ,  à  ù 


ii:   ....      .    , 

aif  mois  cèr  M  *f  ^  comiwin'-' 


t  ¥ti 


IliMil^Jlit;. 


iropOiU 


étfodus.-  Au  mot  Puffkndorfp^ 
on  trouve  une  wnalyfc  du  Droit  ^d^ 
la  Naftir£-&  des  Gens  p^r  ce  cé- 
lèbre Âutem  9  de  cet  Extrait  cort- 
tient  près  ctc  ^oo  paget»  L'atticltf 
de  Rome  ancietine  en  contient  plus 
de  50  r  &  it  n^eft  pas  ackMVé.  Les 
amcles  Ofnâbitick  ,  Parlement  i 
Parme  y  Pays-*Bat?9.  Pierre  k  Grand  f 
Population:,  Pôrèugal ,  Province»* 
Unies ,  Quiaftiott.  oo  Torture ,  A#* 
nonciation  à  la  Souvcrainuté  ,  fouit 
aufli  d*une  ccrraine  éteadue;  il  ana-^. 
Me  dans  ce  d^^niec  9  les  renoncia- 
tion» faites-  dans  la  Mation  d&  France 
par  les  branches  d'Ëfpagne  &  dO^ 
léam^  pour  prouver  i^ue  les  Dd? 
oendaitis  dt  PMIippe  V  ,  Ikoi  d'E£j 
pagne  ^  otK  pevdu  tout  dsott  à  bi 
Couronna  de  France ,  te  <}ue  la 
ferranche  d^Ortéams  a  perdi»  toué 
droit  à  la  MoRarcbie  Efpa^nole. 

Cette  légère  mdication  tuBit  pour 
feire  connoîcie  la  nature  &  rimpor-» 
lance  de  cet  imriKnls  Recueiiqut^ 
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M*  RoHiict  commue  âvcc  auront 
à'à(liAu\té  que  de  foiîï ,  Se  qui  ap- 

Î>rochc  beaucoup  de  la  fin  »  puiCquc 
c  vmgt-fej?rièmc  volume  conrienc 
déjà  uuc  partie  de  Tâf  ticU  &ome« 

Etai  de  là  France ,  on  Traicé  ddl 
Dcvifes  Héfa! cliques-  Ccr  OtivMgH 
coiiricnr  non^lculcmcnt  un  Eccueifl 
de  ce  <]iie  divers  Autcun  ont  éctk 
fiir  ce  fil  jet ,  mais  encore  un  cboii 
dans  les  cacHces  des  F&milics   c^ai 
pOTttnr  des  D^ifoi» 

Comme  on  fe  propofe  de  doi^^ 
nei  nou  volumes  par  année t  doi^| 
le  premier  coniiendr^  l*Ëric  d^| 
Grands* Officiels  de  la  CooronneH 
des  Officiers  de  la  Mairon  da  RoA 
ii  des  Princes  de  Ton  Sang.  H 

Le  deuxième  »  k  Clergé  i  te  itC^Ê 
Rèmt  ^  les  Paricmcns  &  roui  iS 

I Officiers  des  Coûts  Sorr-  :,  nci.     / 
L*y\afcyr  piie  les   ^k  .   qui, 

occupent  quelque  pUcc  àim%  TitS 
de  CCS  crois  £[âti>  de  lai  oiYoyfl 


Juin  17»  j;  ij^y 

des  Mémoires  dérailles  far  leuif» 
MaifonS)  avec  toutes  \t%  dates. ^es' 
NaiflfaticeSy  Grades  9  Mariages  ^ 
Morts  5  ainÇ  qaç  les  différentes  Icr-t 
très  d*bonaeufs  y  8c  autres  pièces 
qu'elles  pourront  avoir',  avccTem- 
preinte  de  leurs  armes  9  pourvd 
qu'elles  foienr  duem.ént  attcftèes  pat 
les'  Juges  ou  Subdélégués  du  lieu  40 
leur  Tcfidcncc. 

L'Auteur  fKis'eft  pas  borne  aux 
feules  Familles  Françoifes» 

Cet  Ouvrage  fe  trouve  chez  TAu* 
teux  9  rue  Jacob  »  tauxbourg  Saine 
Gçrmain  9  N^.  41  ;  &  chez  !'£& 
clapart^  Libraire  de  Mon fteur,ponc 
Notre-Dame  9  à  la  Sainte  Famille ^ 
N%  23.  Prix  I  liv.  16  f.  brochç. 

'  Projei  pour  couvrir  rînréricur  de 
la  nouvelle  Halle  aux  grains  de  Pa- 
ris, préicnré  &  dédié  lors  de  U 
^ondruâion  à  M.  Bignou  ,  ancien 
Prevôr  de«!  Ma'-chaads ,  par  M.  le 
Camus   de  IVkzièies ,  Archiceâe  j 


I 


I|  |8  lournai  des  Sçfv^^s  ^ 
fous  la.timduirc  ^ 
jt  '.)tiï  ce  mony  oenr  uu  >  n  'Utubit 
m  éré  clcvé,   G  avtirç  i/ï-4  ^ 

l  crrre  écrire  le  6  Seprcitibrc  17H1 
à  IVciTiida/i  <îc  la  couvcrnirt  Aq  k 
Nouvelle  H^llc*  8  p^s.  m-S**  A 
Pari^ ,  chc2  l'Atitcur  »  rue  du  Foin» 

D^ns  ccTtc  Lcrfre ,  PAufLur  lê 
plainr  de  te  qu'en  couvrar^t  rinrc- 
rîeur  de  k  Halle  de  l*Hôîcl  de  Solf- 
iante avrc  une  Câlotfc  en  boisson 
conrraint  Ici  vouîlS  laTci«kt  de  pouf* 
fir  #u  vk!id«- ,  &  Ton  cxjîci!*:  ce  mo* 
ftiimcnr.  On  L-  Ltr;vc  de  fav^nrigt^ 
iâ'éTTC  incûh  bulV-biCv*  rtftam| 

3UL  âccon-p^gnc  cette  Lctcrc  monil 
c  ijudle  manière  M  le  Camtl 
prèrtodoir  couvrit  fon  cd 
i|iic  U  drpt^^nie  tûr  plus  c^,; 
Lblc ,  6c  la^rs  CQunr  riLi^uc  des  m* 
convcTiien*^  du  projet  i]u*an  esécil 
te,  t^ls  que  cvliu  de  o'^ivaif  poU 
à\\ï  ^  d  II  voir  peu  de  joiu  ,  beau- 
coup  de  chaleur  &  depouOi^ic  ^  Ac 
k  rHque  du  icu. 


-  Prix  lÀuirmrt  »  fonclé  d«ns  XK^ 
eaHémie  Royale  às^  InfcripcUnis  6t 
fidles-Lettrcs  ea  i'aanée  1733 • 

L*Aca^émie  Royale  des  lofcrip* 
fions  &  Belies-Lcccres  avott  propoi*^ 
fé  pour  le  fujct  du  Prix  qu'elle  dc- 
▼oit  diftribûcr  à  Pâques  178}  ^  de 
déterminer  ,  i^utUt  était  i'ctcnJui 
des  Domaines  dt  la  Couronne  Ion 
dt  Ravinement  de  Hugues  Capet  aU 
Trône  ;  QjielUsfof[e0ons  ce  Prince 
y  ajouta}  Comment  &  par  quil$ 
moyens  ces  Domaines  s*accrureJSf 
jufqu^au  rigne  de  Philippe  Augfifi^ 
ixclujivemcnt. 

Les  Mémoires  envoyés  n'ayant  pat 
fatisfait  pleinement  aux  vues  de  1 Â- 
Cadémie  %  elle  propofe  de  nouveau 
le  mê:nt  fujçt  pour  Pâques  I785  ; 
êi  invire  les  Auteurs  à  fc  renfermer 
<Un^  les  bornes  de  la  ^peftisiv^  iant 
fe  livrer  à  des  dilcu{n>ns  qui  no 
tendent  pas  diredement  .1  Téclaircir. 

Le  Prix  y  qui  i;ft  une  MédaïUc 
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âor ,  <tr  La  valeur  de  QyÀcrc  cent 
livres  ,  fcta  duublc. 

Toute*   perfonncs  ,   de  Qiitl«îti^ 
pap  ar  condiron  quVtks  l^ifnr , 
tsicepré  ctlles  qut  cnmpofcfit  TAri 
demie  ,  fcrooi  adimfes  à  concom 
peur  ce  Prix  ;  &   kixn  Ouvr^gi 
pourroni  êire  écrits  en  François 
en  Latin  ,  ï  leur  cboix, 

Ixs  Auteurs  mccfrant  fimulcmcnc 
une  D<vif€  à  leurs  Oiivt»gc^  ;  m 
pouf  fc  fiirc  connoîrrc  »  lU  v  joii 
dront  ,  dans  ua  papier  ctcheré  , 
écrit  de  leur  propre  main^  U  me 
Devife,  avec  Itars  aom^dcmc 
&  qualité^  &  ce  papier  ne  Icra 
T«f  qu*aprês  radjUfiîcaMon  du  Pri 

Les  Pièces,  affranchies  de  toi 
port  )ii(<)U*â   Parïi,   letonr  remî 
cntfc  les  miinit  cla  Sccréf^i^e 

f  cruel  de  TAcaclcmic  »  avant  le  r 
>cccmbfe   1784»  Ce  icrm^-   r«1 
rîgiicat* 


fondé  dam 


etâémie  Royale-des  Iirfcriptions  8c 
Belles  Lettres  en  Tanoée  1 7 14*  ^  " 
L'académie,  Royale  des  Infcirip* 
tiens  &  B  lies-Lettres  ptopolepoot! 
Iç  (ujet  du  Pris  i}i»*clle  doitdiAU^il^ex' 
à,  la  S.  Martini  1784  s  d'examiner  t^ 
Quel  fut  titat  d(i  Commcra  cheî  iti* 
Romains  ,  depuis  U  première  guirrc 
Punique  jufqiià  tavïnement  dt 
Confiantin  à  CEhipire. 

Le  Prix  fera  une  Médaille  d*or  ^ 
de  la  valeur  de  cinq  cent  livres. 

Toutes  perfonnes  ,  de  quelques 
pays  &  conduion  qu'elles  foi^nt» 
excepté  celles  qui  compofenr  TAca* 
demie  y  feront  admifes  à  concourir 
pour  le  Prix,  &  leurs  Mémoires 
pourront  être  écrits  en  Latin  ou  ea 
François,  à  Icurch^ix. 

Les  Auteurs  mettront  Amplement 
une  Devtfe  à  leurs  Ouvrages  i  mais  » 
pour  (e  faire  connoîtie  ,  lis  y  join- 
dront,  dans  un  papier  cach  té  ,  & 
ccrit  de  leur  propre  ma>n  ,  la  mfême 
Dcviie»  avec  leuxsju>m  ^  demeure 


f 
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fié  qualités  ;.&  ce  f^ptt  titTcra  ou* 
fer  '  r  à%  ridjiijicittcm  do  Pnf^ 
\  I  ^:c  ^,  aff'oidltes  de  root 
poftf  fensiTt  tcmitet  crni»?  Jcs  mains 
<k  Sceeétaire  prrpéntrl  Ak  r^cûr»^ 
inia^  want  le  i.    Jitiike  17 84- 
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